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HUIT CARDINAUX ET PLUS DE 400 CANADIENS

10,000 personnes assistent à la 
béatification de Mère d’Youville

CITE DU VATICAN — Marie Marguerite Dufrost de la |emmerai». mieux 
connue tout le nom de Mère d'Youville, fondatrice de* Fille* de la Charité i Soeur* 
Gri*e*i a été beatifiee. hier, en la bajiliq je Saint-Pierre de Rome. Plu* de dix mille 
per*onne*. y comprit huit cardinaux, de nombreux archevêque* et évéque*. ainsi 
qu un grand nombre de représentantes de, Soeurs Grises, ont assisté à la brillante 
cérémonie en I honneur de cette femme qui. au dix-huitieme siècle, a consacré ta 
vie à soulager les pauvre*, les vieillard*, Iï* malades, les aveugle*, le* orphelins, les 
filles-mére* et le* malheureux de toute* description*.
Son éminence le cardinal 

Paul Knule Léger, archevêque 
de Montreal, a chanté en latin 
un Te Deum d’action de graces 
quand la cérémonie a atteint 
son point culminant, immédiate­
ment apres la proclamation qui 
ajoutait le nom de mère d’You 
ville a la liste des bienheureux 
reconnus par l’Eglise, dernière 
étape avant la sainteté.

Au même instant, on a tire 
les draperies qui dissimulaient

( hevêques et 18 évêques venus 
de toutes les régions du Cana 
da.

Aux premiers rangs égale 
ment, on notait la présence des 
supérieures générales des six 
communautés des soeurs Grises 
issues de l’Institut des filles de 
la charité, fonde par mère 
d’Youville en 1753, à Montréal.

T.e nouveau délégué aposio 
lique au Canada, Mgr Sebastia

. y , ■ no Baggio, était aussi présent,jusqu alors deux immenses por-| de même que le maire de la
i municipalité dr Varennes. nu

MERE D'YOUVILLE,
la premiere Bienheureuse d'origine canadienne

POUR VAINCRE LA MISERE EN AMERIQUE LATINE

Castro : il faut $30 milliards 
des Etats-Unis en dix ans

BUENOS-AIRES. — Le pro 
mier ministre de Cuba. Fidel 
Castro, a prononce devant les 
délégués a la conference econo 
mique inter-amerieaine une un 
portante allocution au cours de 
laquelle il a fait une proposi­
tion spectaculaire. Il a recom­
mande en effet que les Etats 
Unis élaborent et appliquent la 
rcjlique d'un “plan Marshall’’

Le cardinal Grente à 
l'article de la mort

Le Mans, France — Son Emi­
nence le cardinal Georges Gren- 
te est tombe dans te coma et 
était à l’article de la mort hier 
soir.

Le cardinal Grente, l’un des 
huit membres français du Sacre 
Collège, avait contracté la grip 
pe il y a environ un mois et il 
était alité depuis. Ses médecins 
ont dit que son état avait em 
pire samedi soir. Né le 5 mai 
1872. a Percy petit hameau des 
environs de la Manche, le car 
dinal Grente devait célébrer de­
main son quatre-vingt-septième 
anniversaire de naissance.

pour l’Amérique latine et y rnn- 
sacrent une somme de $3(1 nul- 
liards pendant dix ans, afin 
d’assurer l’expansion éeonotni 
que et le progrès social des 
Etats latino-américains et par 
là y assurer le salut de la de­
mocratic.

“L’instabilité politique -dans 
les Etats latino-américains au­
jourd’hui est le résultat du sous 
développement économique et 
non pas la cause de ce sous-dé­
veloppement comme le préten­
dent certains" a affirmé Castro, 
vêtu de son classique uniforme 
vert de chef des révolution­
naires cubains, Castro a dit que 
le salut de la démocratie en 
Amérique latine est étroitement 
lie a la solution progressive des 
problèmes economiques et so 
eiaux aigus de cette partie du 
monde.

L’cnivu: la »urvic
da la democratic

"Nous savons tous les efforts 
héroïques dont certains de nos 
pays ont été le théâtre depuis 
une dizaine d’années afin de 
renverser les dictatures mili­
taires et autres et nous savons 
quels espoirs a éveilles dans

(Suite à la page 12)

traits dr la nouvelle bienheu- 
reuse Le premier était, sus­
pendu au dessus d’un autel à 
l’intérieur de la basilique, tan­
dis que l’autre surplombait le 
balcon extérieur d’ou le pape 
donne sa benediction aux foules 
qui envahissent la place Saint 
Pierre.

Les deux tableaux montraient 
la fondatrice des soeurs Grises 
dans la gloire du Bernin, les 
mains ouvertes et les bras ten 
dus, le visage dégageant une 
brillante clarté.

Au moment du dévoilement, 
les cloches de Saint-Pierre ea 
rillonnèrenl le triomphe de nié 
re d’Youville et des cris de joie 
firent résonner le dôme et le.- 
murs de l’immense temple

Parmi les quelque 400 Ca 
nadiens qui assistaient à la ce 
rémonie on remarquait soeur 
Jean-Marie DeBlnis. d’Ottawa, 
dont la guérison de cécité et 
des maux de foie dont elle souf­
frait, en 1927, a été l’un de^ 
deux miracles attribués a l in 
lereession de mere d’Youville 
que l’Eglise a reconnus comme 
authentiques en vue de sa béa 
tification. L’autre miracle re 
connu, celui d’une autre fem 
me. était survenu en 1900. Mere 
d’Youville est morte en 1771.

Quelques instants avant que 
le cardinal Léger entonne le 
Te Deum, Mgr Giulio Barletta, 
chanoine du Vatitan, avait don 
né lecture en latin d’un mémoi 
re racontant la vie de mère 
d’Youville et louant scs vertus. 
Ce mémoire, réclamant l’addi­
tion de son nom à la liste des 
bienheureux de l’Eglise, portait 
la signature de son eminence le 
cardinal Domenico Tardini, se­
crétaire d’Etat.

Plus tard durant la journée, 
le pape est descendu lui-même 
a la basilique Saint Pierre pour 
la dernière partie de la cen 
monie, celle de la premiere ve­
neration publique de la nouvel­
le bienheureuse.

Immédiatement après le Te 
Deum. son Eminence le cardi­
nal Léger a célébré la messe a 
l’autel de la chaise cathédrale, 
ainsi nommé parce qu'un trône 
d’or, symbole du pontificat, est 
suspendu au-dessus de l'autel.

Aux places d’honneur, on re­
marquait deux représentants du 
gouvernement de la province de 
Québec, MM. Arthur Leclerr, 
ministre de la santé, et Antonio 
Elle, ministre d’Etat, sept ar-

mère d'Youville naquit en 1701
La cause de béatification de 

mère d Youville avait cto in 
troduite à Rome, devant la Sa 
erce congrégation des rites, te 
28 avril 1890. Les qualités he 
roïque.s de ses vertus avaient 
été proclamées par le pape Pie

Vénus : pas 
de satellite 
cette année
WASHINGTON - Les Etats- 

Unis ont recule a une date indé

XII le 3 mai et les miracles re 
quls pour la béatification 
avaient été approuves par le 
pape actuel, Jean XXI11 le 11 
mai dernier.

Au cours de l’impress onnan 
le cérémonie, on a vu bien des 
yeux baignés rie larmes, surtout 
parmi les religieuses apparie 
nanl a l’institut fondé par mèie 
d’Youville.

Six groupe- de pèlerins 
étaient venus a Rome pour la 
beatification et on signalait 
egalement la presence de re­
présentants dp plusieurs muni 
cipalites canadiennes, notam 
ment Montreal. Saint-Jean, Que 
bec et Trois Rivières, ainsi 
qu'une forte delegation rie C hc 
valicrs de Colomb.

Les archevêques canadiens 
presents étaient Mgr Maurice 
Roy. primat de l’Eglise cana 
dicnne, de Québec; J.M. Le­
mieux. d'Ottawa. Maurice Bau- 
doux, de Saint-Boniface, Mi 
chael G. O’Neill, de Regina. 
Maxime Hermamuk. de Winni­
peg. et Charles Eugène Parent, 
de Rimouski.

Hier après-midi, au cours de 
la première ceremonie de ve 
neratinn, le pape Jean s’est age 
nouille en prières devant les 

finie par suite des difficultés reliques de la Bienheureuse 
techniques éprouvées, le lance- Marguerite et a ensuite béni 
ment de trois bolides de l'espace: l’assistance qui lui a fait une 
deux en direction de Vénus et ovation.
l’autre sous forme de satellite Le Pontife rie 77 an- a fait 
terrestre a très haute altitude son entree dans la basilique au 

Le lancement des projectiles son des trompettes, porte a hau-

U
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républicô-in CONVAINCU ! MME LUCE, un tempérament explosif

L affaire Luce, un accès 
de fièvre printanière

Par Henri PIERRE
correspondant permanent du DEVOIR a Washington

spatiaux vers Venus devait s’exé­
cuter en juin. Le premier bolide 
devait passer devant la planète 
et poursuivre sa course et l au- 
tre, si les plan* réussissaient, de- 
v au entrer en grav dation autour 
d elle. l>e satellite terrestre, en­
fin, devait précéder le double 
lancement vers Venus et emprun­
ter une trajectoire orbitale écra­
sée, s'éloignant de 30.000 milles 
de la terre à son apogée.

Ce dernier projet a jusqu'à pré­
sent essuyé au moins deux re­
tards. En ce qui concerne Vénus, 
par suite de son déplacement 
dans le ciel, il faudra attendre 
18 mois avant de faire les tenta 
tues provisoirement contreman- 
dées.

leur ri'cpaule sur la scdia ges- 
tatoria et escorté par les mem 
bres de la garde pontificale 
et de ses chambellans.

Retirant sa barrette rouge, le 
pape s’est agenouillé devant 
l'autel sur lequel étaient exposées 
les reliques de Mère d’Youville. 
Un grand silence enveloppa 
toute l'assistance pendant que 
le Saint Père se recueillait pour 
prier. Puis, on lui a présenté 
une statuette d’argent reposant 
sur un socle dans lequel on a 
scelle une parcelle d'os de la 
Bienheureuse.

Il accepta ensuite l’offrande 
d'un bouquet de marguerites en

(Suite d la page 12)

La democrat ,e américaine 
est assez fo te pour pouvoir sc 
permettre de furieuses batail 
les politiques, sans grande 
portée, ni signification. Aussi, 
la semaine passée, le Sénat 
s'est passionné an sujet de 
l" affaire Luec". Fallait-il now 
mer Madame Luce, ambassa­
deur des Ktats-l’nis au Brésil’’ 
Un groupe de démocrates, di­
riges par le fougueux sénateur 
Morse s'opposait à cette no 
initiation, en sappuyu-.', sur 
des declarations antérieures, 
très partisanes, de Mme Lure, 
dont le mari, directeur des 
grandes publications TIME cl 
LIFE, est un ardent suppor 
leur de l'administration repu 
bhcaine. Mme Clara Luce, un 
tempérament explosif déclara 
que M. Morse avait été jadis 
victime d’une ruade de cheval 
a la tête. Le sénateur rétorqua 
que, ayant étudié la psycholo­
gie des ano maux. Mme Luce 
lut paraissait relever de la 
psychiatrie. Entre temps, le 
mari était intervenu, conseil 
lant à sa femme de démission 
ner. Mais paternellement, le 
président Eisenhower, minimi 
sont l'outrage fait au Sénat, 
est déride à envoyer Madame 
Luce a Rio dr Janeiro. Mais 
Mme Luce décidait vendredi 
dernier de remettre sa démis­

sion comme ambassadrice au 
Brésil. Bref, un amusant di­
vertissement. bien nécessaire 
au milieu des préoccupations 
du moment. Autre accès de 
fièvre printanière: le Sénat 
renversait lundi le veto prési­
dentiel an sujet d'un projet de 
loi secondaire, visant en lait 
l'impopulaire secretaire a l’A­
griculture. Raison Jeudi, la 
Chambre confirmait le veto, 
donnant la victoire au presi­
dent. Et on peut prévoir d'au 
très escarmouches a propos de 
M Lewis Strauss, secrétaire 
au Commerce, et d'autres no­
minations qui viendront en 
discussion devant la Haute As­
semblée.

Du tériaux quand méma

Mais at< delà du tumulte et 
rie Tagttation des politiciens, 
de sérieux problèmes demeu­
rent non résolus, et qui mtr 
ressent non seulement les 
Etats-Unis, mais la communau 
té des nations. H s'agit de la 
politique economique interna­
tionale des Etats-Unis, dont 
1rs piliers sont le programme 
d'aide à l’étranger et l'accord 
sur les échanges commet 
eiaux. Or. dans les deux do­
maines, les bonnes intentions 
du gouvernement sont mises 
en échec, soit par /’opposition

de groupes économiques et po. 
litiques puissants, soit par la 
mollesse même de l'adminis­
tration.

La reunion de la Chambre 
de commerce internationale, 
la semaine dernière, à Wash 
ington, a clairement illustré 
celte rontradiclion entre les 
objectifs et 1rs rcnlitcs. Apres 
un vigoureux plaidoyer dtl 
président Eisenhower, en fa 
vrur du commerrr libre, de In 
plus grande liberté des échan­
ges, il était piquant d'rntr i- 
dre un certain nombre dr par 
Irmrnlatrcs américains rrpli 
quer à leurs invites étrange 
pourquoi il fallaù prévoir iv- 
rrcrudescence du protectio 
msme. Ces arguments so’d 
ronntis. Dans eette peno-'- 
d'intense competition rcono 
mique, de rhfimage, 1rs syn 
dwat.s ouvriers comme les 
dustnes se préoccupent 
d’abord de défendre le ma 
ebc national. D’autres raison. 
plus permanentes, expliquent 
rr retour au protectionnisme 
Le "Vieux Sud” liberal, jad s 
producteur de colon et dr ta 
bar. s'industrialise et du corn 
devient protectionniste. D’an­
tre part, les courants com 
merciaux reviennent, à la nor 
male. L'Allemagne, le Japon,

(Suite à la page I2l
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j L'épanouissement culturel et la libération 
i économique, conditions de notre survivance

(Jean-Louis Gagnon)

Propos recueillis par jean-Marc LEGER

M. rrH": l’ONU n'a rien à faire à Berlin

Mais les Nations Unies son! le cadre idéal 
pour les reneonlres **au sommeI*'

COPENHAGUE — Dans la declaration la plus farme qu’il ait encore faite sur ce suiet, 
le secreteire general da l’Organisation des Nations Unie* e affirme samedi que le siege des 
Nations Unies à New-York est moralement et matériellement le lieu le plus propice a la tenua 
de conferences “au sommet” et que par la l’Organisation répondrait pleinement è sa vocation. 
Par contre, M. Hammarskjold a catégoriquement écarté l’hypothese d’un rôle quelconque de 
l’ONU a Berlin qu’il s'agisse d'une administration politique, d'une "présence” civile ou militaire

M. ”11" a rappelé que l’an der 
ver, alors qu’on vint a un doigt 
le tenir une conférence "au som- 
net" sur la crise du Moyen 
trient ,1a plupart des chels dr 
touvernement intéressés et l’opi 
non mondiale étaient d’accord 
mur que la rencontre se déroule 
fins le cadre des Nations Unies 
■t plus précisément a i sein du 
tonseil de sécurité. "Il est dans 
a logique des choses qu’il en ail- 
e ainsi et si la prochaine confé- 
once "au sommet" devait se te­

nir au siege de l'ONT. alors l'Or­
ganisation aurait répondu pleine­
ment à sa vocation".

Avantages nombreux
Non seulement moralement 

mais aussi matériellement, l’ONU 
est un cadre ideal pour de pareil­
les rencontres, a rappelé M H. 
faisant allusion aux facilités tech­
niques de toutes sortes qui exis­
tent au siège des Nations-Unies 
Le secrétaire general a ajoute 
qu'aujourd'hui. l'ONT jouit d'un

; ......... ...............................................................................««ilMI'Milirj
A

$75.000 POUR LE DEVOIR

Duplessis rebâtir le Devoir? |
f

Un souscripteur nous écrit:
"Un organisateur influent de Duplessis ma dit: On % 

détesté LE DEVOIR, mais il faudrait le rebâtir s'il était ~ 
détruit".

Duplessis rebâtir LE DEVOIR ! Nous avons pleine 
confiance dans la parole de notre souscripteur, mais nous 
préférons ne pas courir la risque ... ! Plutôt que de nous 
laisser rebâtir par Duplessis, mieux vaut convaincre nos 
lecteurs de continuer à y voir eux-mêmes.

Car si M. Dupiassis allait oublier da nous rebâtir, ou 
s'il nous rebâtissait a l'image de son parti ! C est impen­
sable. Pour nous faire oublier les tristes pensees que cela ' 
nous inspira . . . envoyai vite votre souscription â 434 
est, rue Notre-Dame, Montreal. *

i
• L 'WliHf.ir.'*'..:i ir , li .illitiql-. .fil ,1i::.l'• .t.'.-'Mii. • ....... Ilfi !•*:! ■ .ii .J . ................. R-.

immense prestige à travers le 
monde parce qu'elle a démontre 
dans des circonstances difficiles 
qu elle peut atténuer la tension, 
résoudre des crises, parce qu elle 
est un lieu permanent de négocia- 

; lions et aussi une sorte de ter­
rain d'essai pour les suggestions 
et les thèses nouvelles de toutes 

! sortes .
M. "H a signalé d'autre part 

que l'ONl et ses divers rouages 
fournissent aux rencontres inter­
nationales une base de procédure 

i dejà bien établir et conféré une 
sorte d’officialité aux décisions 
prises. Kn acceptant dr sr reu­
nir dans le cadre de l ONU, les 
participants à une conférence ac­
ceptent implicitement les règles 
fondamentale*' de la coexistence 
internai lonalr telles que prati- 
qu tes à l’ONtl

Rien â faire a Berlin

Ainsi, on évite de perdre un 
temps précieux en discussions 
sur les divers aspects de la pro­
cédure comme cela arrive tou­
jours autrement et comme cela 
arrivera sans doute aussi si la 
conference prevue pour l’ét.' 
se tient ailleurs qu'à l'ONT 
Il n'y a pas de recette magique 
qui garantisse le succès d'une 
conference internationale, a-t-il 
ajouté mais les chances d'ac­
cord sont peut-être plus gran-

(Suite à la page 12)

’ Ou ra Je Canada fronça,? ?" Voila, pensera ton. un titre pour Je 
V'Otns ambitieux. L'A l'entreprise aurait en en effet quelque cliorr de 
P> ( somptueux si nous nous étions propose de jouer les prophètes et 
d annoncer ce que sera devenue ? otre communauté nationale dans d . 
v.nglc tiq ou cinquante ans. En fatt. il faut plutôt entendre ce titre irr< 
general nomme ceci : quels sont les grands problèmes du Canada français 
d’aujourd'hui et quelles sont les conditions de sa survivance °

Aux personnalités out ont bien voulu participer à cette enquête (et 
dont on a vu quelles représentent un large éventail sur le plan idéologique), 
nous avons propose les questions suivantes . Je) Croyez i ou.: qu'il y a 
a ujour d hui plus de motifs d espoir ou de motifs d inquiétude quant à l'avenir 
du Canada français'' 2c) Quels sont actuellement selon vous; les problème 
moteurs qw se posent a notre communauté nationale'’ 3a Croye<.vou; 
que la bataille pour I autonomie a>t ercore un sens '* si oui dans quelle 
perspective et en dis si vont quelques équivoques ? de > Considère vous qui! 
y ait une certaine apathie politique clic: les Canadiens français aujourd'hui? 
st ou* à quoi nttnhvr: vous cette sifuütion n 3e) On a parlé ces dernières

années de "crise du nationalisme" chez noi Quelle est votre opinion à 
i r su ici et pensezvous qu'une certaine forme de nationalisme ait encore un 
rôle a jouer dans nôtre sonde n 6e) Quelles seraient les gratuit s questions 
qui devraient préoccuper une équipé gouvernementale dynamique à Quebec n 
7c} Pense: vous qu’il soit possible de regrouper autour de quelques objectifs 
fondamentaux la plupart des elements novateurs du Canada fronçais?

\os interlocuteurs ont répondu soit à tonies lc.^ questions, soit 
seulement a certaines d'entre elle: qui les intéressaient plus particulièrement. 
.Vous croyons que l ensemble des réponses qui sont aussi des prises d* 
position - constitue un précieu •' témoignage à verser nu dossier du cas 
“Canada français 1959 ".

Vous publierons donc, en commençant aujourd'hui, cc doute 
interviews, douze soit une dr moins que prevu: en effet, lune des treize 
personnes qui avaient aimablement consenti à participer a l'enquête a préféré 
pour des raisons personnelles que son texte ne soit pas publié pour l'instant. 
Dans un article de conclusion, nous tenterons de dégager 1rs lignes maîtresses 
des témoignages ainsi apportés

"Dan* un context* comme
celui ou nous sommes, un 

peuple qui n'ett pas équipé in­
tellectuellement court a sa 
perte. Le premier p-oblème 
pour les Canadiens français 
est d'acquérir les moyens in­
tellectuels d'une renaissance 
et ensuite de se faire des al­
lies, en particulier parmi les 
elements européens arrives 
chez nous depuis l'apres-guer- 
re . . . Nous devons fair* ser­
vir l'autonomie provinciale, 
trop longtemps pretext* a Lin- 
action ou a l'isolement, d'j- 
bo d a notre expansion cultu­
relle".

Le rappel de l'impératif d* 
la qualité pour les Canadiens 
français devait dominer notre 
entretien avec Jean-Louis Ga­
gnon. Ce souci primordial de 
la qualité est depuis longtemps 
son credo, la raison profonde 
de ses combats et de ses di­
vers engagements : il ne sé­
pare d'ailleurs pas ce souci de 
l'exigence de la liberté de 
l'esprit qui lui en parait la 
condition prenvere.

Journaliste d'abord, et au 
sens le plus éleve du terme, 
Jean-Louis Gagnon a été étroi­
tement mêle depuis un quart 
de siecle a la vie de la presse 
canadienne-française, de "l'E­
vénement" a Quebec a "La

Presse" de Montreal en pas­
sant par le défunt "Canada". 
Des séjours prolongés en Afri- 
que noir* puis en Amérioue du 
Sud ont confirmé chez lui avec 
le sen» de l'universel, une vi­
ve sensibilité a tous les pro­
blèmes d* l'époque. Aujour­
d'hui, le» circonstances l'ont 
am»né a sssum»r ta érection 
d* la rédaction du plus impor­
tant quotidien de langue fran­
çaise, "La Presse".

L'AUTONOMIE AU SERVICE 
DE LA CULTURE

Plutôt gue de s'attacher sys­
tématiquement au question­
naire que nous lui oroposions, 
Gaongn va d'emblée aux as­
pects du problème ranadien- 
francais oui lui paraisesnt ac­
tuellement les plus importants. 
"On assiste aujourd'hui a u”* 
t'-ansformatio-» radica'e d*s 
structures politiques dans I* 
Quebec. De plus en plu*, cette 
transformation pose des op­
tions fondamentales auxouel- 
les il faut r^oond^e d'abord 
par de nouveMe* définitions".

"Et cela est particulière­
ment vrai de "l'autonomie". Il 
est des moments où «n hésite 
a prononcer la mot, tellement 
i1 a ete coloré, nalvaude, tra 
hi par une exploitation systé-

M Jean-Louis Gagnon

mat.que â des fins Électora­
les. . Pourtant, cetî* autono­
mie reste le moyen fondamen­
tal de notre redressement si 
nous savons l'utiliser avec un* 
certaine ciairvoyance. Pour 
l'essentiel, nous avons joui de 
notre autonomie depuis la cre­
ation de la Confédération ca­

nadienne : quel usage en 
avons-nous fait «t avec quels 
résultats? Avons-nous su faire 
servir systématiquement l'au­
tonomie du Québec a l'amélio­
ration constante de la position 
économique et culturelle du 
peuple canadien-français?"

Nous laissant, à nos lecteurs 
et â nous le soin d* répondre, 
Jean-Louis Gagnon poursuit : 
"Le moment est venu de con­
cevoir l'autonomie avant tout 
comme un phénomène cultu­
rel. Si nous la comprenons et 
si nous la pratiquons ainsi, 
nous serons dans un temps pas 
trop éloigné, en mesure de ré­
aliser des nains importants et 
tangibles. Et je pense que la 
"crise du nationalisme" â la­
quelle vous faites allusion — 
crise qui est selon moi un si­
gne de santé — vient juste­
ment du fait qu'un nombre 
croissant nationalistes ré­
pudient la conception tradi­
tionnelle et limitée de l'auto­
nomie. L* plus clair des ef­
forts a été consacre à la Ob­

servation, sur le plan politi- 
oue, des possibilités contenues 
dans l'autonomie qui n'était 
elle-même envisagée que com­
me phénomène nolitique. On 
découvre aujourd'hui qu'il est 
d'autres moyens, olus riches 
de conséquences â long terme,

de manifester cette autonomie. 
Comment ne pas voir que cel­
le-ci sera d'autant plus mena­
cée, d'autant plus aisément 
battue en brèche qu'elle reste­
ra improductive mais d'autant 
plus forte qu'elle se traduira 
dans ('avancement economique 
et culturel du peuple du Que­
bec. Autour de cette concep­
tion realist* de l'autonomie sa 
rencontrant aujourd'hui da 
nombraux nationalistes et des 
hommes auxquels on n'accoi* 
pas cette étiquette mais qui 
sont autant qu* d'autres, sen­
sibles au devenir du Quebec".

DISTINCTS MAIS PRESENTS 
AU MONDE

"Peut-être, historiquement, 
une certaine mesure d'isole­
ment fut-elle necessaire; en 
tout cas, *11* a existé. Mais 
auiourd'hui, il serait néfaste 
de persister a s'y enfermer, à 
la fois an raison des impéra­
tifs de la technique et d* l'éco­
nomie et en raison de la ten­
dance irreversible et univer­
selle vers un* certain* forma 
de centralisation. Nous voyons 
se préciser les traits d'una 
culture occidental*, nous voy­
ons se manifester une unifor­
misation croissante des politi-

(Suite à la jxige 7)
m.; iMüiÿ tiw
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Royauté et dignitaires grandiose spectacle avec tout l apparat que comportera cette 

inauguration officielle de l’une des plus grandes Voies Maritimes construite de main 

d homme C est une date historique qui ne se répétera jamais, et qu il vous sera possible 

rie visionner en gros plan de même que de hxer a jamais sur pellicule pour la postérité, 

'et événement mémorable grâce aux choix dr lumelles de précision et de cine-cameras 

qu EATON met a votre disposition Rappelé: vous que ces souvenirs de valeur inestimable

sont à votre portée chez EATON

Souvenez-vous de l'immuable garantie EATON:
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REXER - 3 objectifs. Rég. 159.95
Solde de fin de série . REXER 8 mm Importe Fabrication très 
supérieure a 3 tourelles (normal, grand angle et téléphoto . 
Objectif F 1 9 et télémètre Fonctionnement a piles (20 rouleaux 
de pellicule par sene de piles, type "C 1 Support non compris

PRIX SPECIAL EATON complet avec piles
11995

KODAK BROWNIE - 8 mm.
Vous ave: vu ces appareils offerts à prix 
beaucoup plus éieves F abncation de choix 
permettant de filmer facilement et économique 
ment Ideal peur le débutant, fervent des vues 
filmees. Objectif simple, corrige, rapide F 1.9.
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et demandex le Service des Commandes
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Jumelles de belle fabrication avec mise au point 
par moiette centrale et compensation sur 
bonnette droite Avec etui peau de porc A 
GAUCHE modèle 7 x 35. recommandé pour 
observation de jour
PRIX EATON 22'®®
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et de nuit
PRIX EATON 27-®®
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Les auvent» en toile ont toujours la 
confiance du public qui aime 

confort et beauté
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Article* en toile, tente*, drapeaux, 
parasol* de jardin
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LAUREATS DE LA LANGUE PARLEE — M, Trefflé Boulanger, Hirecleur des études à la 
Commission des écoles catholiques de Montréal, a présenté vendredi soir les prix aux 
lauréats du concours de "Le langue parlée" qi avait été organisé en coopération avec la 
Société Seint-Jean-Baptiste de Montréal, parmi les élèves des classes de huitième et de 
neuvième années. Les vainqueurs recevant leurs prix sont, de gauche à droite, Monique 
^redette, école Ste-Véronique; Serge Joncas, école St-Stanislas; Marie Charpentier, école 

Notre-Dame de l'Espérance; et Claude Bertrand, école St-Barthélemy.

Réunion fructueuse 
sur l'éducation et 
l'action politiques

L'EDUCATION

Les éducateurs protestants : 
gratuité à tous les niveaux 
et scolarité jusqu'à 16 ans

Sainto Adèle Le président 
de la Federation de Travail­
leurs du Quebec. M Roger Pro 
vosl. a declare à Tissue d'une 
conference de deux .tours du en 
mite consultatif de cette centra 
le syndicale ‘‘Nous avons eu 
une discussion fructueuse sur 
tous les aspects de l’éducation 
et de l'action politique dans no­
tre mouvement. Tons les points 
de vue ont été entendus et il en 
est résulté une discussion très 
visante qui témoigne d'un inte 
rét pour la chose publique pro- 
bahlemeni san^ pareille dans 
Thistoire récente de noire mou 
Yemeni.

"La discussion a permis de 
dis-upcr des malentendus" de 
poursuivre le président de la 
FTQ, “et les participants ont 
géneralemenl reconnu Turgen 
ce de continiirr l'action politi­
que et d'aecélrrer Tedueation 
politique dans tous les secteurs 
du mouvement syndical du Que 
bec

“Ils sont d'avis qu'il faudra 
mener celte campagne vigou­
reusement afin rie créer un cli­
mat qui permettra de prendre 

: une dérision collective intelli- 
cours accéléré pour les élèves Rente concernant la création 
mieux doués du cours primaire d'un nouv eau parti politique en 
et les habitudes de paresse que iflfin Les délégués a celte ren­
ia poursuite d'un cours trop nion de notre comité consulta

Que M. Hees attende la 
législation américaine

A la suite de plusieurs groupements de la province, 
une autre association du Quebec vient de se prononcer 
en faveur de la gratuite de Tens-eignemcnt à tous les 
degrés et recommander au gouvernement provincial de 
porter l'obligation scolaire a 16 ans.
Réunis, en fin de semaine à 

TUniversité McGill pour leur 
quinzième assemblée annuelle, 
les quelque 500 délégués de la 
Quebec Federation of Home and 
School Associations federation 
des associations do parents et de 
professeurs des écoles protestan­
te* de la province) ont aussi de­
mande que les frais de scolarité 
sment abolis au niveau du high 
school qui a leur avis doit être 
entièrement financé par la taxa­
tion.

Les délégués qui represen- 
Iaient 1H4 associations groupant 
quelque 27.000 membres, onl 
aussi reclame plus d'assistance 
financière pour les étudiants de 
la part dp gouvernement pro­
vincial nu des universités elles 
mêmes.

Dans sa resolution, la Fédé 
ration réclame du gouverne 
ment provincial une législation 
“prévoyant que l'enseignement, 
jusqu’aux plus hauts nievaux de 
l'université, soit gratuit pour 
tous les jeunes dans la mesure 
de leur talent.”

Foute de ressources les
collège Saint-jean - Eudes
doit fermer des classes
Devant une situation finan 

rierc de plus en plus pénible et 
a cause de l’absence d'une aide 
gouvernementale suffisante, le 
college Sl-.Jcan-F.udes, dirigé 
par les Pères eudistes. se ver­
ra force de n'ouvrir qu’une clas­
se de méthode et une de versi­
fication au lieu de deux dans 
chaque cas, en septembre pro­
chain.

Cette décision obligera en no­
tre le collège à refuser les dix 
élèves les plus faibles ries clas­
ses de syntaxe et de méthode. 
Ces deux classes comptent ac­
tuellement 60 étudiants. Les 
autorités du collège croient 
qu'une dizaine d'entre eux ne 
réussiront pas leur année ou 
décideront de quitter. Mais il 
leur sera quand même impossi

facile tend a créer chez eux 
La Commission des écoles ca­
tholiques de Quebec tente, de­
puis septembre dernier, une ex­
perience en vue de remédier a 
cette lacune.

F,n deux ans on enseignera à 
quelque 240 élèves choisis tou­
tes les matières du programme 

; du departement de 1 instruction 
l publique pour la 5e, la 6e et 

la 7e année.
Jusqu'à maintenant, le succès 

dépasse les espérances aux der 
mers examens trimestriels, les 

: garçons ont obtenu une moyen- 
. ne générale de 85.7 sur cent et 

les filles 88.3 sur cent.
Au début de mars dernier, 

I les élèves avaient termine le 
programme de la 5e et entre­
prenaient celui de la 6e. En 
novembre prochain ils commen- 
eeront le programme de la 7e. 
Ils auront donc parcouru le pro­
gramme de trois années en 
deux années seulement.

teront: elles devront donc con­
seiller aux dix plus faibles d'en 
tre eux d'abandonner leurs étu­
des ou de les poursuivre ail­
leurs.

Le collège Saint-Jean F.udcs. 
qui dessert le quartier de Rose­
mont et compte 300 cloves, 
n'existe que depuis 1953 et il 
nuvre en septembre prochain la 
classe de première philosophie.

Les revenus du college
Le collège retire $30,000 de 

loyer de la Commission scolaire 
de Montréal, qui occupe une 
partie du collège, et environ 
$60.000 en frais de scolarité.
Mais ces sommes sont entière­
ment absorbées par les salaires 
desp rofesseurs (qui acceptent 
d’ailleurs de bas traitements 
pour venir en aide au collège) 
et surtout par les intérêts et la 
remise de capital sur la dette 
contractée pour construire le 
collège L'an prochain à ce seul 
titre, le collège devra paver 
$73,000.

Il y a en plus l'octroi statu- 
taire de $25,000 de la province.
Il n a été que rie $22,000 I an ç'es( ^ Fernand Marineau 
dernier parce que toutes les qU1 sous ia juridiction du di 
classes du cours classique ne recteur des études de la Corn 
sont pas encore ouvertes. mission scolaire de Quebec. M.

Le college ne reçoit pas 1 oc [inland Nadeau, dirige cet ■'s 
troi de compensation accorde sai p s>st declare 'renversé' 
aux collèges qui en 1951 ont par |p, heureux résultats de 
reçu les octrois fédéraux. Le j [’experience 
gouvernement provincial n'ac
corde cet octroi additionnel, ba M Marineau qui declare que 
sê sur le nombre des élèves des de semblables experiences peu 
différents collèges en 1952, vent se taire partout ou il y a 
qu'aux collèges qui existaienl 
alors.

Pour aider le college. Son 
Eminence le cardinal P.-E. Lé­
ger a autorise une quête spécia 
le dans les 14 églises de Rose 
mont, le 17 mai prochain. On le

Naturellement les élèves qui 
participent a cette experience 
ont été soigneusement choisis j 
On n'a pris que ceux qui, ve - 
nant de terminer leur 4e année, 
y avaient obtenu au moins 80 
p.c. en français ainsi qu'en 
arithmétique, et 90 p.c. pour , 
l’ensemble des matières. 280 
garçonnets et fillettes auraient 
ainsi pu profiler de l'enseigne 
ment accéléré Quarante pa 
rents s’y refusèrent cependant 
et l'expérience fut entreprise 
avec 240 élèves.

On s'attend à ce que Tan pro­
chain 500 élèves profitent de 
la bienfaisante innovation.

tif s’entendent po r accorder la 
priorité a l’éducation politique i 
dans les programmes d’éduea 
tion de la FTQ. des Conseils du 
travail et des syndicats affiliés 
au cours de cette année.”

LES ACcTdENTS

Une auto plonge 
dans la rivière 
Matane; 2 morts

On a retiré en fin de semaine 
d'une auto submergée dans la 
rivière Matane. près de la ville 
du même nom. les cadavres de 
M. Israël Jacques. 45 ans, et 
de Mme Yolande Roy, 40 ans. 
tous deux do Matane. Personne 
ne sait comment Tauto a plongé 
dans la rivière. L'accident se 
serait produit dans une courbe 
accentuée, sur la route Matane 
Amqui, probablement jeudi soir 
dernier

Bambine tuee par un 
camion à l'insu du 

conducteur
A Verdun, une fillette de 3 

ans, Shirlev Baggs, a été mor­
tellement blessee par un ca­
mion en face de la demeure de 
ses parents, 878, rue Riel. L'ac­
cident est survenu alors que le 
chauffeur, Laurent Hogue, rie 
Ville LaSalle, démarrait apres 
une livraison II n'a pas eu con­
naissance de l'accidenl et en 
fut prévenu par un autre auto­
mobiliste Ij> fillette a succom 
be alors qu'on la transportait à 
l'hôpital.

Broyé sous un arbre
A Campbell's Bay. a une cen­

taine de milles au nord de Hull. 
Que, M. Albert Scorheau. 31 
ans, de Shawville, Que . a été 
broyé à mort samedi quand un 
arbre, qu'il était en tram ri a- 
battre s'est écrasé sur lui.

CALME A PANAMA

OTTAWA L'autre jour, le 
ministre des transports. M. 
George Hees, a eonsenli a re 
tarder l’étude de son bill de la 
marine marchande. Il taisait 
droit a une requête de M l.io 
net Chevrier, députe de Lau­
rier. En fait, la députation eon 
salvatrice du Quebec avait 
déjà prepare le terrain à cette 
retraite en exprimant au mi 
nislre les inquiétudes que lui 
inspirait la loi, en particulier 
la clause 346 du projet connu 
sous le sigle de Bill S 3

L'ajournement avait etc dé­
cide pour permettre au minis 
Ire et a son sous ministre. M 
J R Baldwin de se rendre à 
Washington afin de sonder Tin 
tention du gouvernement et du 
Congrès des Etats-Unis quant 
à leur règlementation des con­
ditions de navigation dans les 
eaux américaines des Grands 
Lacs. M. Hees est revenu quel 
ques jours plus tard mais M 
Baldwin a prolonge son sé 
jour. Il semble qu'a la suite 
de ce voyage, le ministre ait 
décidé, sur les conseils de son 
second, de reprendree mimé 
dialement la discusion du bill 
de la marine marchande.

Nous avons l’impression que, 
dans rette affaire. M Hees se 
laisse conduire par le bout du 
nez par M. Baldwin

Le souhait généralement ex­
prime par les députés libéraux 
et conservateurs opposes au 
bill S-3 avait clé de laisser 
d'abord les Américains adopter 
leur propre loi et, ensuite, de 
loir si elle concordait avec les 
vues et les intérêts du Canada 
Ce souhait reste encore vala 
ble puisque la presse canadien­
ne n'est pas du tout rassurée 
sur les dispositions des Ame 
ricains à l'endroit de la libre 
navigation sur les Grands Lacs. 
M. Baldwin pousse visiblement 
le ministre Hees sur la voie 
d'une adoption rapide de notre 
loi de la manne marchande, 
alors que les députes conser­
vateurs du Quebec le tirent 
dans une autre direction.

M Hees est un ministre ex 
trèmement populaire dans 
Quebec S'il tient a conserver 
sa popularité, il ferait bien 
d'écouter d'un peu plus près 
les conseils que lui donnent 
ses collègues québécois.

Car, il faut le dire sans me 
nagement, le bill de la marine 
marchande est extrêmement 
impopulaire dans la vieille 
province. D'abord, parce qu'il 
va donner un coup mortel à 
une organisation profession 
nolle aussi vieille que la Non 
velle France, l'Association des 
Pilotes du Saint Laurent F.n

I argument est assez spé 
eieux Tous les systèmes de 
<anaux du monde exigent la 
présence de pilotes specialises 
sur les navires qui en font usa 
ge. Le cas rie Suez et celui de 
Panama en sont des exemples 
frappants Pourquoi la Voie 
maritime ne serait-elle pas, 
sur le plan international, assi 
milée aux deux autres entre 
prises?

La nécessité de pilotes sur le 
fleuve Saint Laurent n'est-elle 
pas illustrée par la décision 
des Lloyd's de Londres de 
hausser leurs laux d'assurance

Par Clément BROWN

suite, parce qu'il heurte pro 
fondement l'instinct d'autono 
mie du nationalisme canadien

Les clauses contentieuses du 
bill S 13 offrent d’ouvrir le 
fleuve, jusqu’aux Grands Lacs, 
et retour, a tons les navires 
pourvus d'officiers d ù ment 
brevetés rie façon à les exemp 
ter du pilotage obligatoire ou 
des droits de pilotage. Il est 
clair comme de Teau rie roche 
que les armateurs ne pren 
riront pas une generation pour 
se former des pilotes et offi­
ciers specialises dans la navi­
gation sur la Voie maritime 
afin de se soustraire à l'obliga­
tion. le cas échéant, d'engager 
des pilotes canadiens. Or, non 
seulement une telle pratique 
limiterait-elle le champ d'exer­
cice de la profession de pilote 
au Canada mais elle priverait 
notre main d'oeuvre d’un ex­
cellent débouche, avec l'aug­
mentation constante du trafic 
fluvial.

Déjà, en vertu de l'ancienne 
loi, les navires du Common­
wealth étaient soustraits aux 
droits de pilotage. Voici qu’on 
veut y ajouter les navires de 
toutes les puissances, sous pré­
texté que nous avons des obli 
galions internationales relati­
ves a la liberie de navigation.

sur les navires utilisant ce 
cours d'eau à cause des ris- 
ques accrus" depuis l’ouvertu­
re de la Voie maritime"’ !,cs 
encombrements et surtout les 
accidents survenus depuis le 
24 avril de démontrent ils pas 
la nécessite de recourir aux 
pilotes professionnels? M. Hees 
lui-meme. jeudi dermei. ne 
confirmait il pas cette nécessi 
té — et nns appréhensions 
en commentant, dans les ter­
mes suivants, les doléance* 
d’un certain capitaine McDiar- 
mid: Tl ne s'agit, pour les 
capitaines d'océaniques, que de 
devenir aussi habiles que les 
capitaines des cargos lacus­
tres dans la direction de leurs 
navires le long de la Voie ma- 
ritlme”. M. Hees admet ici les 
dangers de la Voie maritime et 
Thypothèse du remplacement 
des pilotes professionnels par 
ries officiers “expérimentés” à 
l'emploi des compagnies de na 
vigation.

La situation est encore com 
pliquée du fait que, dans une 
de ses sections, la Voie mari 
time est Internationale. Les 
Américains v commandent au 
même titre que nous. C'est la 
grande erreur des libéraux d a 
voir écouté les chants de si­
rènes venus de Washington et

de n'avoir pas construit la Voie 
complètement en territoire ra 
nadien, en passant du côté 
septentrional de Tile Rarn- 
liarri. Mais Terreur esl com­
mise et il faut en payer le prix. 
Les rodomontades passées ou 
futures n'y changeront rien.

Or, les Américains préten­
dent au droit, pour leurs pro­
pres pilotes ou officiers hreve- 
les, dp descendre ou remonter 
leurs navires, non seulement 
jusqu'à Saint Régis, pointe ex- 
tiéme de la section internatio­
nale mais jusqu'à Sept Iles et 
même au-delà des mers, sans 
recourir aux services des pilo­
tes professionnels canadiens

Cependant, et c'est là ou M. 
Hees serait imprudent de sui­
vre les avis de M. Baldwin, le» 
Canadiens non! pas encor# 
l’assurance que les Américain» 
leur accorderont libre accès 
aux ports américains des 
Grands Lacs quand, nous, nou» 
leur accorderions ce privilège 
sur toute la Voie maritime par 
le bill de la marine marchan­
de actuellement à Tétude.

Les Etats-Unis ne nous ont 
pas donné trop ri exemples de 
générosité, dans le passé, pour 
que nous prenions les devant» 
sans savoir le sort qu’ils ré- 
servenl a nos navires.

Le clause 346 du bill S .1 
comporte pour nous plusieurs 
dangers la mort du pilotage 
professionnel, qui affectera 
une organisation québécoise 
séculaire; la libre circulation 
pour tout navire, empruntant 
une voie maritime reconnue 
comme dangereuse quand par­
tout ailleurs les usagers des 
systèmes de canalisation doi­
vent avoir recours aux pilotes 
spèrialises; enfin, le risque 
d'être encore les dindons de la 
farce et de ne pas recevoir, des 
Américains, un traitement ré­
ciproque apres leur avoir don 
né tous les droits sur un cours 
d'eau qui, a notre avis, doit de 
meurer la propriété exclusive 
du Canada dans sa section ca­
nadienne.

; suffisamment d'élèves, a fait re­
marquer que Télève qui bénéfi 

: ne d'un cours aecéleré voit 
i tout le programme contraire 
’ ment a celui a qui on fait tout 
; simplement “sauter" une classe 

et qui risque souvent de se sen

Vigilance 
maintenue 
par l'OEA

sera d’un précieux secours mais 
ne résoudra pas ses problèmes.

Expérience d'un cours 
primaire accéléré

Depuis longtemps, des édu 
ble d’accommoder les 50 qui res cateurs déplorent l’absence d'un

comprendra facilement, cela lui !lr l)0,'c*u pt Pcut duelqu;peine a rattraper les autres.
FNEUC s'oppose aux 

demarches des diplômes 
a propos des octrois

Peugeot 403

Qualité — Rendement — Economie

Les envahisseurs emprisonné». 
Bel exemple de coopération 

des Etats américains
PANAMA — L assistance mili­

taire accordée a la République de 
Panama par les pays voisins con­
tinuera de lui être dispensée jus­
qu'à ce que l'Organisation des 

La Fédération nationale des Etats américains juge que la me- 
éUidiants des universités cana- 1?ac'e d’invasion est réellement 
(tiennes, par la voix de son se disparue, a annoncé hier le com- 
crétaire administrateur, M. An mandant des forces américaines 
dre L’Heureux, vient de signe , bans les Caraïbes. Depuis que la 
fier aux diplômés de TLniversi- ; bande d envahisseurs qui
té de Montréal qu'elle n'approu- , avaient capture une ville du Pa­
ve pas les demarches de leur as 1 narna ■s,es' rendue sans coup fe- 
sociation pour obtenir de servir I rir vdhdredl, la situation est cal-

MOTORS LTD.

J.-P. Nantel, pr*s M Goyett», sec.-tré».

400 BOUL. DECARIE, ST LAURENT RI. 8 8807

d'intermediaires entre la Con­
férence des universités et l’Uni- 
versite de Montréal pour faire 
profiter relie dernière des sub 
(entions fédérales qu'elle a été 
forcée de refuser jusqu'à main­
tenant.

Dans sa lettre, M. L'Heureux 
déclare: "Ne serait-il pas anor­
mal que des associations qui

me dans le pays mais les repré­
sentants de TOEA continuent 
leur enquête afin de connaitre le 
fin mot de cette affaire.

Le commandement américain 
des Caraïbes a décrit l'assistance 
promptement lournie au Panama 
au cours de cette crise comme 
un ' remarquable exemple de la 
collaboration militaire entre les 
E. - U. et l'Amérique latine”. Les

ne possèdent aucun statut à Tm- Etats - finis, la Colombie, TEqua- 
terieur de l’université, et qui ne , leur et le Guatemala ont mis des 
sont liées a celle-ci que par la forces et des avions ou navires a 
sympathie des diplômes, reçoi- - la disposition de TOEA pour la 
vent des millions de dollars du circonstance et le general R. Gai- 
gouvernement'.’'’ Pourquoi, a ther. commandant américain 
ajouté plus loin le secrétaire de dans les Caraïbes, a dit; "Nous 
FNEUC, “les diplômes de nos avons pu repondre sans délai a 
universités seraient-ils plus ap- chaque requête du Panama

Je suis très heuTeux de Telo- 
quence de cette démonstration" 
Que fera-t-on des envahisseurs?

L’OEA a assuré la surveillance 
par la voie des airs de tous les 
navires "suspects", a transporté 
les enquêteurs de l'Organisation 
par avion et a dépêché en haute 
mer des navires mis a sa dispo­
sition par quelques Etats. De 

j mardi à samedi dernier, les ap­
pareils on' fait 60 vols pour fins 
de surveillance des côtes pana 
miennes Les defenses anti-ae

tes. par exemple, à administrer 
les octrois que l’Association gé­
nérale des étudiants de TUni­
versité de Montreal?"

I-'NKLC reproche egalement 
aux diplômés d'insister trop au­
près de la Conférence des uni 
versites et rie susciter un "débat 
acrimonieux".

Le secrétaire de FNKIT sou 
ligne cependant, que gràee à 
Taction des diplômes “il sera 
désormais possible de discuter, 
meme âprement. de la question Tiennes dan' la zone du canal de 
(des octrois fédéraux) sans Panama avaient été mises en 
craintes ou menaces psveholo- et-aî d alerte. giqllcs Pendant ce temps, les “en\a-

, hisseurs" quelque 85 — sont
Entretemps, les demarches de arrivés dans la capitale de Pa 

1 Association des diplômes se nama dans la nuit de vendredi a 
poursuivent pour former une fe- j samedi a bord de huit autocars
dération des associations de di j fortement gardés. En principe,
plômés des diverses universités j[s devraient comnaraitre devant 
de la province mais elles ne pro- une cour martiale de Panama 
gressent pas aussi rapidement ] niais il esl possible qu'ils snienl 
que prévu. L exigence des an* tout .simplement relâchés sur re 
ciens de McGill qui insistent quête de l'ambassade cubaine. A 
sur la participation dos institu i Lallavane. le gouvernement a 

| lions elIeS-ménies n ectte féde annoncé l'arrestation de Ruben 
ration, retarde le succès de Ten- Mrrn cousin de Roberto Arias, 
lie prise D'autant plus que le considère comme Tanimalcur de 
principal de McGill est actuelle-; la tentative d'invasion de la rc 
ment en vocige en Russie. j védique de Panama.

A MADRID

Phalangistes et 
royalistes se 
sont affrontés
Li pr#s#nc# du princt héritier
dans un défilé provoqua da» 

manifastations
MADRID — La présence d'un 

jeune prince qui est. peut-être 
le prochain roi d'Espagne dans 
le gigantesque défile militaire 
qui marquait le 20e anniversai 
re du triomphe des forces na­
tionalistes lors de la guerre ci­
vile de 1936-39. a provoque de 
vifs incidents hier dans la ca­
pitale espagnole. Le prince 
Juan Carlos de Bourbon, âgé 
de 20 ans (qui est le petit-fils 
du dernier roi d'Espagne. Al­
phonse XIII), lieutenant d'in­
fanterie et de marine, se trou­
vait a faire hier sa première 
apparition importante en public 
depuis qu'il est revenu en Es 
pagne, voici trois ans.

On considère que la présence 
de Juan Carlos — familière­
ment appelé “Juanilo" — a élé 
voulue par le chef de l'Etat, 
Francisco Franco afin d'habi­
tuer l'opinion à l'idée d’une 
éventuelle restauration monar­
chique. Des milliers de royalis­
tes ont acclame le jeune hom­
me comme “prince des Astu­
ries" (équivalent espagnol de 
dauphin), cependant que des 
éléments phalangistes proies 
talent violemment au moyen de 
cris et de tracts.

On croit que Franco souhaite 
le rétablissement prochain de 
la monarchie en Espagne afin 
d'assurer la continuation de son 
oeuvre et de résoudre le délicat 
problème rie sa succession 
Franco préférerait voir monter 
sur le trône Juan Carlos, plutôt 
que son père Don Juan, préten­
dant officiel et fils d'.Mphor, 
se XII1.

Violent* opposition phalangiste
Le jeune prince a participé 

au défilé d’hier dans les rangs 
d'un détachement délèves of­
ficiers de l'aviation. Plus de 
12,000 hommes de toutes les ar 
mes ont participé au défilé, qui 
comprenait aussi ]équipement 
le plus moderne récemment 
fourni par les Etats-Unis.

Chez les monarchistes, cer­
tains qui préféreraient que le 
prochain roi soit le prétendant 
officiel, ont lancé le cri de 
"Juan, Juan”, sur le passage du 
jeune prince, tandis que les 
phalangistes hurlaient "Fran­
co. oui ; Juanilo, non !"

Des milliers de tracts ont rie 
distribués dans la foule des 
snectateurs, les monarchistes 
invitant la foule a acclamer 
Juamto comme prince hérit;er 
el les phalangistes déclarant 
‘T'n million d'Espagnols se

H <i~ e u Aigue:

Diefenbaker a muselé la Chambre
North Bay, Ont.—Le premier 

ministre Diefenbaker a muselé 
le parlement en se dérobant 
sciemment a Texamen de la 
question du désaveu de la légis­
lation ouvrière rie Terre-Neuve.

C'est Tarcusation que le lea­
der du PSD aux Communes, M. 
Hazen Argue, a lancée samedi 
soir à l’occasion d’un dîner du 
Conseil des travailleurs de 
North Bay.

PROJECTILES NUCLEAIRES:

La Gde-Bretagne 
s'affranchit 
des Etats-Unis

LONDRES — La Grande- 
Bretagne semble en voie de s'af 
franchir rie la tutelle américai­
ne dans le domaine des armes 
nucléaires en mettant au point 
ses propres ogives de projecti­
les guidés.

C'est ce que révèlent des 
journaux londoniens qui font 
état d'un programme techni 
que mis en route par le gou 
vernement et visant à affran 
chir les équipes des bases de 
projectiles de la RAP’ du re 
cours éventuel aux ogives ato 
nuques ou nucléaires des Etats 
Unis. I^es autorités gouverne 
mentales ont toutefois refusé 
de confirmer la nouvelle.

Lun des journaux soutient 
que la Grande Bretagne desire 
acquérir une indépendance to 
tale a Tegard de la fabrication 
el de Tusage des projectiles a 

I trajectoire balistique. Un au 
tre affirme que les Etats-l'nis 
ont reconnu aux Anglais le 

(droit de declarer seuls quand 
et comment employer les fusees 
nucléaires stationnées sur leur 
territoire.

raient-ils morts pour permettre 
a la bourgeoisie capitaliste de 
renverser le cours de l’histoire 
de l'Espagne " Nous ne permet 
Irons pas que les monarchistes ( 
entrainent le pays dans une 
autre guerre civile"

Ainsi, se confirme la violon 
ce de l'opposition phalangiste 
a une éventuelle restauration I 
monarchique alors que les élé­
ments libéraux sont ralliés pour 1 
la plupart à cette idée. Le jeu 
ne prince réside ces jours ci 
dans le plus élégant hôlel de 
Madrid et des reniâmes dp ci­
toyens sont venus signer le re 
gistre placé dans un salon par 
la direction de l'hôtel pour les 
personnes désireuses de présen 
ter leurs respects au prinee

M Argue a de plus condamné 
M. Diefenbaker pour avoir cm 
ployé l’écrasante majorité con 
srrvatrice de la Chambre a 
soustraire s la publication les 
lettres rédigées au sujet des 
dernières querelles terre-neu- 
viennes par le ministre sans 
portefeuille William J. Browne, 
représentant de la province in 
solaire au sein du eabinet féde 
ral.

Si on tolère l'attitude jus­
qu’ici adoptee a poursuivi M 
Argue, "les fondations mêmes 
du régime parlementaire seront 
ébranlées”.

On sait que le parti soeial-dé- 
mocratiqtie a exhorté le régime 
Diefenbaker à désavouer, com­
me il est habilite à le faire pen 
dant les 12 mois qui en suivent 
l'adoption, les deux mesures an- 
lisyndicales promulguées ré­
cemment par la législature de 
Terre Neuve, à la faveur de la 
déclaration de grève du Syndi­
cat international des travail­
leurs forestiers contre la com­
pagnie Anglo-NewToundland De- 
-, elopmcnl.

Mais en soustrayant habile­
ment la question à la discussion,

M, Diefenbaker, a ajouté le lea 
der PSD, “a muselé les dépu­
tés".
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Le Canada et la faiim
La Fondation mondiale contre la Faim 

et la Misère vient de transporter son 
sièKp social de Genève A Montréal. C'est 
un événement qui doit retenir notre at­
tention. D’abord à cause du motif qui a 
déterminé ce choix: dramatiser l’écart 
fantastique entre un pays qui possède 
!’un des plus hauts niveaux de vie du 
monde et les deux tiers de l'humanité qui 
souffrent rie la faim ou d'une alimenta­
tion déficiente.

Or ce drame de la faim, qui est la 
donnée maîtresse ou initiale du sous-dé­
veloppement. peut avoir indirectement 
des répercussions profondes sur l'avenir 
de notre pays. Cela tient au fait que le 
Canada, à cause précisément de son haut 
niveau de vie. est dans une situation éco­
nomique instable et précaire; sous cer­
tains rapports c es» un pays sous-déve­
loppé qui risque d'être coincé entre les 
nouveaux blocs économiques.

i/p Canada a apporté un intérêt parti­
culier à plusieurs questions qui se rejoi­
gnent. Par exemple, la libéralisation du 
commerce international qui est un impé­
ratif pour notre économie de producteur 
primaire en même temps qu’une néces­
sité pour le relèvement de l'ensemble des 
pays sous-développés. La distribution des 
surplus, qui touche plus immédiatement 
au problème de la faim, intéresse le Ca­
nada à cause de ses excédents de blé ei 
d'autres denrées. La semaine dernière, 
un économiste canadien. M. Mcl/ond, par­
lant au conprès de la Chambre de com­
merce internationale, à Washington, a 
affirmé qu’il faut envisager dans une 
perspective mondiale la question des sur­
plus.

Si l'on s’en tient aux régies ordinaires 
du commerce international et aux tech­
niques classiques de la finance, le fossé 
qui sépare les pays riches des pays pau­
vres va s’élargir. Sans doute les pays 
riches pourront faire des cadeaux, mai- 
l'effort gigantesque requis pour la lutte 
contre le sous-développement en Asie et 
en Afrique exige bien davantage.

M. McLeod signalait l’insuffisance ries 
moyens ordinaires; “Nous misons entiè­
rement sur des programmes monétaires 
et fiscaux pour maintenir le plein emploi, 
le rendement maximum, la croissance 
economique, pour stabiliser le0 prix, pour 
maintenir les taux d’échange réalistes, et 
un tas d'autres choses". 11 suggérait une 
étude internationale ries surplus et un 
accord rie principe sur les remèdes a 
adopter.

Cette question préoccupe évidemment 
tous les pays sous-développés. D’abord 
sur le plan alimentaire, parce que ces 
peuples affamé# ont besoin de surplus 
qui deviennent ailleurs d’encombrants 
fardeaux economiques. Mais du point de 
vue de leur progrès continu et. du relève­
ment du niveau de vie, ces pays ont 
grand besoin aussi de vendre à des con­
ditions convenables les matières premiè­
res industrielles qui sont leur principale 
production et qui depuis quelques années 
sont en surplus sur les marchés mon­
diaux. L'aide internationale est en partie 
stérilisée ou compromise par la mévente 
de ces produits, et d’autre part, ces pays 
affamés ne peuvent obtenir les surplus 
de vivres qui aideraient h corriger leur 
sous-alimentation.

Or tandis que M. Melsîod signalait les 
limitations des méthodes économiques

classiques, un spécialiste en publicité. M. 
Marion Harper, préconisait devant le 
même congres de diffuser dans les pays 
sous-développés les conceptions du mar­
ché qui ont fait le succès des Etats-Unis, 
de stimuler par la réclame le désir d’a­
cheter davantage et de créer de nouveaux 
besoins pour élever le niveau de vie.

De telles idées exigent au moins une 
forte adaptation. Dans les pays sous-ali­
mentés ce n’est sûrement pas les besoins 
qui manquent ni le désir d’acheter : avant, 
(le créer de nouveaux besoins il faudrait 
commencer par répondre aux nécessités 
essentielles. La vérité c'est (pie le niveau 
de vie n’augmente guère dans les pays 
sous-développés et. tend souvent à recu­
ler. Actuellement l’écart entre les ni­
vaux de dépense des peuples pauvres et 
des peuple1- riches atteint, pour les moy­
ennes par habitant, la relation de I a 40; 
du train où vont les choses les pavs ri­
ches haussent rapidement leur confort et 
leur luxe, et la relation des niveaux de 
dépense pourrait avant longtemps être 
de 1 h 100

En plus des principes de charité chré­
tienne et de solidarité humaine qui doi­
vent commander et stimuler les efforts 
de l’Occident devant la misère des peu­
ples moins développes, il faut bien voir 
que ia solidarité prend aussi un autre 
sens, et que nos précieux niveaux de vie 
peuvent être menacés par la révolte des 
masses asiatiques qui connaissent désor­
mais leur malheur.

Pour le Canada, a cause de sa position 
économique précaire, c’est la vie même 
du pays, dans son indépendance politi­
que. qui est menacée par l’évolution pré­
sente du monde. La semaine dernière, à 
Ottawa, le sénateur Robertson a exprimé 
la crainte que le Canada glisse vers une 
union économique avec les Etats-Unis, si 
le Marché commun de l’Europe occiden­
tale dresse un rideau commercial au mi­
lieu de l'Atlantique. Il notait comme l’un 
des aspects de cette situation, le fait que 
les Etats-Unis et le Canada, par leur ni­
veau de vie et leurs salaires élevés, ne 
pourront soutenir la concurrence avec 
les autres blocs économiques. I^es Etats- 
Unis pourraient se défendre avec leur 
immense marché intérieur, mais le Ca­
nada n’aurait pas d’autre choix que 
d’être, plus encore qu’aujourd’hui, un sa­
tellite ou une annexe économique de la 
grande puissance américaine. Ce qui 
nous laisserait de moins en moins d’indé­
pendance.

M. Robertson propose comme alterna­
tive une plus grande coopération écono­
mique entre tous les pays de l’O.T.A.N. 
C'est fort juste, puisque l’alliance écono­
mique devait, accompagner l’alliance mi­
litaire. Mais une telle coopération, pour 
être vraiment efficace, assumer tout son 
rôle et son plein sens, devrait être conçue 
dans le cadre d’une croisade contre le 
sous-développement, et en vue d’une inté­
gration économique d’envergure univer­
selle.

Les Canadiens ont donc des raisons 
toutes particulières d'accueillir à Mont­
réal la Fondation mondiale contre la 
Faim et la Misère, de seconder ses ef­
forts, e' de militer pour que les peuples 
d’Occident freinent leur course aveugle 
au niveau de vie tou jours plus élevé afin 
d'entreprendre une action plus énergique 
contre le sous-développement.

Paul HAURIOU

K.

AU CHEVET DE L’ENTENTE CORDIAL»
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les Anglais regardent les Français
Par André FONTAINE

LONDRES. — Am* question* très directes qu’jl 
est emené à peser, le Frenfais de passage à Londres 
n'e pas de peine A recevoir, des personnalités le* plu* 
responsables, des réponse* franches, voire brutales. 
Le régression de le litote, que les collèges anglais 
avaient élevée aeus le nom d’"underatatoment'' au 
rang de régie de vie, parait plus rapide encore que 
celle du chapeau melon...

Un Mariu* un peu Fanny

Blocs-Notes
Les Bermudes

L* supplément hebdomadaire du Glob* tnd Mail 
• publié tout récemment un intéressant article sur les 
Rcrmudes. Son auteur Van Steen, rappelle que cette 
petite colonie anglaise a été longtemps rattachée au 
Canada tant du point de vue politique que religieux. 
C ett ainsi que dans l’Eglise catholique les Bermudes 
étaient comprises jusqu’à ces derniers temps dans les 
limites de l’archidiocése de Halifax.

Lettres au '“‘Devoir ”
l.e Home Prévost

Monsieur le directeur.
rprmettet moi par ia voix rte 

votre journal rte protester con 
tre le nom donne à un projet 
de construction annonce avec 
beaucoup de publicité payée 
dans les journaux. II .s agit du 
projet qui a pour nom "Le 
Home Prévost" et qui con.strui 
rait plusieurs hotels pour loger 
les personnes àgee-s mariées ou 
céll bstaircs.

Ce projet est élaboré soi- ! 
disant par un groupe d'emments 
religieux e! d'hommes d affai , 
res. (J’espére que ce ne sont i 
pas ceux dont parle Me Gaétan! 
I^gault dans le dernier numéro
de Tradition p* Progrès dans 
un article intitulé je erots "I)»r- ’ 
riére le rideau Vert", numéro 
que tous les nôtres devraient .se 
faire un devoir de se procurer 
et de répandre.)

Ces messieurs si éminents 
ont-ils bien peu de patriotisme 
et d'imagination pour choisir1

un parril nom et de 1 encadrer 
dans leurs annonce ; de deux 
fleurs de lys? Heureusement 
que le ridicule ne tue pas.

Que fai! le gouvernement de 
l'Eta? du Québec dans cette af 
faire? Est-ce vrai que les bu 
reaux de cette organisation sont 
situes dans un edifice du gou- 
vernemenf Qu'attend auss la 
-SXicicté Saintdean-Uaptisie pour 
protester ?

En attendant permette/, ehc 
monsieur, a un membre du Club 
Laurentie Québec de protester 
energiquement et rie suggérer à 
ces éminents messieurs les 
noms de “Le Foyer Prévost" ou 
“l'IIôtel Prévost De grâce 
que l’on élimine aussi les c e 
ments venant de derrière le 
rideau vert. Lise/ le dernier 
numéro de "Tradition et Pro 
grès" et vous me comprendre? 
chers lecteur"

Pierre Boun-et.
Québec

Les chiens dans la caricature
Monsieur le directeur

Il y a un aspect a l'egard du 
quel votre nouveau caricaturiste 
est vraiment préférable a l'an­
cien. Comme lecteur anglais il 
me fait plaisir de voir que jus 
qu'ici il ne méprise nas et il 
ne se moque pas des chiens.

Tout en avouant le grand me 
rite de M 1J Palme j'ai été sou 
vent malheureux en remarquant 
oil’ll utilisait les chiens comme 
svmbole de saleté, de putridité 
même et qu’il associait le*

chiens, quoique pour la plupart 
morts, avec le régime de M. 
Duplessis. Je m’offense de cet 
usa^e indigne du meilleur ami 
de l’homme, bien que je ne sois 
pas placé pour juger si M Du 
plessis es! coupable ou non 
Mais en lisant L» Devoir j'ai 
l’impression qu'il n'est pas lion 
nête homme Si c'est vrai, c'est 
peut-être parce qu'il n’a pas 
connu l'amour d'un bon chien 

Je répète, les chiens sont pro 
pres et innocents.

Si vous rencontre? bientôt 
M IjiPalme veuille? plaider 
eette cause auprès de lui afin 
que eette gra\ e faute soit eorn 
gee.

Votre dessinateur actuel de 
vient de plus en plus plaisant

J'espère bien qu'il ne tombe 
ra pas dans une pareille moque 
rie des chiens.

Bien à vous
A.S Sturgeon 

Ottawa

72 membres et 
non 12

Monsieur le directeur,
Nous vous remercions since 

reinent d'avoir bien voulu pu 
blier ce malin notre lettre dans 

* la chronique "Letlres au De
! voir".

< ependant. une importante 
erreur s est glissée dans le texte 

! de la lettre intitulée "Ces deux 
: feuilles". En effet nous v li 
sons :

T.T.J.l pour sa part, avec 
! I appui do ses 1î membres ac­
tifs a. par la voix de différents 

! hebdomadaires, émis son opi- 
, nion concernant ces journaux, 
- et ce depuis longtemps'

Il aurait fallu lire :
"LT J F pour sa part, avec 

l'appui de «es 7- membre'
Il « agit de soixante doux*

membre' et non de doute
Claude .Marceau, 

1 co-directeur

Il ne l’agit pas d’un traite 
paya- Ce groupa dt petites 
ilei ne dépaiae paa 21 milles 
carrai an superficie totale. 
La population est de -41,000 
âmes dont un bon tiers de 
blancs. La colonie canadien­
ne, composée surtout de ren­
tiers à l’aise, compte quelque 
3,000 âmes.

Comme toutes las colonies 
anglaises de l’Amérique les 
Bermudes songent à leur ave­
nir. Terrr-Neure s’ett an­
nexée au Canada. Les Antil­
les anglaites ae sont fédérées 
et sont en train de ae consti­
tuer en dominion autonome 
après avoir envisagé égale­
ment l’annexion au Canada. 
Les Bermudes, dit M. Van 
Stecn, songent beaucoup plus 
au Canada que le Canada ne 
songe à elles.

Une onzième 
province ?

Le» habitants de» Bermu- 
de» (ont-ils diipoié» à voir 
leur colonie devenir la on- 
rième province de la Confé­
dération canadienne? M. Van 
Stecn répond que le» gen» le» 
plu» a l’aise qui sont actuel, 
lement affranchis de tout 
impôt sur le revenu ne sont 
évidemment pas désireux de 
payer tribut au gouverne­
ment d’Ottawa. Et cela est 
probablement plus vrai en­
core des rentiers cenadiens 
qui se sont précisément éta­
blis aux Bermudes pour évi­
ter l’impôt sur le revenu.

Par contre, dit le collabo­
rateur du Globt, iis te ren­
dent parfaitement compte 
que la Grande-Bretagne veut 
te retirer de «es possessions 
américaines et qu’il leur faut 
te trossver un autre protec­
teur. Ils »e rendraient compte 
en outre que leur seule in- j 
dustrie. le tourisme, constitue > 
vraiment quelque chose dr ! 
trop précaire, et qu’il leur i 
faut s'intégrer a une écono- 1 

; mie plus stable. Us »c ren- I 
draient compte enfin qu’une

Pas de formules 
françaises

Monsieur le directeur.
Je vous prierais de bien vou 

loir publier U présente lettre 
dans votre chronique intituler 
"Lettres au Devoir”.

La compagnie d'assurance Im 
pe ial Life qui possédé une hy 
potheque sur ma propriété si«e 
à Québec, m'a adresssé » troi" 
reprises une demande afin que 
je leu:- fasse parvenir un reçu 
aequitie de mes taxes pour I an 
nee 19.17 58

A ma grande surprise, la pre 
mierc lettre que J'ai reçue de 
eette compagnie était entière 
ment rédigée en anglais, de mé 

i e que l'enselc'pe les impri­
més, etc. J'ai répondu en fran 
çais a cette compagnie en leur 
spécifiant que je ne parlais pas 
l'anglais, car je ne peux admet 
tre qu'une compagnie d'assuran­
ce qui desire faire des affaires 
avec des canadien» français, ne 
puisse être bilingue.

La compagnie m’a alors répon­
du de nouveau en anglais m a 
dressant les mémos formules 
J'ai de nom eau fait la sourde 
oreille et r est alors que j'ai re 
çu un troisième avis, cette fois

f.Mirte à la pagr S)

colonie aussi denaemant peu­
plé* qu* la leur doit t’assurer 
un débouché pour l’excé­
dent de ts population. Les 
jeunes ne peuvent évidem­
ment trouver tout le moven 
de se faire une carrière dans 
les Bermudes.

Les «vantages pour 
le Canada

Qu’**t-ce que les Bermudes 
ont à offrir au Canada? Evi­
demment une belle colonie de 
vacances pour l’hiver, à qua­
tre heures de vol de Toronto 
ou de Montréal. En choisis­
sant les Bermudes de préfé­
rence a la Floride, les Cana­
diens pourraient diminuer 
notre balance commerciale 
défavorable v i s- à - v i s des 
Etats-Unis. Et les rentiers 
canadiens a la recherche d’un 
climat chaud pourraient 
alors i’r établir sans perdre 
le bénéfice de leur pension 
de vieillesse.

M. Van Steen discerne des 
avantages plus serieux pour 
1* Canada. Les Bermudes, 
dit-il, constitue une base aé­
rienne d'une valeur inestima­
ble et toutes les grande» li­
gnes du monde réclament le 
privilège d’y pouvoir atter­
rir. Si les Bermudes deve­
naient province canadienne, 
notre pars se trouverait dans 
une bien meilleure position 
pour négocier des ententes 
aériennes.

En outre les Bermudes re­
çoivent un grand nombre de 
touristes américains et nous 
gagneraient ainsi des sommes 
appréciables en dollars. En­
fin elles pourraient contri­
buer d’une troisième façon à 
améliorer notre balance com­
mercial* avec les Etats-Unis 
en nous fournissant une bon­
ne partir des légumes frais 
d'hiser qui nous coûtent ac­
tuellement quelque 160,000,- 
000.

Comme Terre Neuve l’était 
au moment de son annexion, 
les Bermudes se trouvent hy­
pothéquées par la concession 
d’une base navale et aérienne 
que la Grande-Bretagne a 
concédée aux Etats-Unis au 
temps le plus critique de la 
dernière guerre. Elle consti­
tuerait une atteinte à notre 
souveraineté comme les bases 
occupées par les Etats-Unis 
.1 Terre N eu ve.

l.es Bermudes des’iendront- 
elles dans un avenir prochain 
la onrieme province de la 
Confédération canadienne ? 
Cela est possible, mais il n’ex­
iste actuellement aucun moti- 
vtment en ce sens ni aux 
Bermudes ni au Canada. C'est 
une annexion qui semble ce­
pendant beaucoup plus rai­
sonnable que celle des Antil­
les anglaises. D’abord parce 
que la distance qui sépare 
les Bermudes du Canada est 
beaucoup moins grande. En­
suite parce que ces petites îles 
ne présentent pas de problè­
mes tociasix et economiques 
aussi aigus que les Antilles 
anglaises. r.V.

C’est pour dire ce qu’ils pen 
sent de la France que les din- 
géants du Royaume-L’m s’expri- 
ment avec le plus de clarté. Pour 
avoir effectue l'an dernier a la 
même époque un sondage com­
parable. il nous est facile de me­
surer ce qui a changé a cet 
egard et ce qui demeure.

1) D'une mantére générale on 
i rmt que la France est sur la 
vote du redressement et on s'en 
léhcite sons ornère-pensée. Ex 
trêmes au moment du 13 mai, 
las préventions a l’égard de la 
personne du général de Gaulle 
ont considérablement diminué On 
estime qu'il est en train de ren­
dre a ka France la stabilité poli- 
Uquc qui lui faisait si cruelle­
ment defaut, qu’il a entrepris une 
oeuvre économique et financière 
oourageu.se et indispensable, qu'il 
est sincèrement attache à la eau 
se de la démocratie et de la li­
berté politique. Sa-, action dans 
la Communauté a été particuliè­

rement appréciée, et l'idee d'une 
i coordination dr la politique des
deux pays en Afrique gagne du 
terrain, em dépit de la resistan­
ce manifeste, sur place, de la 

, vieille garde du Colonial Office, 
i On se félicite de la perte d'in 
fluence des éléments extrémistes, 
et les invectives lancées par M. 
Malte, et ses amis d'Alger con­
tre M. Soustelle ont provoqué une 
satisfaction generale. Dans cette 
évolution les jugements favora­
bles successivement rapportés de 
Paris par M. Grossman et par M. 

i Gaitskell, ce dernier ayant été 
I fort impressionné par son entre- 
itien avec le président de la Re 
, publique, ont joué de toute évi- 
: dencc un grand rôle.

2) l.'état d’espnr transforme 
ê propos de l’Algerie. 11 j a un 
an l'affaire de Sakhiet. la chute 
du gouvernement Gaillard sur les 
"bons offices", avaient fait la 
plue desastreu.se impression. A 
vec plus ou moins d'à-propos, 
car tout de même le sang a cou 
lé aussi au Kenya a Aden, a 
Chypre, on opposait le réalisme 
britannique a "incapacité fran­
çaise de renoncer a des privi­
lèges surannée Aujourd'hui la 
plupart des observateurs sont 
d'accord pour admettre qu'il était 
difficile de faire plus que le ge­
neral de Gaulle et ne cachent 
pas leur admiration devam l'ha­
bileté et la patience avec les

! quelles il désarme progressive- 
ment le camp des ultra» Ils pen­
sent qu’il existe désormais des es 
poirs sérieux de le voir gagner 
une partie dans laqueiile i] joue 
»«i destin et celui de la nation

Un» canversMfi swrprenants
3) Le comportement du non 

veau régime dans la question du 
Morrhé commun n été une sur 
prise complète Du retour au 
pouvoir de l'homme du 18 juin, 
dort on se rappelait les vigou­
reuses prises de position contre 
la C.E.D.. on escomptait indis­
cutablement qu’il sonnerait le 
glas de cette intégration euro­
péenne À laquelle on n'avait ja­
mais vraiment voulu croire. Qu'il 
ait choisi au contraire de se faire 
le champion de l’application du 
traité de Rome a surpris, puis, 
lorsqu’on s'est aperçu que ce n’é­
tait pas de sa jjart simule ma­
noeuvre tactique, indiscutable 
ment irrité D'où certains arti­
cles du TIMES, d’ou le lien va­
guement esquissé en décembre 
entre l'attitude à suivre dans 
l'affaire de la Tone de libre- 
échange et dans celle de Berlin 
d on les menaces de Sir David 
Ecole» devant l’O.E.C.E., que 
tout le monde s'accorde d’ail­
leurs aujourd’hui pour juger de 
la dernière maladresse

Depuis lors l'atmosphère s'est 
considérablement détendue, grâ 
ce essentiellement, il faut le 
dire, aux efforts de la FTance 
1j libération à 90% de ses 
échangés, l'application sans ap 
pel aux clauses de sauvegarde 
du traité sur la Communauti 
économique, le récent accord 
sur l'élargissement des contin 
gents ont eu raison du climat 
de guerre économique qui pre 
valait encore su début rie Tan­
née M Debré, oui était attendu 
à Londres avec curiosité, et dont 
la gentillesse a attire la sympa­
thie, a déclaré sans ambages 
lors d un déjeuner a l^ncaster 
House que dans son esprit le 
Marché commun ne constituait 
en aucune manière une étape 
vers la supranationalité et qu'il 
était surtout pour lui un moyen 
de débarrasser les Français de 
leur état d'esprit protection 
mste

Ces propos ont été remarqués 
Etaient-ils opportuns ? Ils con­
tribuent indiscutablement, avec 
la perspective de voir le pro­
fesseur Ehrardt succéder au Dr 
Adenauer, à entretenir l'espoir 
que Tintegration européenne a 
un caractère transitoire et que 
tôt ou tard la rone de libre 
échange renailra de scs cendres. 
On n'»- a pas en effet renonce 
a Londres, teat s'en fau‘ ; et ce 
serait faire preuve de beaucoup 
d'optimisme que d'imaginer que 

! le Royaume-Uni pourrait s'assn 
cier prochainement au Marché 
commun. Quant i y adherer, n'y 
pensent que quelques intellec 
tuels dont les theses n ont pas 
encore réussi à percer Thosti 
lité generale. C e n'est d'ailleuiv 
guere souhaitable puisqu'il fau 
rirait négocier a nouveau un 
traite, alors que celui qui existe 
est situé, il faut bien ie dire, 
aux antipodes de la mentalité 
britannique.

Aucune solution véritable 
n'est donc en vue aussi long­
temps que le» "Européen n au 
ront pas réussi a persuader les 
Anglais que leur entreprise 
») est destinée a durer et à s'af 
timer : h) n'est en aucune ma 
mère dirige* contre le Royau

me-L’ni Ce jour-là en effet le 
réalisme prévaudra outre-Man 
che et saura bien suggérer aux 
experts les formules qu’ils se 
refusent aujourd'hui encore 
avec beaucoup de détermina 
tion à envisager En attendant, 
il serait bien nécessaire, pour 
les Six, d’éclairer un peu la 
lanterne de l'Industriel anglais, 
qui continue de voir essentiel­
lement dans le Marché commun 
une machine de guerre dirigée 
contre lui.

C*«pératlen militaire

4) Dans le même ordre 
d'idées, l'tnjulaire moyen a,
nous l’avons déjà dit, quelque 
peine à comprendre le degré 
d’inttnnte atu/ucl sont parre 
nues les relations franco-aile 
mandes. On continue de croire 
a la nécessité d'endiguer, de 
quelque manière, le dynamis 
me exceptionnel de TAllema 
gne. Et c'est Tune des raisons 
smon la principale, pour les 
quelle» on s'inquiète si, fort dt 
voir le general de Gaulle re 
mettre en question le principe 
de l'intégration militaire au 
sein de l'U.T.A.Net lui préfé 
rer, au moins en temps de paix, 
les méthodes traditionnelles de 
cooperation des coalitions

La décision rie conserver 
sous commandement nationa., 
en cas de guerre, la partie de 
la flotte française de la Médi 
terranee qui devait passer sous 
commandement atlantique, n'a 

, provoqué, en raison de sa por 
t«e fort limitée, que des criti- 

, ques mineures, généralement 
sur le mode ironique. Mais Ten 
semble de la conception que 
se fait le général de Gaulle de 
l'alliance est juge,pour repren 
dre l’expression dont s'est servi 

1 devant nous un très haut per 
sonnage, "complètement idiot" 
('quite silly). Qu'il s'agisse de 
la bombe atomique française, 
dont on parie avec commisora 
tion. et dont le coût effraye 
sans qu’on en voie Tutilité puis 
qu’on juge impensable qu'un 
conflit menace la France sans 
que l’Angleterre s'y trouve im 
pliquée, du refus d'mtegrer 
l'aviation de ehasse qui eondam 
ncrait celle-ci au siècle des vi 
t«»ses supersoniques à Timpuis 
sance, du fameux mémorandum 
sur la direction de l'alliance 
occidentale, l'hostilité est en 
tière et San» nuance. Si nous 
sommes bien renseignés. M De 
bré en a entendu quelques 
écho.» Tautre soir, après le rii 
ner à l'ambassade, dans la fa 
meus# "aller des millionnai 
res”.

On sait gre a M Couve de Mur- 
ville de ses efforts pour aplanir 
les différends, présenter les vues 
de l’Elysée sous un jour plus con 
ciliant. mettre l'accent bien plu.» 
sur la consultation que sur les 

j institutions. Mais si Ton ne fai! 
pas de difficultés pour reconnai 
tre le bien-fonde d'une grande 
partie des critiques portées par le 
général sur le fonctionnement de 
la coopération interalliée, on ju­
ge ses remedes tout simplement 
inapplicables. Sauf au tout début, 
nous n'avons jamais rencontré 
du côté américain d'aussi véhé 
mentes réactions.

Faut-il expliquer l'attitude bri­
tannique — qui ne changerait évi­
demment pas au cas ou les tra­
vaillistes viendraient au pou­
voir — pa- la crainte de voir la 
France prendre position sur un 
pied d'égalité avec la Grande- 
Bretagne pour la discussion des 
affaires mondiales'’ (.'et élément 
joue sans doute un rôle. Mais il 
n'en est pas moins vrai que. saut 
dans le domaine atomique, où la 

j coopération étroite anglo-ameri 
i eaine s'explique avant tout onr 
j l'énergie avec laquelle les Bri- 
; tanniques se sont attaqué* dès le

1er,demain de la guerrr. à retrou­
ver leur autonomie stratégique, 
le directoire anglo-américain ap­
partient davantage au domaine 
des légendes nu des souhaits qu'a 
celui des réalités. Voir a ce pro­
pos l'affaire de Sue/, et meme 
celle d'Irak C'est dans Tavinn 
qui le conduisait aux Etats-Unis 
que M. Selwyn Lloyd a appris la 
décision des Américains de de 
barquer au Liban.

Cenfiance à "Ika"
A la différence du général d* 

Gaulle. M. Macmillan ne souhaite 
pas d’ailleurs être partie à toutes 
les graijdes décisions de la poli­
tique américaine dans Je monde. 
Il ne tient en aucune manière, 
par exemple, à être impliqué 
dans une affaire comme celle de 
Quemoy, faisant pleine confiance 
au président Eisenhower pour de- 

! fendre au mieux les intérêts de 
la paix Ce qui serait peut-être 
mieux analyse en disant que les 
Britanniques continuent de faire 
passer avant toutes choses le 
maintien de leur solidarité avec 
les Etats-Unis, et que lorsqu’ils 
sont en désaccord avec eux sur 
un point qui ne les concerne pas 
directement ils préfèrent se dn 
charger sur eux des respomabih- 
tés plutôt que d’entrer en conflit 
avec eux.

De cette revue des opinions 
anglaises sur la France il res 
sort clairement que Ton fait 
confiance au général de Gaulle 
pour lui rendre son rang dan* 
le monde, mais qu'en même 
temps on réagit vivement con­
tre tout ce qui dans son com 
comportement est interprète 
non seulement comme la nos­
talgie d'un passe révolu, mai- 
comme une anticipation sur les 
résultats du redressement na 
tionai. Autant les pretentions 
juridiques dépourvues de fon 
dement matériel veritable pa 
raissent Inadmissibles, surtout 
lorsqu'elles se manifestent son» 
la forme d'un vague chantage, 
autant on reconnaîtrait volon 
tiers sa place a une France re 
novée, qui manifesterait sa con 
fiance en son destin par aa v 

j nérité. son esprit contructif 
' encouragement qu elle donne 
rail à ceux qui en Angleterre 
plus nombreux qu'on ne le pen 
se. souhaiteraient une coopéra 
tion plus étroite avec le conti 
nent, y compris dan» le domai 
ne des armes atomiques. L'af 
faire de Berlin, par les coup» 
d'épingle qu’elle a provoques 
de part et d'autre, n'a pas con 
fribué à détendre l’atmosphère. 
Des conversations franche.', 
comme celles que MM. Debre 
et Couve de Murville viennent 
d'avoir à Ixindres ont l'effet 
contraire, et il faut souhaiter 
que leur fréquence ne soit pa.» 
moindre que celle des rencon 
très franco-allemandes.

Les friction.» dans Tententr 
cordiale n'ont jamais profite 
qu'aux adversaires des deux 
pays qui la composent. Us y 
ont Tun et Tautre leur part d<- 
responsabüite Nous ne croyon» 
pas avoir passé sous silence 
celles qui *ont le fait des Frai 
çais, et qui consistent bien sou 
vent à prêter aux Anglais de» 
intentions qu’ils n'ont pas, ou 
du moins qu’il n’ont pas au 
point que Ton croit. Mais eux 
mêmes couperaient Therbe sou» 
le pied a toutes les insinuation.- 
balaieraient d'un coup toute» 
ies arneres-pensees, s'ils sui 
valent le conseil que leur donne 
cette semaine TEcononii.ît, me 
dèle dan* toute cette affaire d" 
ærénito et de lucidité, et s’il» 
s'employaient résolument a 
"convaincre les Européens qu<' 
la Grande-Bretagne ne voit plu. 
désormais d'intérêt à divise* 
l'Europe". Car, tout bien pèse, 
et si grands que soient le.» dé- 
accords sur tel ou tel point 
précis, il n'est pas douteux qu" 
le fossé qui persiste entre le 
continent et Tîle est esscntieTlc 
ment psychologique Commcn* 
expliquer autrement qu'une *i 
petite mer puisse si souvent 
séparer les deux pays ?

Andr* FO.VTAfVF
(Tou* droits riservés pour L#
Devoir et Le Mond« ).

Pro/et de "rationnement" 
des inspections

Par jean WETZ
LONDRES. 28 avril. — En dépit du manque évident 

d enthousiasme des Etats Unis, la Grande-Bretagne 
n’abandonne pas son projet de ’rationnement’’ des 
inspections dans le cadre d un accord sur l'arrêt des 
experiences nuclcaires. C est ce qui ressort de l’inter­
vention de M. Selwyn Lloyd aux Communes, dans 
laquelle il a manifeste un optimisme nouveau à l'égard 
des conversations de Genève sur l’arrêt des expérience* 
nucléaires. ^

Selon lui les discussions . de Lloyd a indiqué que T idée d’un 
M. -Mci» miJ 1 an «» - lOicou auraient " accord nouveau ou complémwi- 
indique qu’un accord est possible | taire" n Berlin aurait récemment

fait des progrès. Il a laissé en 
tendre que cet accord éventuel 
ne serait pas indissolublement lié 
ou reste du "règlement global" 

vie.- qu un système d inspection que le.» Occidentaux entendent 
■■ raiment complet ne serve le.» proposer a Genève 
buts des «ervices occidentaux

en ce qu concerne la composition 
e; lo rôle des équipes d’insjiec- 
teurs. Il ne resterait donc plus 
qu'à surmonter la crainte oe.» So

u espionnage.

En meme temps le ministre n'a 
pas caché que sa ' première pré­
férence" va toujou; a un accord 
général qui mettrait fin à tomes 
le-. experience» souterraines, 
sous-marines, aériennes et stra­
tosphériques.

Sur ce point M Bevan devait, 
un peu plus tard, reprendre la 
solution beaucoup plus simple de» 
travaillistes qui proposent l'aban­
don unilateral des tests en espé­
rant que l'exemple de la Grande- 
Bretagne serai! suivi par les au­
tre.» puissances. Avec beaucoup 
d'insi'tance. il a promis que si 
un gouvernement du Labour re­
venait au pouvoir celui-ci arrête­
rait immédiaiemeni les experien­
ce.- nucléaires "quelles que soient 
les circonstance.» politiques ou 
techmq ues

Quant aux prochaines négocia Dan» la Bibliothèque EccJ* 
tion.s avec les Soviets, M Selwyn sia Editions Ea’-ard-

Louise de Marillac
Far Mane Domimqut 

POINSENET
Grande sainte parisienne ro! 

.aboratnee rie saint Vincent d< 
Paul dans ses oeuvres de cha 
rité. co-fondatrice d'une familli 
religieuse — la plus nombreusi 
actuellement — dont tous le 
membres sont voué» au scrvici 
des pauvres. Louise de Marill*: 
est cependant peu connue. E 
pourtant r'a-t-elle pa.» encon 
son message à donner a notn 
époque oii tant d’âmes son 
aux d ;.»e» avec Tangoicse, ou I 
souffrance est a Téchelle mon 
diale’
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ROYAUM1- UNI: TOUT EN DENONÇANT MACM ILL AN

Gaitskell met les Etats-Unis 
en garde contre Tingérenco 
dans la politique britannique

La politique étrangère conservatrice 
dominée par les soucis électoraux ?

LONDRES. - L# ch«f du parti travaillitta, Hugh GaittkaM, 
• prit avac violanca hiar a la foil au promior minittra
Macmillan at au* dirigaanti américaini: il a mi» la» Etats-Uni» 
an garda contra la tantation d'intarvonir dan» la» affaira» 
intàriauro» da la Granda*Bratagna. Gaitskoll a lancé cotta 
attaqua apro» avoir prit connaiisanca d'un articla d'un grand 
journal américain salon laquai las Etats-Unis jouaraiant dan» 
l'ombra un rAta important an provision dos élaetion» généralo» 
qui doivont sa daroular au Royauma-Uni au cour» do catto 
annéa.

r> apres ret article repro­
duit par le Manchester (iuar 
dian la position originale
adopter par Ai Macmillan sui 
la question des rapports Ksi 
Ouest ne correspond!ait pas a 
des convictions profondes mais 
répondrait simplement au be 
«nm d influencer l’electorat en 
faveur du parti conservateur 
F.t tou.iours selon l'article. le« 
dirigeants américains souhaite 
raient voir maintenu le regime 
Macmillan et conséquemment 
auraient accepte qu’il prenne 
un* position 'en flèche” dans 
les problèmes internationaux

Gaitskell s est écrie Si ces 
assenions sont fondées, le de.s. 
re dire a M Herter et au peu 
p!e américain en général, au 
quel nous ne voulons que du

AVIS DE DÉCÈS
BKRNARP A Unoraif. le 2 
mai 1R.A9 a raso dp fi7 an^. est 
dpr^dpp F>amp Kvplinp l'ham 
pagnp vein p dp J T Arsène 
Bernard mèripcin. mprp du 
dnctpur f.illev Bernard Les fu 
npraille."; auront lieu mardi lr 
ü courant le convoi funèbre 
partira de sa demeure a Ijino 
raie a 9h.30 pour «e rendre a 
l'eglise paroissiale où le servi 
re sera eelrhre a lf)h Ft de là 
au rimetierr de Beioeil lieu 
de sepulture Parents et atru- 
«ent prie» ri \ assister san< au 
tre invitation

BENOIT — \ Outremont, le 2 
mai 1959 à Tàge de 8.1 ans est 
derede Antonio Benoit, epoux 
de Aldina Pelletie!. demeu 
rant au B7! ave Wtseman. Ou 
tremnnt l.e^ funérailles auront 
lieu merrredt le fi l e convoi fu 
nebre partira des Salons mor 
maires J -S Vallée Idée no 
5310 ave du Parc a 9h 30. pour 
se rendre a l'eglise Ste Made 
leine ou le service .-ra cèle 
lire a 10b Rallienieni angle 
Bernarri-Otitremoni a 9h 45 F.t 
de la au cimetière de la Cote 
des Neiges, lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d \ 
assister sans antre invitation

I.ADOl’CFA'R A Montreal, 
le 1 mat 1959 est decedee Mlle 
Hectorine I-adonceur fille de 
M et Mme F.ugene Ladouceur, 
decesc soeur de Mme S I.an 
dry (Ciraziellat *1 dp Mme Al 
bert (.amontagne (Cécile) l^s 
funérailles auront beu mercre 
Ht le 6 mai I.e convoi funèbre 
partira des Salons George* Van 
de lac Idée no 120 rue Rache' 
Est. a Rh.5l) pour se rendre a 
l'église S»-dean Baptiste nu le 
s-rvice sera célébré a Ph Ft de 
la au cimetière rie l'Est lieu 
de sepulture Parents et amis 
«ont pries d';. assister sans au 
tre invitation

bien (|ne c'est la une mgerence 
absolument intolérable dans 
les affaires inferieures britan 
niques Ce serait la une
manoeuvre qui tournerait a la 
honte tant de* petits politiciens 
qui I auraient conçue que du 
gouvernement américain qui 
1 auraii favorisée".

Gaitskell s adressait a quel­
que* milliers de partisans ries 
travaillistes dans un square rie 
la capi'ale II voulait visible 
ment laisser entendre qu'il 
croit que les Etats-l nis ap 
puient le gouvernement conser 
valeur de Macmillan et prefe 
rent qu'il reste au pouvoir a 
la suite de* prochaines elec­
tions generales plutôt que d'n 
voir affaire a un gouvernement 
travailliste

Calcul pré»* a Macmillan
I. article qui a suscité 1 ire de 

Gaitskell avait paru dans le 
"Christian Science Monitoi et 
disait notamment : "C'est a la 
Chambre des communes que s est 
le plus fortement manifeste le 
de<ir d'une politique étrangère 
britannique qui fut differente de 
celle des autres allies ocriden 
taux Ce désir procédait mom* 
ri une con' ictinn sincere de la 
nécessite de pareille politique 
que de I impress'on que cette mo 
dification s imposait pont des 
taisons de politique intérieure

I.e inurnal poursuivait Que] 
les que soient les reserves que 
tasse interieuremen. M Marmi! 
lan sur les conceptions travail 
listes en politique étrangère il 
doit tenir compte de ceci : les 
experts considèrent que les tra 
iall!is!es otit autant de chances 
que les conservateurs de l'em 
porter lors de ia prochaine e!ec 
tmn generale Les dirigeants 
américains ' ont dû tenir compte 
de celte situation et appuyer M 
Macmillan lé plus possible, nié 
me s ils ne sont pa d'accord 
avec tontes ses initiatives".

S attachant surtout au fait 
qu a en croire le grand journa 
américain et d autres sources 
M Macmillan attrait pris une 
position originale dans le pro 
blême des rapports Est-Ouest 
uniquement pour de« raisons de 
politique intérieure Gaitskell a 
dit "Si tout en affirmant publi­
quement qu'il * est rallie à l'i­
dée ri une approche nouvelle du 
problème allemand e! a certa: 
nés de* solutions proposées par 
le* travaillistes M Macmillan 
donne par ailleurs l'assurance 
aux Américains qu'il ne croit 
pas réellement ce qu'il procla 
me ouvertement et qu'il ne dit 
ces choses que noue de* fins 
électorales, alors te puis lui an 
noncer que le peuple b-itanm 
que va lui servir une cuisante 
leçon el lui montrer qu'il n'en 
tend pas être trait avec un cv 
ni«me aussi révoltant"

EXCEPTIONNELLE VENTE 
A L’ENCHERE DE LA 

SUCCESSION DE

FEU L'HONORABLE JUGE ERNEST BERTRAND
aufrefot» Miniatre des fette»

A SA RESIDENCE FAMILIALE
au 632. avenue Kenaston. Ville Mont-Royal

(angle chemin Lucerne)

(aimi que quelque! article) provenant de 
la succession de feu Madame Mabel Dodds I

Splendides mobiliers modernes
En acajou et en noyer: tapis persans; bibliothèque 
et livres: collection de timbres: peinture* j l'huile; 
Fusils de chasse: appareil de television et appareils 
ménagers, etc.

COMPRENANT. Tapis Birman cl a itrcs tapis orientaux 
ria grandeurs variées peintures a l'huil» par Hon* Russel, 
RCA, Thomas Garside. ARCA. A Andreis, Ritamount, 
ARCA. Thurston Topham, ARCA Enc Riordon. ARCA, et 
autres artistes; sofa et fauteuil ties modernes avec housses 
en colonnade aux couleurs chatoyantes; chaises et table* 
rir fantaisie, statue en marbre et bronzes; magnifique 
mobilie: de «allé à manger en acajou: cabinet a liqueur* 
en noyer argenterie en sterling et argent plaque service 
a diner "Crown Ducal' et porcelaines variée*: bibliothèquo 
bien montoo comprenant livras français at anqlais. livras 
da droit; sofa en cuir rouge aver pou!: fauteuil en cuir 
vert commode antique à f. tiroir* en acajou: apnarei! de 
television de modèle récent console. a-ce-'>oires de foyer:
Mobilier de chambre à couchci lits jumeaux, en bois satiné, 
une superbe reproduction ri- vvie Rouis XV; table- de bout 
en fer forgé: lit continental Simninns "Rack-Guard’ nu bâti 
d'acier; banc de foyer rerouvert île .ou- aquarelles tan * 
assorti*; ensemble de mallette.-, pnele électrique automa' 
que de Luxe General Electric, réfrigérateur Leonard: fusil 
de chasse anglais, calibre Ifi. marque Holland and Holland 
fusil rie ehas-e américain calibre "8. cine-koriak 16 M M 
Ameublement de larrim en aluminium et en acier le** 
vente f. F Aussi très belle enllpr-tion de timbre* du Minis 
tre de* Peste*

Celte enchère de< plus intéressante 
aura lieu

MERCREDI, LE 6 MAI A 10 A.M.

Avant-premierc :
MARDI, S MAI DE 9.30 A.M. a 8 P.M.

FRASER BROS. (Canada) 
LIMITED

ENCANTEURS
V.R — 1^» m''** *n »<*ntA prirf# v•nlll»*-▼**«

r*»r RtiprjfR enr*p*»u*'

Aux quatre coins du monde
Etats-Unis: ia fuite de l’or commence à 

préoccuper les milieux officiels
WASHINGTON. — L* mouvement de sertie de ter put 

avait accuse un ralantiaaamant depuis la début d* l*5é a 
repris cas dernières samainas avac un* ampleur accru* : 
pendant las dau* dernières samainas d'avril, quelque $180 
millians an er ont quitta la pays soit plus qu* pendant t* 
premier trimastr* d* Tanné* an cours L an damier, la ser 
ti* d'or avait attaint la somma sans precedent d* $2,300,000 
000 La raison principal* d* et phénomène est qu* las Etats 
Unis connaissant actuellement un déficit dans tours transac 
tiens avec t* resta du monda, déficit qui tient essentiellement 
au fait que las importations augmentent alors qua las as­
portations n* bougent a peu près pas Cartes, la situation 
n'est pos alarmanio, las Etats-Unis possédant un stock d'or 
da plus d* $20 milliards, soit plus que las autres pays du 
monda réunis Cependant si la sorti* du matai precious de­
vait a* poursuivra pendant quelques années au rythma actuel, 
la situation pourrait devenir réallamant inquiétant*.

Corée du Sud : Washington proteste contre 
l’affront fait à 2 diplomates américains

SF0n„ I.ambassadéur drs Ft a Is Rnis Walter t 
Dmviing. a proteste samedi aupre* du gouvernement sud 
rnrern contre le refus du directeur do* service* officiel* d m 
formation de recevoir deux diplomates américains qui rie* 
raient obtenir rie* renseignements sur les circonstances dans 
lesquelles Je gouvernement de M Rhee axait decide ta fer 
meture d un grand quotidien d opposition M Dowling a 
souligne que pareil geste était contraire aux relations arnica 
le* et contiantes entre le* deux pays Par ailleurs 1 Associa 
lion des éditeurs de journaux de la Coree du Sud a declare 
que la decision du gouvernement de supprimer le quotidien 
île deuxieme du pay* parson tirage, était une violation de 
la liberté (le la presse r: a demandé quo lo decret soit ran 
porte I. Association ajoute que pareil geste laisse pianer les 
pines menace* sur les libertés civiques en Corée et attente 
au prestige international du pays

Iran: le shah serait parti pour l’Italie 
avec l’intention de faire de la princesse 

Maria Gabriella, sa femme
ROME — L* abah a quitté l'Iran hier a destination da 

l'Eurep* et aalen un perta-parol* iranien, il entend tout 
mettra an oeuvra pour écarter tas obstacles ds caractère r* 
ligiaux a son mariage avac ta princess* Maria-Gabrialla d* 
Sevoia. L* porte-parole, C. Chafa. a ajouté qu* la peupla 
d'Iran accueillerait la nouvetl* du mariage avac joie si lai 
obstacles religieux peuvent ètr* éliminas. On sait qu* ta 
•hah a divorcé Pan dernier la raina Soraya parc* qua call* 
CI n* pouvait lui donner d'héritier. "La problème d* ta suc­
cession au trèna resta pot*, a dit Chafa, et il faut absolu 
ment quo to roi s* romori* D'ici son rotour on Iran, il devra 
avoir pris un* decision du moins on co qui concornt la 
princess* Mario Gabnall* C.alto ci, qui ost égaa do 19 ans 
(la shah an a 39i est la fill* d* Tax-roi d'ltalla, Humbert II. 
Au regard d* CEglit*. I* mariage n* tarait pat impossible 
pourvu qu'il fût colébré tolon las rites catholiques at qu* las 
enfants soient sieves dans ta foi catholique. Mais la constitu­
tion do l'Iran dit quo Tharitier du trén* doit ètr* d* rail 
gion musulmane.

HRMANIE : APRES UNE TENTATIVE D EVASION

Un attaché militaire russe a 
été renvoyé de force en URSS

RANGOON. Birméiiic. — Un diplomat* toviétiqu*. 
•scorté p*r 40 «olid** gardes muet, a et* entrain* hert 
d* Rangoon en avion, hier, après avoir tante d* t'enfuir 
en lautant par la tenétr* d'un hôpital.

Rn temniu t dit que la dipln 
mate voulait fuir, et non sa xuj- 
cirier.

On remena le patient et. a 
la requête ries deux Russes, on 
Rendormit se* eollegue* le 
portèrent alors jusqu'à une li­
mousine et disparurent dan* 1» 
nuit

I,« direction d* l'hôpital a 
révélé qu'il s'ag.s.sait du colo- 
nel Mikhail 1. Stryguine, at.ta 
ch*- militaire soviétique Elle 
pren.se que celui-ci avait dénnn 
ce le régime soviétique et vou­
lait apparemment obtenir la* 
le politique. Stryguine avait etc 
hospitalise lundi apres avoir 
absorbé une forte dose de sont 
nifères.

On n'a pas confirme off.eie 
lemont son identité Des repor 
ters qui ont voulu questionner 
le diplomate a son arrivée a 
l'aéroport ont eie rudoyés pai 
le* garde* soviétiques

Re diplomate paraissait pâle 
et étourdi a son arrivée a 
l'aéroport. On l'a conduit si ra 
pidemen: vers un aérobus corn 
muniste chinois qui attendait, 
que l'on oublia de prendre une 
partie rie ses bagage*

Quand le diplomate fut Iran* 
porte a "hôpital on raconta 
qu'il avait voulu sc suicide- 
âpre* avoir reçu l’ordre de ren 
Irev en t'ninn soviétique

Tard, lundi soir, une femme 
arriva avec deux autres Russes 
Ra femme dit être Mme Str; 
gu ne. File pieura-t Ra femme 
et le* deux Russe.* restèrent au 
chevet du malade toute la nu;'

Mardi matin alors qu'il avait 
pris du mieux, le patient en; 
en an. a-* de- in* R'o* contre 
le régime soviétique I! demun 
da qu'on fasse venir des off 
cir.* birmans. Il réclama en 
particulier la présence du lieu 
tenant-colonel Win. ciief du so­
viet ri esp-onnare militai-e On 
en s conclu que le d plomate 
voulait sol',cite* Ras: o politi 
que en B'i-man-r

Tentative da fuit*

l.os deux Rus*e* demandèrent 
au patien' de retourner a l'ai.t- 
bassade 1! refusa Quand ils 
voulurent Remmener de force 
il traversa une *a!)c d'hôpital 
en courant et sauta par une fe­
nêtre Ra salle se trouve au pre 
mirr étage.

Jeurnalisttt «cartel

Quand le* journalistes appri 
rent, vendredi, que l'ambassade 
soviétique avait demande de* 
permis de depart pour Strv 
gaine et sa femme, ils commen­
cèrent de surveiller l'aeroporR 

Trois heures avant le moment 
du départ rie l'avion, des mem 
lires du nombreux personnel rie 
l'amba*sade russe enmmenoc 
rent ri arriver a l'aéroport. Ils 
etaien au nombre de 40 au m 
ment ou la limousine de 1 am­
bassade arriva, dix minule* sen 
lement avant le moment du de 
pa-t rie Rav ion chinois

I/1 diplomate sa femme et 
M Mexi D Shihnrino. amba*sa 
de ir soviétique en Birmanie. *e 
trouvaient dans l'auto

Tes Russe* s'approchèrent et 
tepou.*eerent les reporters avant 
même que le diplomate sorte 
de l'auto. Doux photographe* se 
firent enlever leurs camera* 

Quand un reporter cria "Co­
lorie!. avez-vous quelque chose 
a dire à la p:e*-e" ' trois Russes 
se précipitèrent *-ir lui.

Re diplomate parais-ait rioso 
nente au moment ou deux Rus­
se* le soulèveront presque par 
chaque bras et l'entrainerent
vers la salle des douanes On
le vit pour la dernierr foi*
a or* qu'il marchait vers Rav ion 
enradré par rier Russes. Sa
femme r une infirmière russe 
ic -suivaient

Etats-Unis: sir Winston Churchill arrive 
aujourd’hui pour une courte visite 

à titre privé
^ \SHlV,TO\ I ancirn premier ministre dp Grand** 

Rrptagne. sir Wmston Chun hill arriva aujourd'hui a Washing 
ton 1! paesrra trois jours aux Klats 1 ms dans unr visitr d<N 
caractère prive «omme hoir personnel du president Ki>rn 
howrr l es observateurs croient cependant que Ip vieil boni 
me politique ni a maintenant 84 an.O s entn ticndra avec le 
président Kisenhouer des grands problèmes internationaux et 
que le president sollicitera l avis de son hôte illustre Ouïr 
chil! notait pas venu aux V. \' depuis cinq ans en 1954 il 
v vin! comme premier ministre de Grande Bretagne fonction 
qu il devait ahandonnei l’année suivante tout en restant mem 
bre de la t'hambre des Communes Sir Winston a décliné jus 
qu ici toutes les invitations qui lui ont rte adressées de por­
ter la parole en publie Jeudi et vendredi, Churchill résidera 
a i Bnibassade britannique puis il ira passer le prochain week 
end a New York avant de retourner a Londres Depuis 1941 
c'est la neuvième visite rie sir Winston aux Ktats l ms

Yougoslavie: Tito affirme que la vie en 
URSS sous Staline était "intenable” 

pour les chefs communistes on exil
BELGRADE — L* président Tifo a affirma d*n« un* in­

terview paru* «amadi dans Rorgana official du paiti commu 
niât* yougoslave qu'il avait mené une «xitlanc* plu» péni­
ble à Moicou avant ta deuxième guerre mondial* qu* durant 
foute celle-ci malgré la» privation» *t lot touffronro» qu'il 
ouf à ondurar. "Au moin» pendant la guerre, j* lavai» qui 
«taiant et ou étaient ma» ennemi»" a dit Tito. Pondant la» 
quelque» annéa» qu'il pttta a Motcou entra la» deux guarra* 
(comma beaucoup de Itadari communiste» an exil), ta chaf 
yougotfava n« quitta pratiquement pa» »a chambra cRbétal «t 
»« réfuta a tout ontrotion ' Lot tablo» d «coûta» fonction­
naient tant arrêt «1 au moin» un* cantaina da cammuniata* 
yougoslave» «ont mort» pendant cafta période ou la» ' purge»
•a tuccadaiant tan» arrêt". Tito a ajouté qu* c'a»! avac jeia 
qu'il rentra «n Yougoslavie an 1938 marna « il devait y manar 
un* axiatenca clandestin*, tellement la via était intenable a 
Mo«cou. '

Inde: le parti communiste aurait subi une 
perte considérable de prestige en raison 

des événements du Tibet
DELHI ■ 1 as nhsarvataur.» croirnt qur la parti •rom 

munista da rinda a subi una tra. natta parta Ha prasfiga an 
raison da snn attituria davant la* aianamants du Tihat ta 
parti a apptiva a fnnri 1 attituda das autorifas ria Pakin qui 
a par cnntrr ata blâma fnrtamant par Timmensp mamma ria* 
Indir-n* ( alla parta da prestige serait mania telle qu elle «uf 
firait a annihiler la sympathie que la paru * atait acquis» 
dans la» mas*r« par suite da 1 importante assistance rcono 
mique da IT'nion soviétique à l’Inde Ce n'est que lors ries 
prochaines élections générale*, dans deux ou trois ans que 
Ion pourra cependant constater I effet sur l'orientation des 
masses indiennes de "l'affaire tibétaine Actuellement la 
parti communiste déliant 27 sieges sur 505 a la Chambra bas*» 
du parlemrnt de l'Union et il a la contrôle d'un Etat celui 
da Karala

Dépêches hors sac . . .
GUATEMALA — La gouvernement a dépêché daa trou- 

p#» «ur I» cèt# oriental» à la auita da rumaur» voulant «ua 
400 aventurier, cubain» tantaraiant prochainement d'envahir 
la pay».

NEW 'i()Rk Selon das sources diplomatique* l'Ay* 
tralie le Mexique et la Pérou, la. trots pa: « pnneip.ux pro 
dueleurs da une et de plomb auraient danda de réduira de 10 
a -O r leur production de cas métaux si las autre» produe 
leur» acceptant ria faire da même '

AMMAN. — La roi Hu»»oin oit rontré hitr don» ta «a. 
pitala «pré» una absence d* deux moi» pondant loquollo il 
.«.t rondu on plu.iour, pay. d'Eurep. .« d'A.i. ainsi qu* 
aux Etata-Unia. w

EF ( AIRE IJ radio da Bagdad a declare samedi que 
de» agitateurs a ta solda rie l'etranger a* aient reu*«. à R n 
filtrer dans la pays et , demanda a la population rie coopa- 
rer ave.- las milice, populaires pour capturer ra* agents de 
1 pnnemi. *

PANS UN APfEL LANCE A TOUS LES AFRICAIN»

Touré et Nkrumah proposent la 
création d'une "Union des Etats 

indépendants d'Afrique"
CONAKRY. — Poursuivant Itur •ffort tn vu» d» réêli»»r 

«ou» un» form» ou l'autr» l»« Etats Uni» d'Amériqu»", !• 
président Sékou Touré d» Guiné» »t t» pr»mi»r mini«tr» 
Kwam» Nkrumah du Ghana ont Rigna vanriradi »eir un accerd 
portant création da l'Union da» Etat» indépandant» d'Afriqut". 
M Nkrumah a»t actuallemant an visita official!» an Guiné»:
• pré» avoir pa»*» quatr» jour» dan» la capital», il doit »» 
randra dan* la» divar«a» raqion» da la jauna Rapubliqu».

On sait qu’en novembre (1°
nier. !e (iham ci la G ni no** 
avaient déjà decide de Iormei 
entie eux une union rlont on 
n’a jamais très bien su a quoi 
elle correspondait en dehors du 
domaine de i a*«ianee écono 
mique et de consultations périn 
dique La nouvelle Lnion’’ 
proposée à tous le» Liai - afr i 
rains indépendant ou destine^ 
a le devenir nous peu -eiait 
’quelque chose rje tiê'i lâelv 
■Chaque Ktat adherent conserve 
rail en effet ca propre armée, 
«on propre service diplomat} 
que re n e»t que plu* tard que

’ P’1 « ; ni. i’ « agirait
dans les premie.v temp* de co- 
ordonne! !cà politiques étrange- 
tes n monetanev. les politique» 
de défense, e’e IV p’m* i »e- 
ia;? crée un Conseil economique 
de rt nion ain«i qu’une Banque 
de ITnion qui émettrait !e» 
' 'onn: es des FJaN membres, 
le pr»' mbulr de cette chart*
■ oui sera soinni.sp a lou» les 
Ktats afriia ns indépendants ou 
sur e point de !e devenir! lan 
< e n appF a tou* les hommes 
' I ai. (he|R politiques et orga 
nsations politiqueî désireux 
d'as«u er le bonheur de« p«u-

F'Jats membres rie Héron* p!r* africains par l'édification 
librement des evenlue’s ahan d'une rommunatit prospère et 
dons de souv eraineté I fraternelle

La vie
avant la naissance

I>» bébé n'esf. pour commencer, 
qu'un oeuf fécondé, a peu prt*« 
gro» comme le point aor cet t 
Au bout de 31 jour*, un petit 
coeur commence * battre Lieer 
dan* SÊLKCTION du Header’» 
Digeet de mai la deecnption 
faecinante de cette mer\ eilleu«e 
métamorphoee fie l'oeuf en être 
humain, qui « effectue avant !a 
nauwance et qui conatitue l'ei- 
traorriinaire premiere pat* d* 
notre histoire * tou*. Acheter. 
Selection aujourd'hui ’

90, ANNIVERSAIRE
R- ( ollpgp Notre-Dame fête 

rp't» annee !e Poème anniver­
saire de sa fnndatmn

DE

OMg

LES SENSATIONNELLES 
VOITURES A 'TRACTION AVANT '
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L'Amérique latine saura-t-elle 
se développer dans la liberté?

Causes du désaccord entre Paris 
et Londres au sujet de l’Europe

Par jean-Marc LEGER
Les événements récemment survenus à Cuba, en Haiti, au 

Panama, en Argentine, au Mexique, en Bolivie, etc — événements 
intéressant la politique interne ou extérieure — ont attiré l’attention 
sur l'Amérique latine. Mais au-delà de ces faits plus ou moins spectacu­
laires. il importe de considérer une réalité infiniment plus passionnante 
dont les soubresauts politiques ne sant que les signes: l'Amérique latine 
est entrée dans un processus de transformation susceptible d'avoir des 
conséquences à l'échelle du monde.

Qur depuis cinq ans. la plu 
part des régimes dictatoriaux 
du type clas-ique soient dispa­
rus en Amérique latine: que Ir 
succès dr la revolution cubai 
ne .suscite un peu partout des 
imitateurs; que les gouver­
nements latin o-américains 
veuillent rechercher ensemble 
1rs moyens d'une expansion 
economique commune voilà 
qui illustre les trois aspect- 
mairurs de la transformation 
.cctuellemen- en cours dan- 
l’Amérique latine.

Argentine. Venezuela. Co­
lombie. Cuba: la chute des Pc 
ion. Perez Jimenez, Roias Pi 
ni!:a. Batista a marqué plus 
qu'un changement do régime 
ciars le- pays concerne1-. Elle a 
montie qu'une modification 
radii'nlo s'était produite dans 
la mentalité des peuples lati 
no-américains, modification 
liée elle-même à une transfer- 
mation psychologique et poli- 
tique dont nous commençons 
‘culcmcnt a mesurer la por­
tée.

I ero de1 pronunciamcnto. 
et de. distatures de type mil! 
taire est révolue en Amérique 
latinr: cela ne veut pas dire, 
au contraire, qu'on n'y verra 
plu. de regimes autoritaires 
mais il- seront d’une toute au 
tre nature que les gouverne 
ment ploutocrafiques ou mili­
taire- et devront posséder une 
dimension ‘ocia'e.

Nauvsllfs clossss sociales

(>:i verra encore possible 
mon? des tentatives de coup 
o Kla! par les militair mai. 
cie i. çon générale, Il faut cons- 
t a r nue l'armée n'est plus en 
mesure de taire ia pluie et le 
beau temps dans la majorité 
des pays latino-américains. F.t 
que bien souvent, elle ne le 
veut pas une so-te d'a-poiitis- 
me a commencé de se déve­
lopper parmi les officiers su­
périeurs de nombreux pays 
cnn n’envisagent plus l’inter- 
voniion de l'armée dans les 
. ffr.ire. politiques que pour 
« imirimer éventuellement une 
dictature et restaurer api es 
un- période transitoire, un ré­
gime démocratique.

t' est que de nouvelles foi 
ce- sociale- sont apparues en 
Amérioue latine qui dans le 
domaine poldinue vont pren­
dre la suite de la grande bour­
geoisie et de l'armée: syndi­
cats ouvriers, mouvements de

jeunesse, moyenne bourgeoi 
sic. etc. Le premier ministre 
Castro lors de son récent pas­
sage a Montréal signalait que 
la révolution cubaine av ait été 
faite essentiellement par dos 
civils: il y voyait non sans rai­
son un signe des temps.

Relance de la coopération

Les répercussions qu'a eues 
l'affaire de Cuba dans toute 
l'Amérique latine (et les imita­
teurs que Castro a suscités) sou­
lignent d'autre part le progrès 
de l’unit»' en Amérique latine. 
Une nouvelle génération d’hom­
mes politiques et d'intellectuels 
pense en termes ‘‘continen­
taux’'. Peu de pays possèdent 
autant do choses en commue 
que les vingt républiques latino- 
américaines langue, culture, 
religion — ou ce qui en tien! 
lieu — histoire et géographie 
certes mais aussi, dans une très 
large mesure, condition econo­
mique, commerce extérieur, 
problèmes sociaux.

On dira avec raison que ce 
n'est pas d'hier qu'il y a inte­
raction entre Etats latino-amé­
ricain- mais cette interaction se 
manifeste depuis quelques an­
nées avec une vigueur nouvelle 
en même temps que le désir de 
coopération s'exprime avec une 
force sans précèdent. L'isole­
ment qui pouvait jadis (‘tre con- 
covable est devenu strictement 
impossible pour les pays d’Amé- 
i iquc latine en même temps que 
b tir progrès présuppose une r- 
troite collaboration dans tous 
les domaines.

! .‘aille rie l'étranger, celle des 
Etats-l.'nis au premier chef (t 
ccIIl- d'organismes internatio­
naux. sera d'autant plus consi 
dérablc que l'entente sera plus 
poussée, la collaboration plus 
efficace entre les républiques 
latino-américaines. Or, cette 
question de l'assistance écono­
mique et technique de l étran 
ger est passée au premier plan 
des préoccupations des gouver­
nements de ces pays Globale­
ment en effet, l’Amérique lati­
ne peut être considérée comme 

une "région sous • développée”, 
à des degrés divers selon le- 
Etats sans doute et pas au mê­
me point que telle region de 
1 Asie ou du Moyen-Orient. 11 
n empèche que le problème se 
pose avec une acuité d'autant 
plus grande que l’Amériqii" la 
line est aujourd'hui la partie du 
monde oti le taux d'accroisse­
ment démographique est le plus 
élève. Les grandes capitale,-

modernes, a la vie agitée et 
brillante qui enchantent les 
touristes. Rio, Buenos-Aires. Ca­
racas. etc., ne doivent pas faire 
illusion: la misère est aux por­
te-.

Enjeu politique

Puur plusieurs décennies a ve­
nir, la solution au problème an­
goissant du sou.s-developpement 
va retenir l’attention de tous les 
dirigeants politiques lucides. 
Car en plus de son aspect hu­
main primordial, ce problème 
a d’énormes implications politi­
ques. Les masses populaires ne 
toléreront plus très longtemps 
de vivre dans un état voisin de 
la tnisere. voire dans la misère 
môme, et contrairement à ce 
qui se passait jusqu'à la veille 
de la dernieres guerre mondia­
le. ce sont elles qui vont peser 
de plus en plus sur l'orientation 
politique du continent.

Les dirigeants sincèrement c 
pris des idées démocratique:, 
un Kubitschek. un Frondizi et 
bien d'autres sont effrayes à la 
pensée du danger que courrait 
le svsteme démocratique en A 
mértque latine s'il devait s’avé­
rer impuissant à relever rapi­
dement le niveau de vie des 
nasses à leur ouvrir la voie 

d'un relatif bien-être.

Tr»n»f*rmati®n de l'économie

Pendant le lüe sieclt» et la 
première partie du 20e, les pays 
de l'Amérique latine se sont dé 
veloppés grâce a l’exportation 
de leurs matières premières 
vers l'Europe et les Etats-I nis, 
en échangé de produits manu­
factures. Aujourd'hui, ils conti­
nuent h dépendre fortement de 
ee.s exportation- mais ils n'en­
tendent plu* demeurer une sim­
ple réserve de pétrole, de cui­
vre. etc., ou de produits alimen­
taires pour d’autres pays Ils 
recherchent intensément et 
avec raison une expansion in­
terne qui assurera le relève­
ment du niveau de vie. résor­
bera le chômage et les rendra 
moins dépendants de la fluctu­
ation des cours des matières 
premières.

En fait, c'est un nouveau et 
important chapitre de l'histoire 
de l'Amérique latine qui va 
s'ouvrir. Nous assisterons à la 
transformation graduelle d'éco­
nomies qui ont été fondées avant 
tout sur l'agriculture et sur les 
investissements étrangers dans 
les grandes industries extracti­
ves (pétrole, mines,' en écono­

mies qui acquerront progre.--i 
veinent leurs propres industries 
lourdes et légères, leurs propre» 
services de distribution, etc. 
Déjà, le mouvement a été a- 
morcc en ce qui concerne no­
tamment l'industrie sidérurgi­
que et l’automobile, au Pérou, 
au Venezuela, en Argentine, au 
Brésil, au Mexique, etc.

Les dirigeants des Etats la- ' 
tino-américains se rendent de 
plus en (vins compte, par ail­
leurs. qu'ils doivent penser leur 
programme d'expansion écono­
mique et de progrès social a 
l'échelle de l'hémisphère. A 
cet égard, il est significatif 
qu'après bien d'autres, le pre­
mier ministre Fidel Castro ait 
reclame des Etats-Unis un 
“plan Marshall” pour l'Améri­
que latine. Castro a parlé de 
$30 milliards en dix ans : cela 
peut a prime abord sembler 
fantastique mais quand on ré­
fléchit aux besoins du monde la­
tino-américain et qu'on se rap­
pelle les sommes accordées par 
les E.-U. à l'Europe occidenta­
le. on doit reconnaître que le 
chiffre est relativement modes­
te.

Les gouvernements latino- 
américains savent que cette as 
sistance américaine leur sera 
octroyée dans la mesure où ils 
sauront — comme ont fait les 
pays européens au sein de l'Or­
ganisation européenne de coopé­
ration économique — arrêter 
ensemble un vaste plan com­
mun d'expansion el creer un 
organisme chargé de la répar 
tition des crédits. On peut en 
voir le prélude dans la “com­
mission des 21” de même que 
dans la décision arrêtée en 
principe do créer une “Banque 
latino-américaine de développe­
ment'' au capital de un mil­
liard de dollars dont les Etats- 
Unis fourniront naturellement 
la majeure partie.

Un dilemme ree-utable

Mais les gouvernements d'A- 
merique latine devront dans le 
inèm ■ temps amorcer la solu­
tion des problèmes sociaux les 
plus aigus habitat, .scolarisa­
tion, éducation populaire pour 
les adultes, etc. Et ils vont se 
trouver devant un redoutable 
dilemme : pour attirer les ca­
pitaux prives étrangers et obte­
nir l'aide financière des E.-U. 
et d'organismes internationaux, 
ils devront travailler dans l'op­
tique d'une économie libérale et 
assainir leur situation financiè­
re et monétaire, juguler l’infla­
tion galopante, en pratiquant 
une politique d’austérité; par 
contre, pour empêcher que les 
masses se tournent vers les 
partis nationalistes extrémistes 
ou vers le parti communiste, ils 
seront amenés à mettre en oeu­
vre une largo politique sociale 
forcément coûteuse ou alors à 
limiter les libertés politi ues 
pour un temps donné, en ri u 
très mots à interdire les form 
lions politiques susceptibles de 
pratiquer la démagogie.

Le.» événements dont l'Argen­
tine a été le theatre ces mois | 
derniers est a cet egard signi- j 
ficatil el troublant. Le gouver­
nement Krondizi a entrepris 
d'a.ssa»nir l'économie, de res­
taurer la monnaie, de mettre 
de l'ordre dans les finances : 
cela l'a amené à élaborer une 
politique dite “d'austérité 
C’est ainsi que les salaires ont 
été “gelés", que des milliers de 
fonctionnaires ont etc congédiés, 
que des entreprises nationali­
sées ont été rendues au secteur 
privé, etc.

On sait quelles furent les ré­
actions, notamment la grève 
générale de janvier qui a placé 
le pays au bord d'un coup d‘E 
tat avec, comme conséquence 
l'arrestation massive des diri­
geants syndicalistes et politi­
ques de gauche, l'appel à la 
troupe, etc. Plus récemment, il 
y eut a Buenos-Aires des émeu 
tes sanglantes et le gouverne­
ment vient d’interdire au parti 
communiste toutes activités, de 
supprimer ses journaux, etc. 
Des mesures semblables ont 
frappe les éléments péronistes 
et il est probable que le regime 
sera amené à poursuivre dans 
eette voie pendant quelque 
temps.

Option délicats

On verra le même scenario 
se dérouler dans d'autres répu­
bliques latino-américaines, La 
condition même du redresse­
ment est l'austérité et les gou­
vernements ne pourront permet­
tre que des entreprises d'extrê­
me-droite ou d'extrème-gauche 
exploitent le mécontentement 
populaire en vue de conquérir 
le pouvoir.

En d'autres termes, pour é 
ditier une économie saine et 
préserver l'essentiel de la dé­
mocratie libérale, les gouverne­
ments latino - américains de­
vront. pour un temps, faire 
quelques entorses aux libertés 
démocratiques. C'est, dans une 
moindre mesure, la même si­
tuation qui prévaut dan1: la plu­
part des jeunes Etats d’Afrique 
et d'Asie : ce semble bien être 
la rançon d’un effort sérieux 
pour lutter contre le sous-déve­
loppement

L'Amérique latine va être 
dans les années qui viennent le 
théâtre d'une entreprise pas­
sionnante dominée par ia dou­
ble préoccupation d'édification 
d'uni1 économie moderne et de 
solution de problèmes sociaux 
aigus. Cette entreprise s’accom- 
plira-t-elle dans la perspective 
d'une démocratie libérale? On 
sait l'attention avec laquelle 
l'Union soviétique suit aujour­
d'hui l'évolution de la situa­
tion en Amérique latine. C'est 
sans doute pour l’avoir constaté 
— et après avoir si longtemps 
négligé cette partie du monde— 
que les Etats-Unis s'empressent 
aujourd’hui de hâter l’expan­
sion des vingt Républiques de 
venues un enjeu entre les 2 
“blocs".

Revue des revues de politique étrangère
r'Lc Monde diplomatique''

A l âpproche de» importantes conversations Est- 
Ouest, il est normal que les grandes revues à 
caractère politique consacrent force articles au 
problème allemand, au cas plus particulier de 
Berlin et aux divers aspects de la securité euro­
péenne. C'est a.nsi que dans sa livraison d'avril, 

Le Monde diplomatique" propose deux excellents 
textes sous le chapeau général: "Bonn e* Prague 
face au traite de paix avec l'Allemagne".

Le baron von Schotn, ambassadeur d'Allemagne, 
affirme pour sa part que "la Confédération' propo 
see par Moscou serait un piège". If écrit notamment:

Li > vainqueurs de la guerre de 1939-45 ont décida 
de ma.ntenir l'unité de l'Allemagne qu'ils consi* 
dereni, a juste titre, comme essentielle a la paix 
d'* l'Europe. L'Union soviétique est co signataire de 
cet engagement qui a encore été ratifie a Genève 
en 1955. Nonobstant, dans son projet de traite, elle 
renie sa parole et préconise la conclusion de traites 
avec deux Aliemagnes: la République federal# «t 
la Republique démocratique.

Tout au plus veut-elle accepter comme parte­
naire une Confédération des deux Etats allemands, 
obtenant ainsi par une voie détournée, la recon 
naissance de le scission artificielle, impose# et 
maintenue par le force. Or, pas plus que les demo- 
cretiss occidentales celle de Bonn ne peut recon 
naitre le roqime fantoche de Pankow qui n'existe 
que par ia volonté d'une puissance occupante".

M Josef Urban, ambassadeur de ia Republique 
tchécoslovaque a Paris, intitule son article "Pas de 
paix stable sans reglement du problème allemand". 
Apres avoir eveque les consequences des deux 
guerres mondiales et rappel# le danger du milita 
nsme allemand, l'auteur affirme que la "Republique 
démocratique allemande" grandit dent la paix et 
la prospérité alors que la Republique federal# est 
engagée sur "un* pente dangereuse" caractérisé# 
selon lui par ia réapparition du nazisme et du mili­
tarisme, la formalion de puissants monopoles qui 
domineraient le gouvernement de Bonn, etc.

Aussi "il est compréhensible que le peuple 
tchécoslovaque et son gouvernement adoptent les 
propositions de l'Un on soviétique destine#» a pallier 
une evolu'ion dangereuse en Europe centrale. Avec 
la conclusion d'un traite de paix allemand, cesterait 
une situation anormale . . et ia conclusion de ce 
traite contribuerait a l'amélioration de l'atmosphere 
en Europe et dans I* monde. Les conditions favo 
râbles seraient ainsi creees pour l'unification paci­
fique de l'Allemagne par le rapprochement des 
deux Etais allemands souverains . . La création 
de ia Confederation de ces deux Etats constitue 
sans aucun doute la voie convenable vers le réta­
blissement de l'unité nationale du peuple allemand

Au sommaire de cette livraison, il faut aussi 
signale' un remarquable article de Eric Rouleau: 
"Le president Narser engaoe une bataille decisive 
pour le maintien de son reg>me' de J. Knecht: "La 
Grande-Bretagne et le dégagement en Europe"; d* 
R. Feron "GomulWa et le titisme"; d« Cl. Julien 
"Hawaï, 50e Etat de l'Union", etc.

Plus les chronique» habituelles: "mouvement 
diplomatique et consulaire . "carnet des ambas 
sade< ". ' calendrier des reunions internationales , 
etc Bref, "Le Mende diplomatique" (5, rue des 
Italiens, Paris 9c) res.e une d' meilleure? publi­
cations mensuelles pour le grand public consacre?» 
a le politique internationale.

Occident, revue de l'OTAN
■'Occident”, revue publiée sous les auspices de 

l'OTAN, offrait dans sa livraison d'avril un menu 
de choix Le general Lauris Norstad. commandant 
en chef des forces alliées en Europe y fail un survol 
de "la situation militaire el stratégique d'une crise 
de Berlin à l'autre (1949-1959 ' . André Fontaine, 
chef des services de politique extérieure du journal 
"Le .Monde", pose une série de "Questions a l’Ame 
rique" ou il s'interroge sur la valeur du leadership 
américain des dernières années et écrit notamment: 
"La possibilité d'un retour des Etats-Unis a la poli 
tique de Monroe, conformément aux voeux de M 
Khrouchtchev qui cherche a confiner le capitalisme 
dans la phase Imale de la guerre froide à un seul 
Etat, suffit à commander à l’Europe qu'elle ne .v 
repose pas uniquement sur eux du soin d'assurer sa 
sécurité" Kenneth Lindsav fait des propositions 
pour accroître le “dynamisme de la Communauté 
atlantique" tandis que le débat du mois Faut-il 
associer l'Amérique a la mise en valeur de l'Afri­
que V met en presence le chef politique africain, 
llammadoun Dieko. et le professeur américain, Ra 
ford Logan. Enfin, la revue fait le bilan de la crise 
charbonnière qui sévi! actuellement en Europe 
("Occident", 37 rue du Louvre, Paris 2e'

rrPreuves,>, une revue de 
premier ordre

Revue d'intérêt general, ou la politique et les 
lettres occupent la plus grande place, "Preuve ‘ 
(publie# sous les auspices ou Congrès pour la 
liberté de la culture) occupe une place a part tant 
en raison de la qualité et do la diversité de ses 
collaborateurs que du souci humaniste qui est sa 
caractéristique majeure Dans sa livraison d'avril, 
il convient de signaler en particulier, un excellent 
papier de François Bondy, le rédacteur en chef sur 
"Espagne des morts, Espagne des vivants' .

Bondy fait le point des influences et des courants 
d'opinion qui se manifestent aujourd'hui en Espagne 
ou il pressent les signes avant-coureurs d'une modi­
fication du regime. Evoquant la récente inauguration 
par Franco de l'extraordinaire "Val!#'' des Morts", 
il écrit: "Au-dela d* toute prévision de changement 
politique a court term* que rien n’autorise une 
constatation s'impose, a l'heur* ou Franco ineuqure 
la "Vallée des Morts", l'intelligence espagnole tra 
vaille a recreer une patrie pour les vivants"

Dans une intéressante analvsr, Pierre Rimbert 
se demande, le socialism» est-il mort? et affirme 
qu'il ne faut pas identifier échec partiel des mouve­
ments socialistes et mort be Tide* socialiste On lit 
aussi dans cette livraison, ia sui'e de la passionnante 
étude du dtouté travailliste anglais, R. H S Cross 
man: "La Chine qui me fut présenté#". Sur la 
France, deux courts mais riches textes: "La demo 
cratie sursitaire" de François Fontaine et "De 
Gaulle, l'Allemagne et l'Europe' , de Roger Massio.

(Preuves, 23 rue de la Peniriere, Paris Se).

"Economie et Humanisme''
"Economie et Humanism: ’. revu,' bimestrielle 

publier par le (.entre Economie et Humanisme ani 
me par une équipe de Dominicains, nous offre dans 
son dernier numéro un ensemble fort vari» d'articles 
qui tou- ccpendan: illusirent le propos de cctb 
publication, savoir la recherche du no - economic hu­
main?. Ce.»’ ain-i que Fr Rus-o dans un texte inti 
lui' ia ralionattcation. pour ou contre ! homme ’ 
conclut que les valeurs oc rationalisation sont r n

seulement le moyen d'une plus grande efficacité 
mais un enrichissement à la vocation de l'homme 
sur l'univers. Seuls les excès de la rationalisation — 
dont le peril n'est pas illusoire — peuvent devenir 
menaçants pour le destin humain Dans la section 
"enquêtes et action ", passionnante étude de P. 
Pierrard sur “le patronat et le travail des enfants 
en 1848 '. et de Mme 1) Gabrol, “L'enfant africain 
succombera-t-il à la misère et à la faim ?"

Dans la section “faits et tendances”, signalons 
principalement l'article de P. Allègre: I.'.Afrique 
noire en quête d'un nouvel équilibre". “Economie 
et Humanisme", 99 quai Clemenceau, Caluire/ 
Rhône, Franci.

Revue militaire d'information
La "Revue militaire d'information", J. Becker 

explique la structure et les moyens de recherche 
pour la defense en France et reveie l'ampleur de 
l'effort poursuivi Claude Delmas fait le bilan des 
realisations de l'OTAN et examine les faiblesses de 
l'Alliance à l'heure de son dixième anniversaire.

L'élément majeur de cette livraison reside dans 
une étude sur Genèse de ia doctrine soviétique 
de querre révolutionnaire", dont l'auteur est G. 
Alexinsky, ancien depute de la Douma de Petro- 
qrad, etude qui d'ailleurs se prolongera dans les 
prochains numéros. Ren. Grandchamo examin* pour 
sa part "les coussees marginales de l'URSS", no­
tamment au /..oyen-Onent, En plus, les chroniques 
habituelles: "armees françaises", "armées étrangè­
res", O.T.A.N., Afrique du Nord, etc. La Revue 
militaire d'information, 105, avenue de Suffren, 
Paris, 7e.

Deux revues des questions 
militaires

Parmi les nombreuses revues parai.-.-ant en Fran­
ce sur le- questions militaires et le> divers aspects 
d la défense mlionalc dans le monde daujoui 
d hui. il en e-t dru:, qui offrent un intérêt parti­
culier. la "Revue de defense nationale", très ortho­
doxe. île presentation austère, paraissant chaque 
mois ur près de 20(> page-, ave un large éventail 
d'éminents collaborateur, militaires et politiques: 
la “Revue militaire d'information", d'a-occt plu, 
jeune, plus alerte, comprenant un petil nombre 
ri'etudc., très fouillées sur les questions militaires 
mais aus-i politiques et économiques dans leurs 
repercussions militaires. Cette revue a attiré Pat 
t"ntion depuis deux an- par un ■ -erie d'étud-s 
relentissante- sur les techniques de la "guerre psy­
chologique et révolutionnaire".

Revue de la defense nationale
Dans sa dernier# livraison, la "revue de defense 

nationale" (1, place Joffre, Paris Vile) consacre 
un long article au "general de Gaulle, soldat, écri­
vain. homme d'Etat", sous la plume de l'amiral 
Ortoli. Jean Merye s'interrog* sur "l'Algerie apres 
les élections" tandis que Gilbert Tournier étudié 
dans un texte remaiquable.-nent documente "l'amé­
nagement du Rhone français et son réle européen". 
Commentant ( accord anglo graco-turc sur l'avenir 
de l'ile de Chypre, Rene Vallet conclut que "l'OTAN 
marque un Point a Chypre" cependant que Roger 
Levy nous propose comme piece maîtresse du nu­
méro une passionnante étude sur l'évolution de la 
Ch*n* t’*pu‘,s quelques années.

J-M.

Il y a deux mois, des nu 
nistres français et britanni­
ques se ilisputaient autour 
d une table du Château de In 
Muette, et les propos d'un 
des Anglais devinrent si 
violents qu'un des Français 
se leva et serait parti, si le 
président n'avait pas levé la 
seance pour rétablir le cal 
nie. I-i presse des deux pays 
mit l’incident en vedette et 

.le monde entier fut mis au 
courant d’une querelle vio­
lente entre les deux parte­
naires dune entente dite 
'cordiale". On se rappelait 
le moment pénible, il y a 
trente ans. ou un ministre 
britannique des finances 
traita de "grotesques et ri­
dicules" les propositions de 
son collègue français, ou l'on 
se reportait aux années 1920, 
époque oil une vague de mé­
fiance et de colère avait ba­
laye des deux côtés de la 
Manche la camaraderie d'ar 
mes de moins de dix ans 
auparavant.

Cette fois, rependant, le 
sujet des querelles paraissait 
différent Au lendemain de 
la première guerre mondia­
le et jusqu’à l’avènement de 
rhitlérisme. c'était les pro­
blèmes rie la sécurité et des 
réparation/: qui nous sépa­
raient. L’Allemagne vaincue, 
la France avait voulu exiger 
la livraison des sommes qui 
lui étaient dues à titre de 
réparations, et reconstruire 
autour d'une Allemagne af­
faiblie les alliances sur les­
quelles elle comptait nour 
assurer sa sécurité a l'ave­
nir. Aux yeux de l'Angle­
terre. les réparations empé 
rhaient la reprise normale 
du eommerre mondial et la 
sécurité nous semblait dé­
pendre moins des armées 
d’occupation et d'un rié«ar 
moment unilatéral et diffici­
le à contrôler, nue des pos­
sibilités rie rétablir une Alle­
magne suffisamment stable 
et prospère pour ne plus 
être tentée par des rêves de 
conquête militaire.

Daux chamint, deux
vocation* différant**

Au lendemain de la se­
conde guerre mondiale, les 
rôles se sont intervertis. 
C'est la F'ranec qui signe 
avec l'Allemagne des traités 
destinés a créer une commit 
nautc européenne, à laquel­
le ses membres abandonne 
ront la direction d'une par­
tie toujours accrue de leurs 
propres affaires, et c'est 
l'Angleterre qui refuse d'y 
entrer et fait figure de trou­
ble-fête

l^i premiere impression 
est donc que l'Angleterre sc 
sépare de l'Europe au mo­
ment où la F'rance s’en rap­
proche. C’est comme si une 
nouvelle source de conflit 
franco-britannique avait sur­
gi — ou avait été inventée 
— parce que les autres 
avaient disparu Cette im­
pression, cependant, est faus­
se. Ce qui se passe n’a rien 
de nouveau. La querelle a 
laquelle nous assistons n'est 
que la manifestation la plus 
recente d’un conflit d’inte- 
rèts dont les fondements 
sont géographiques et dont 
les origines remontent au 
XVTe siècle, au moment, 
pour être exact, où l'Angle­
terre abandonna le rôle de 
puissance européenne que 
certains nous supplient au­
jourd'hui de reprendre.

Aux XlVe et XV siècles, 
l'Angleterre voulait s'établir 
sur le continent, et elle y 
fut. comme tout le monde le 
sait, l'ennemi de la France. 
C'est lorsqu’elle avait été 
chassée de l'Europe qu'elle 
accepta le rôle de puissance 
maritime sur lequel se fon­
da sa grandeur. Calais, der­
nière tète de pont anglaise 
sur le continent, fut repris 
par les Français en 1558. 
C'est au cours des règnes 
suivants que commencèrent 
les randonnées des grands 
navigateurs britanniques, pa­
triotes ou pirates selon le 
point de vue de l'observa­
teur. et que l’Angleterre 
profita de sa situation géo­
graphique pour dévenir une 
grande puissance maritime 
et commerciale. A la même 
époque, la France, sous 
Louis X!\ . prit un chemin 
différent et devint la plus 
grande puissance continenta­
le

Cette différence de situa 
lions domina les rapports en­
tre les deux pays pendant 
des siècles. lai France a 

. cherché parfois à établir son 
hégémonie sur le continent, 
parfois a y maintenir sa 
puissance, parfois a défendre 
ce qu’il lui en restait. L'An­
gleterre s'efforça d'établir, 
de maintenir ou de défen­
dre la maîtrise des mer.', et 
c’est presque toujours le 
choc de ces deux politiques 
qui nous a oppose» I"s uns 
au . autre' en Europe. Seul
I essor a la fin du siècle der­
nier. dune troisième puis­
sante. rivale continentale de 
la France el maritime de 
l'Angleterre, nous obligea a 
reconnaître à chacune su 
part et à nous mettre ensem­
ble pour nous défendre.

D*ux conceptions de 
I* sécurité

La collaboration militaire 
ne fut jamais facile Elle fut 
marquée par des querelles 
sur le commandement et sur 

, les priorüc-. qui tradui­
saient. précisément, la diver­
gence d’interé's rntr>' une 
puissance terrestre et une 
puissance maritime ; entre 
une puissance quasi-autarci­
que et une puissance qri ne 

. vivait que par le commerce
II s'ensuit qu'un" fois le

guerres terminé.'s. le ciment 
(pie l'agression avait solidi­
fié s'émietta, et le conflit 
d’intérêts reprit le dessus.

La longue et amere que­
relle des années vingt s'ex­
plique entièrement de cette 
manière. C’était une querel­
le entre deux conceptions de 
la sécurité la France enva­
hie deux fois en cinquante 
ans. cherchant à sauvegar­
der ses frontières, tandis 
que l'Angleterre, ayant frô­
lé la famine pendant la 
guerre sous-marine, et victi 
me déjà d'un chômage mas­
sif, cherchait a assurer ses 
lignes de communications et

Par William 
PICKLES

maitre de conférences 
à London School 

of Economics

Elus encore son commerce.
'Anglais craint le chômage 

au moins autant (jue le 
Français l'invasion, et les me­
sures que la France prenait 
pour se protéger contre d'é­
ventuelles invasions — l'oc­
cupation de la Ruhr, par ex­
emple. en 1923 — avaient
parmi leurs conséquences di­
rectes et immédiates d'ap 
pauvrir un de nos clients et 
de créer du chômage en An­
gleterre Je n'ai pas besoin 
d'ajouter qu'aux yeux des 
Franosis, l'effort que faisait 
l'Angleterre pour faire de 
l'Allemagne un client pros­
péré sc présentait comme 
des efforts pour remettre 
sur pied un agresseur que 
nous venions au prix d'énor 
mes sacrifices de réduire à 
l’impuissance.

Pourquoi Londro* rofuto 
lo marché commun

Je ne cherche pas mainte 
liant à savoir s'il y avait 
moyen d'éviter ce coidlit. Je 
constate simplement que tel­
le fut la nature de la que­
relle et j'affirme que les in­
jures échangées en décembre 
dernier faisaient partie de 
la même querelle, qui a 
repris, sous des formes plus 
subtiles, pendant cette se­
conde après-guerre. La poli­
tique "européenne" poursui­
vie par différents gouverne­
ments français depuis 1948 
est la vieille politique de sé­
curité, repensée, renouvelée, 
remoulée, devenue beaucoup 
plus intelligente, et adaptée, 
dans 1a pensée de ses au­
teurs au moins, aux besoins 
des amis et des alliés de la 
FTance. Elle est l’oeuvre 
d’hommes qui ont voulu évi­
ter les erreurs et les rigidi­
tés d'un Poincaré, mais qui 
sont poussés par les mêmes 
nécessités que lui. Tous les 
Anglais qui ont étudi.é sé­
rieusement le problème 
voient ce qu'il y a de noble, 
d'original et de comprében- 
sif dans la conception fran­
çaise rie l'intégration euro­
péenne Tous rendent hom­
mage à la grandeur d'une 
pensée qui a voulu sortir 
des vieilles ornières, pour 
trouver au problème de la 
sécurité une solution qui. 
précisément, ne ressuscite 
pas en même temns les vieil­
les erreurs et les vieilles 
querelles.

Ce sont les Anglais avertis 
qui regrettent le ton et la 
méthode des négociateurs 
britanniques Banner derniè­
re. mais peu d'entre eux re­
grettent la politique de no­
tre gouvernement. Même si 
les pays du Marché commun 
finissent par fixer leurs ta­
rifs extérieurs communs à 
des niveaux assez bas pour 
permettre a un certain 
nombre de producteurs an­
glais de sauter la barrière, le 
Marche commun comportera 
pour nous des dangers. Ses 
membres formeront un bloc 
commercial dont la puissan­
ce de négociation égalera ou 
dépassera celles des Etats- 
Unis et de la Russie. Dans 
les marchés mondiaux des 
matières premières et des 
produits agricoles, ou la 
tendance favorise de plus en 
plus les contrats massifs et 
à long terme, l'Angleterre sc 
trouvera en face d'un con- 
current puissant ayant beau­
coup plus que les Etats-Unis 
et la Russie les mêmes be 
soins qu’elle. Elle verra aus­
si sc détourner vers les pays 
du Marché commun une 
partie, au moins, des capi­
taux américains dont elle 
pouvait espérer qu’ils vien­
draient en Angleterre et ser­
viraient à y établir de nou­
velles industries.

Tout cela peut se resume.- 
en une seule phrase. La sé­
curité de l’Angleterre est 
menace ( . tout comme elle 
semblait Bètr»’ pendant les 
années vingt, mais de façon, 
cette fois, infiniment plus sc 
rieu-e Avec la meilleure vo­
lume du monde, la France et 
l’Angleterre ont eu chacu­
ne et une toi' de pins, rie» 
réflexes de défense qui les 
opposent l’une à l'autre 
I ne fois de plus chacune 
se sent menacée p;.r les me- 
sures dans lesquelles l'autre 
voit une promesse de sécu­
rité.

11 se trouve ue - Anglai , 
patriotes et bien informé.,, 
pour soutenir que. dans ces 
circonstances. l'Angleterre 
aurait du poser depuis long 
: mp; sa candidature au 
Marché commun. Il est cer­
tain. cependant, que les lea­
der' des deux grand» partis 
politiques rejettent et eonti 
nueront a irjeter cette de 
nv.ndc et pour une très hou 
ne raison. Tout comme le

Parlement français a refusé 
en 1954 d’abandonner a un 
organisme supranational le 
contrôle des moyens par les­
quels la France défend ses 
frontières, de même le Par­
lement anglais refus! -x tou­
jours de céder à un organis­
me extérieur le contrôle des , 
moyens par lesquels l’Angle­
terre défend son eommeree 
et partant sa vie. L’Angle­
terre ne peut pas non plus 1
s'attacher à une partie du ;
monde plus qu’à un-’ autre. . 
Si elle perd sur les ta­
bleaux ’’Amérique” et “Com­
monwealth" tout ec qu’elle 
gagne sur le tableau “Euro­
pe", l’opération se solde ; 
pour elle par une perte net­
te.

Un* «bxntion qui fut 
h*ureut*

A cela je voudrais ajouter 
pour ma part une autre ob­
servation. Si l'Angleterre 
avait participé à l’élaboration 
du Traité de Rome, les con­
flits franco-britanniques aux­
quels nous assistons n'au­
raient pas été évités: ils 
n’auraient fait qu'éclater 
plus tôt, et il est presque 
certain qu’ils auraient fini 
par disloquer le projet tout 
entier. Si l'Angleterre avait 
été représentée au Comité 
Spaak, elle aurait été obli­
gée de lutter contre les con­
cessions faites à la Francs, 
ou de marchander celles-ci 
contre ses demandes à elle 
Txts négociations auraient 
échoué et tous les Euro­
péens. les Français en tête, 
nous en auraient rendus res­
ponsables.

Si l’Angleterre .y entrait 
aujourd'hui, le» conséquen­
ces n'en seraient pas moins 
désastreuses. Elle serait sui 
vie ou accompagnée de ses 
amis Scandinaves, dont no­
tamment la Suède, fortement 
industrialisée, et le Dane­
mark, spécialiste de la pro­
duction de produits agrico­
les a bon marche, et ces 
deux partenaires se trouve­
raient à nos cotés tout au 
long des négociations — qui 
s'annoncent déjà difficiles — 
sur l'harmonisation de la 
politique sociale, économi- 
quc. financière et coloniale. 
Encore une fois, on peut af­
firmer que cela n'aboutirait 
pas et que l'amitié franeo- 
nritannique en sortirait ter­
riblement affaiblie, pour ne 
pas dire plus.

C’est pour des raisons de 
cet ordre que le gouverne­
ment britannique a préféré 
proposer la création d’une 
zone de libre échange, qu'il 
espérait pouvoir rattacher 
au Marché commun. Cetta 
proposition n’a pas été ac­
ceptée et bien qu’elle n’ait 
pas été officiellement reje- 
tee non plus il faut, je crois, 
la considérer comme morte 
Enterrons-là, et pensons à 
autre chose — à des négocia­
tions bilatérales, par exem­
ple. qui préserveraient pour 
le moment l’unité de l’Euro- 
pe.

Restent cependant a con­
sidérer les rapports à long 
terme lais querelles franco 
britanniques de fin d'année 
ont été provoquées par lo 
fait que le Marché commun 
devait commencer à fonc­
tionner Ces querelles ne se 
répéteront-elles pas chaque 
fois qu’un ries développe 
ments prévus aura lieu" 
Faut il par conséquent se 
résigner a un effritement 
de l’Entente, sous la pres­
sion des forces nue je décri­
vais il y a quelques minu­
tes?

Le* chances d'une
''nouvelle Entente 

cordieie”

Certainement non. Si les 
conflits des trois siècles der- 
mer» subsistent et s affir­
ment. c'est en partie qu’lis 
ont survécu aux circonstan­
ces qui y ont donné naissan­
ce que de vieilles habitu­
des persistent autant en 
dépit, de la réalité qu'à cau­
se d elle. Mais d'autres ten­
dance» se dessinent. En ac­
ceptant de s'intégrer de plus 
en plus dans une Europe en 
core a façonner, la France 
avoue au monde qu'elle 
cherche à sauver ce qui 
peut être sauvé de son an­
cienne influence, mais sans 
espoir de sauver le tout Et 
l'Angleterre? Ne sera t-clle 
pas a son tour contrainte de 
regarder en face les memes 
dures réalités et de se résou­
dre. elle aussi, à sauver seu­
lement ce qui peut être 
sauvé?

N y a-t-il pas aussi des for­
ce» economiques modernes 
qui obligeront le.» deux pavs 
a se rapprocher l’un de l'au­
tre.' La France n'est plus le 
Pays autarcique et largement 
parsan qu'André Siegfried 
non dépeignait il y a i mgl 
cinq ans. Elle possède de 
grandes industries moder­
nes c exportatrices dont la 
main-d'œuvre - et le» ac­
tionnaire» sentent de
plus en plus vivement les 
courant- venus d'outre-mer. 
I.e jour où cette main 
d oeuvre sera menacée rie 
chômage, faute de possibili­
té suffisantes d'exporta­
tion» elle comprendra qu'el­
le est obligée, comme 1 An­
gleterre. a ne négliger au­
cun débouché et à penser 
perpétuellement a ce qui se 
passe de l'autre côté de» 
océans. En Angleterre, un • 
évolution inverse a eu lieu 
Au \l.\c siècle et jusqu'à la 
seconde guerre mondiale. 
l’Angleterre fut toujours 
prête à sacrifier son agri­
culture. quitte à assurer son

(Sir'r n In jvi'ic !?J
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Bona Arsenault au pays des bayous : chez 
nos cousins acadiens de la Louisiane

C €tr chef les Acadiens de la Louisiane qu'il faut 
M rendre pour puiser aux sources les plus vives de 
I ancienne Acadie. Plus de la moitié d entre eux, soit 
environ 350,000 parlent encore le français maigre 
deux aiecles d isolation. Plusieurs milliers, che* les
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plut âge, ne peuvent pa, ( exprimer en anglaii. n Ayant 
pxi eu d avantage ( occasion d apprendre cette langue 
que ne, bonne, gen, de l'Ile d'Orléan,. Le Irè, grtnd 
nombre, quelle que ,oit la langue dont il, ic servent, 
ont conierve le culte de, ancêtre, et le, vieille, 
tradition, acadienne,".

\v'; s cp nu'a déclaré M Rn 
na Arsenault, de Québec, qui 
rentre d'une tournée en I.oui 
sianc. 11 a bien voulu nous cnn 
lier ses impres ions de voyage 
\ntcur rie "L'Aradie des Aneê 
Ire.", M. Arsenault connaissait 
déjà ee pays pour l'avoir visité 
en qualité de représentant du 
Conseil de la vie française, lors 
des fêles de cloture du hicen 
tenaire acadien a l'automne rie 
1955.

M Arsenault a effectué des 
recherches dans les archive, 
feuilleté le* viens registres pa 
rniisjaux II a voulu aussi te 
ntê er a ta masse rirt riescen 
riants d'Variions partager leur 
vie de famille, parcourir leurs 
viles el leurs vill ges donl la 
plupart portent des noms aca­
diens ou français Lafayette. St- 
Martinville. St-Landry. Brous­
sard. Thibodeaus, Pont-Breaux,
\hheville, Saint-Jacques. Va 

cherie Labadieville, Delcambre 
Thériot. Boudreaux, Bourg. Du­
ll c. Ville Platte. Châtaignier,
Olivier, Chauvin. Rnile, Plaque 

une. Sr.int-Gahriel. 1.arose,
Bertrand ville. Granri’lsle. Vapn- 
Iconville. Grand-Coteau r' com­
bien d’autres

Ils sont là bas quelque <100.
000 des.-endan.s de' déporte, de 
1755. Ils s'occupent surtout de 
l'c'evage des bestiaux, tout 
comme leurs anrétres en \ea 
die en plus de la culture du nr, 
du coton, de la canne à sucre el 
du tabar II n'est pas rare de 
rencontrer ries Louisiana!., pos 
sériant plusieurs centaines rie 
bétes a cornes destinées au mar 
che d'exportation. Il n exi.ste 
pas de chômage en Louisiane 
acadienne dit M Arsenault. La 
plupart des descendants d'Aca 
dien« jouissent d'une grande ai 
sance. Plusieurs se sont enri 
chis par la découverte de pé 
Irole sur leurs pronriétés. Il 
existe actuellement dan. la par 
tie de la Louisiane occupée par 
les Acadiens un véritable boon 
du pétrole Plusieurs centaine, 
de puits .ont en onérajinn alors 
nue de nouvelles decouvertes se 
font sans cesse

Jouissant d'un climat presque 
tropical, les Lnuisianais cwlti 
vent leur, legumes l'hiver, alors 
que la température descend ra 
renient en ha, de 4R degré, La 
culture de la patate dome est 
leur grande spécialité, lis en 
fnn‘ un grand rommeree ri ex­
portation

"Fit ce qu'il s- a de pim élon 
nant. dit M 4r»enault. c'est que

Voyez
les nombreux 
avantages de 
ce téléphone 
moderne...

'ce' dcs.-endan’s des victimes du 
grand dérangement. ln-n de ,e 
a sser assimiler, ont réussi ".n 

croyable tour de force d'ahso - 
tier les autre, éléments de la 
population, en particulier les 

; descendants d'Kspagnols et 
d’Allemands, nombreux en ter 
re lottisiannise [| en est de mê 
me des descendant, de., pro., 
crits de la révolution française 
qui ont fait souche dans le pay s 
ainsi que certains autre, e e 
ment, d'origine anglo-saxonne "

"("est a n,, que des Hernan 
de*, des Hoffmann, de, Rc 
gnaud des .tones, des Fournci 
de, Galiano, de, Schexnaider et 
de, Johnson parlent le franeai, 
avec le fort accent acadien de, 
provinces maritime, et se di 
sent d'origine acadienne John 
son là bas, en Louisiane aca 
dienne ne ,e prononce pa, à 

i l'anglaise, mais on dit a la 
française "Jonson"

‘ t'n autre exemple de l'assi 
milation acadienne en Louisia 
ne qui m'a singulièrement im 
pressionné est le cas de la vieil­
le mère de M Watkm Greene 
riche propriétaire et adminis­
trateur d'un anrh familial de 
3.500 bétes à cornes à Youngs 
ville, non loin de Lafayette 
Cette vieille dame àgre de 75 
an, ne peut s'exprimer rnnvc 
noblement en anglais b en oue 
.on nom de famille soit Abs 
h.re, que son grand pern pater 
ne! soit venu des Ile, hritanni 
ours et qu'elle ait épousé un 
Greene sans doute d origine ir 
landaise D’ailleurs lotis les 
membre, de cel'e nombreuse 
famille Greene parlent unique 
ment le français dans la famille 
F,t r est loin d'être un cas isolé

L* N*uv*ll* - Orl**n,

Sise a l'embouchure du Mis 
sissipt. Nuuvelle Orleans est la 
métropole de la Louisiane dit 
M. Arsenault, ("est le ''euxié 
me port de mer en importance 
des Ftats Cnis, venant itn.nédia 
ternrnt âpre, New York poui 
son importance maritime C'est 
aussi le "Paris de l’Amérique 
du Nord". A chaque coin rie 
rue. en parLruIicr dans le 
VieuxCarré francs',, on retrou 
vr l'atmosphe e de la vielle 
F.ttrope On > voit le, rues Rour 
bon Chartres D’Iberville. Rien 
ville La Salle. Dumaine Saint 
Charles. Saint Loui< Pere Mar 
ouette. Pasteur. Pr eur. rie. 
Rampart.». Mlard, Maurepas. 
Maitairie, Dauphine des Crsu 
lines. Cambronne Paris Fou 
cher Lafavette. Toulouse. Ra 
ronne. Rernadofte Seguin 

' Clouet e! combien d’autres F.n 
feuilletant l'annuaire télénhnni 
que de Nouvelle-Orléans on y 
trouve des milli' s de noms ara 
diens nu a consonance franeai 
se Mais on v parle à peu prés 
pas le franeai' sauf dans un 
certain nombre de famille'

Le, descendant' rt Acadiens 
oui demeurent a la Nouvelle 
Orleans, comme d'ail’eurs ceux 
qui son! domicilies a Bâton 

. Rouge la capitale de l'Etat 
par ent peu le français Ils ont 
ete sépares depti's de trop Ion 
guo« années du tronc principal 
de l’arbre aradien qu a pris ra ,

dans le rad r du programme 
' Premtèie.s a:-mes'. Pluceu s 
autres postes de television 
Iran-mettront egalement ce pr-i 
gramme

Les se./e gagnant, riincé.a n- 
'affronteront en vue dtt eham 
pionnat provincial De, bourse,
■ nt'-res-snies seront attribuée, a 
tou, les conçu ent' grâce a 
la générosité de ITmon du Ca 
nad -. de la Société du bon pai 
le- français et de la I-Vd-'i-ation 
des société, Saint-Je.in-Bap’i.te 
du Quebec

De, cpretive, éliminatoi-c 
furent tenue, le 19 avril dan, 
p!tl= de huit cents parois.se., et 
le avril dans près de cen’ 
ivgion.' Hie- furent rho’., , 
dans le. d oeè.e, le' Ifi part 
ripants à la finale provinciale
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r<‘« fui reçard do leurs rc* 
ponsabilités civique*
■ Lettre pastorale de S F. 
Mgr G M. Coderre.)

<S'i 'c r/r la jvr * '•ir paye

guet dtt d a y » occidentaux, 
nou* voyon» l'unité du monde 
occidental te traduire de p1u% 
en plus dans les faits.

Ce n'est pas notre petit 
groupe gui peut se targuer d e 
ehapper à cette tendance : il 
pourra y résister un temps 
mais cette attitude sterile ris 
guerait de précipiter sa perte 
H y a pour le nationalisme, un 
devoir premier de realisme 
concilier les imoératifs d# Le 
pogue (à laguelle il faut s ou 
vrir largement) avec les aspi 
rations légitimes de la corn 
munauté nationale Quels moy 
ens nous sont aujourd'hui don 
nés — et permis — de nous 
affirmer comme entité distinc 
te, de témoigner de notre pré 
sence au monde’ Voilà la 
grande question".

FAIRE DU NATIONALISME. 
UN HUMANISME

C'est à une sorte de redefi 
nition du nationalisme gue 
nous convie Jean-Louis Ga 
gnon, une conception nouvelle 
gui orienterait la communauté 
et infléchirait son destin 
"Que peut étr« pour nous, on 
1959. le nationalisme? Le 
moyen do nou» réaliser plein# 
ment, une sort# d'humanisme 
vivant adapte à notre condi 
tien particulière Longtv mp» 
on a cru, ouvertement ou im­
plicitement, gue pour se réa­
liser. il fallait s'isoler. Nous 
voyons bien aujourd'hui gu# 
c'est en étant ouverts à tou» 
lot grands courants et on étant 
présents partout que nous 
pourrons vraiment nous roali 
sor. H y a une doctrine à ve 
nir, une doctrine gui serait 
comme la charte de l'épa 
nouissement du peuple cana- 
dien-tr ancai», un nationalisme 
reel, donc vivifiant, gui au 
lieu de « attacher a la défense 
mélancolique de ferme» cons­
titutionnelles de toutes façons 
provisoires, stimulerait la pro 
motion economique et cultu 
relie du groupe. Je pense, par 
exemple, à une politique d ex­
pansion culturelle à la mesure 
de tout le Canada à l'octroi 
systématique et abondant de 
bourses d'étude, au* ieunes de 
no» minorité» de l'ouest et de 
l'est, etc.''.

CHERCHER DES ALLIES 
CHEZ LES NEO-CANADIENS

Dans cette perspective, 
quels paraissant être let pro 
bleme* les plus urgents du 
Québec actuel et ver» quel ty­
pe de solution convient-il de 
s'orienter? "Le premier pro­
blème, le plus aigu, est incon­
testablement celui de l'ensei­
gnement en general. Dans un 
contexte comme celui ou nous

nous trouvons, les moyens d«
( avancement intellectuel de la 
population — et le climat de 
l'enseignement — condition 
nent tout le reste. A cela, j'a­
joute que notre système d'en 
seiqnement doit dégager un 
tel rayonnement qu'il attir* 
ver* lui de plus en plus d ele 
ment» non canadiens-français, 
lesquels nous seront demain 
de» alliés précieux, indispen 
sablee. Ici, il faut admettre 
que la liaison systématique en­
tre le» faits français et cathe 
ligue, explicable hier, doit de 
sormai» être rompue Rejoi 
gnant la pensée des partis de 
mocrates-ehrétiens et des ca 
tholiaues d'avant garde dans 
tous les pays européens, |» di­
rai qu'il faut cesser de conce 
voir l« Canada français corn 
me une chrétienté

"Entendons par ti que nous 
devons apprendre à travailler 
avec les francophone» non-ca- 
tholigues, à les accepter, à les 
accueillir fraternellement sans 
laisser planer l'impression gue 
"quelque chose maigre tout 
nous sépare". Si nous faisons 
la somme de tous les franco 
phones non catholiques (en 
raison surtout de l'arrivée de 
puis doute ans de 1,500,000 im 
migrant* au Canada, c'est-a 
dire de» elements d'origine 
française et de ceux d'autre» 
origine» mais de culture fran 
çaise ou attire» par celle-ci. 
nou» atteignons un chiffre de 
100.000 à 150,000 personnes. Or. 
la collaboration entre eux et 
nou» naîtra sur les bancs de 
l'école, entre leurs enfant» et 
les nôtres Mais ils n'y vien 
dront que si notre système 
denseignement et le climat 
de no» institutions sont trans­
formés pour accueillir égale 
ment francophone* catholiques 
et non-catholiques."

CHANCE ULTIME 
LES RESSOURCES 

NATURELLES

Apres I enseignement, les 
ressource» naturelles, c'est-a 
dir# le seul element de progrès 
economique qu'il nous reste. 
L'industrie, la grande indus­
trie nous a déjà échappé et il 
serait utopique de penser a la 
reconquérir. Tournons-nous 
danc, mais alors résolument, 
vers le* ressources naturelle», 
notre derniere chance d'éviter 
totalement (aliénation, la 
pleine vassalité economique. 
Du moins, sur ce plan, qu* 
cessent les querelles ideologi 
que»: il ne s'agit plu» ici d'è 
tre "étatistes", cooperateurs 
ou tenant» acharné» de l'en­
treprise privée mai» de faire 
en sorte qu'une parti* au 
moins de nos richesses natu 
relies reste sous notre contré 
U et soit exploitée à l'avanta­
ge du peuple de Quebec. Dans

sirr
la situation présenta, les ca­
pitaux privés canadiens-fran- 
çai» sont incapables d'assumer 
une entrepris» de cette am­
pleur. II rest* l Etat provin­
cial : lui seul est en mesure 
de faire face à cette tâche, de 
préserver puis de mettr* en 
valeur le patrimoine commun- 
qu'il y aille!"

"En troisième lieu, le Que 
bec s'il croit vraiment dans la 
valeur universelle de sa cul 
tur# française, doit tout en 
s'efforçant à en assurer l'epa 
nouissement chez lui, ce qui 
ne sera pas une mince tâche— 
s employer à en assurer le 
rayonnement et la defense à la 
mesure du Canada entier. Ce- » 
la est d'autant plus necessaire 
que p»es d'un million d» fran 
cophones sont répandus a tra­
vers le pays: nou» leur devons 
a eux et aux Canadien* en g* 
néral de pratiquer une sorte 
d apostolat culturel, de reven 
diquer avec fermete, là ou il 
le faut, les moyen* d>xpr*s- 
sion du fait français Ainsi il 
est invraisemblable qu'il n'ex 
rst# pas encore de réseaux 
français complets et distincts 
d» radio et de television d'un 
bout à l'autre du pays. Ainsi 
encore, nou» devrions déclen­
cher une campagne intensive 
pour faire reconnaître officiel 
lament au Nouveau-Rrijns- 
wicl», le caractère de province 
bilinoue. ou les deux lanones 
auraient le même statut dont 
elles jouissent dans la Qué- 
bec".

NOUS AFFIRMER PARTOUT
"Nos intérêts débordent et 

déborderont de plus en plu» 
les cadres de la seul» provin­
ce de Quebec. D'autant que 
(Etat fédéral sera amen# à 
intervenir avec de» moyens 
croissants dans divers domai 
nés, qu il créera de grands 
services publics ou élargira 
les services existants à nous 
d» voir a ce qu» dans chacun 
d» ces secteur», s'affirme une 
presence canadienne-frança»*» 
active, vigilante et le plus va 
table possible

Quant aux chances du ras 
semblement des élément» no 
vateur* autour d» quelques ob 
jeetifs, Jean-Louis Gagnon 
croit que "il existe suffisam 
ment de problèmes, et asset 
urgents pour que pareille ac 
tion commune puisse être en 
trepris» Des buts commun» 
existent : il devrait censé 
quemment être possible d» 
s'entendre sur quelques moy­
ens sans quoi l'entent» sur les 
fins n» servirait de rien. Le» 
conditions me paraissent au 
lourd'hui plu» favorables qu» 
jamais a semblable effort 
commun, pardela les ideolo­
gies. Si c»t effort était réelle­
ment entrepris, il ajouterait 
aux element* d optimisme que 
de toute» façons, |» consider» 
reels".

DEMAIN JEAN DRAPEAU

À COMPTER D'AUJOURD'HUI!
Prenez le Britannia à turbohélice du Canadien Pacifique

oino e! s' c-ri rlcvcloppc dan * le
sud-oue^t de notât de a 1 .oui-
«.ianc . risn, la région dp. ba
you*

L* coour est r**sé

S CCS Acadiens dispersé*
dàn« CCS grands, vi"r, np sau

O I* même telephone voità porrrt*i d intprrompr* un* ccmvpr- 
Mtion pour prt pngajpr urtp sutrp a l’intéripiir ou à l'pxtp- 
rteur sans avoir à rapppler 1p prpmier intprlomtpur,

# l ne ligne directe vous pprmpt dp rornmuniqupr a vpr |ps mpm- 
hrps du pprsonnpl sans prrtpérhpr la rérpption dps appels.

g Vous pouvez tpnir uns "ronfêrpm'p téléphonique" A vpr vog 
difTorpnts sprvicpp. évitant ainsi plusipurs appels oonsécutifs 
dans différents bureaux.

O Vous pouvez l’utiliser pour parler à votre secretaire ... ou 
pour transférer à un autre membre du personnel n'import.e 
quel appel que vous recevez.

» oin la fonction de chaque bouton:

Lff gOUTON DI SUftPCMftfOM voua 

permet de retenir un *pp*>l imr 
n import* quelle lijjne pendant que 
v«>h» efl♦*<•>u*-r un *^o/*r»d appel * 

I micrieur ou à l'extérieur R\ir une 
antre lijrnf
CCI •AUTAN* DC HACCONDV 
MENT relient votre rélephon* aux 
l’Çnee extérieur»* de faron que von* 
pui.saier loger ou rerevoir riee appelé

LC DOUTON D’INTCNCOMMUNI 
CATION et r. pi it une haiaon Hirer»» 
en:-» votre téléphoné e* relui de 
tou» autre membre du peraonnel

î,»r bouton* »n plaatiqu» «ont lu­
mineux u« clignotent lorsque voua 
recover, un appel . ou reaten» 
allume* tout le temp* que dure la 
conversation nu que relle-ci »»» 
•uapendue fœ bouton* peuvent 
être réglé* de differente* façon*, 
orlon vo* beooina.

Telephone: d notre bureau d'affaires 

U plus proche r' notre représentant 

s cm pres -.era d'amer ion s icur.
m L* CtlMPAANtt Pt Tf UàPHOMt «(«.L Vil CABtOA

^JSS^

*’ T'» vr* tf miIH'* tt Mf-iuflicitiop», ooitj*'.*! !j t B,n

raient pour la p.upart sexpri 
mer en français, < nmme d’a ': 
leurs eeux qui ont émigré de la 
Louisiane aux Etat, vois.n, du 
Mississipi et du Texas, ils n'ont 
pas moins conserve la foi de, 
ancêtres et sont reste, profon­
dément Acadiens de coeur et 
d esprit I anglicisation, dan, le 
sen, qu'on lut prête au Canada, 
est une chose inconnue au sud 
des F'at.s-1'ni, Ils -ont naturel­
lement américanisés, comme 
noua e sommes nous-mêmes 
dans une cei-taine mesure in 
même en notre bonne prov.nce 
de Québec, pourtant située a 
distance de la république ame 
ncaine I! n est donc pas rare 
de rencontrer en ces milieux 
des descendants d'Acadien, ne 
pouvant prononcer un mot ri» 
français, ce qu'ils sont e, pre 
miers a déplorer Ma-, grâce 
aux disposition, prises par le 
gouvernement de la Louisiane, 
en vue de conserver J cet Etat 
,ec particularités françaises, les 
élève, de la plupart des insti 
tut ions d'enseignement secon 
claire peuvent maintenant ap 
prendre le fiançai, comme lan 
gue seconde.

"Si la Nouvelle-Orléans, aiou 
le M Arsenault, est la métro 
po’e de la Louisiane et Bâton 
Rouge la capitale de cet Fltat 
c'est la ville de l.afaçette situer 
a quelque cent cinquante milles 
à "ouest de la Nouvelle-Orléans, 
oui constitue le centre culturel 
de la Louisiane acadicnne-fran 
ca.se S ege de l'I'niversilé 
Southwestern r'c* de cette 
ville que partent les mots d'or 
dre et que jaillissent les p'us te 
ronde, .nitiative, en fa-eur de 

a conserva- on de l'heritage 
français de la Louisiane

(1 a scico-re peo, i q-rr "Les 
Çe.-rLc», ■ d- 'n Louisiane con 
rr; rron- H le-/' ber:*nçe trou 

çais'} i

Concours de français
La final* provincia * du eon 

rour* d* langue parlée dr*« so 
r.vîes Sa;nî Jean Baptiste de la 
p ovince aura Heu lé .lend: 7 
nai. a tre s heures et trente de 
aprp« m:d en la ci e Sa ni 

\lphons-e d'Youv e 8.YV) rue 
Saint-Orard. Montreal La de 
nier* partie de rette finale .se^i !

y-d if fusrr sur le canal 7 de 
! F\d:o< anada, a vx hfurta,1

Le plus RAPIOEservice entre

MONTRE 
TORONT

VANCOUVER
Tl n’en mute p*« p!ua rher pour voler en Pritannia Tarif do cl*»*# 
touriste de Montréal à Toronto. S16; à Winnipeg;. $62, à Vancouver, 
$123. Pour reservation* #i renseignements au aiijet deg tarif» d# 
famill# ou du plan de paiement différé, telephone* à votre ag;ent de 
voyagea ou à n’importo quel bureau du ( anadien Pacifique.

Coliê *t marrbnn/1*** fron.sporfé# ttur tout Ut voh 
Edifice de l aviation internationale, ITNiveraitA 1 9361

Un morip dp transport dijrpp dp 
l’ère do? roaetpp. Los vnl- ‘‘Cana­
dian F.mpress” do (TA offrent 
|p moi Hour service do elapse 
touriste ot promicro classe au 
Canada. Cuisine ‘‘internationale” 
renommée sur cinq continents. 
Ivos avions géants Kritannia de 
CPA sont pourvus d’un équipe­
ment de radar complet et volent 
très haut au-dessus des nuages, 
à 400 milles et plus à l’heure. 
Vitesse et confort s’associent pour 
faire do votre voyage ‘‘Canadian 
Empress” un plaisir continuel.

( A rn ve»* »t 
d^pa rte a j 
T»rm nu» 

interna tion*! )

(Pacific
tu s'il, Di té s mj i c, t * n e • o i s * a > i s r t o n ci vo-*«i, au msnüi
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DOVOir ‘ ^>*C' ,^or’ *,ue !rW»cteur, en l'assuranc* rte mej

T>«* I» purteur d'evotrrte» formu sentiments dévoues

emme

au FOYER et dans le MONDE

les bilingues.
CSuite de la pane 4) i Si un agent d'assurance fai 

ci «ccompigné d'une lettre en 1 sant partie d'une compagnie ca 
français, lettre dont le texte i nadienne-française lit ces li- 
était aussi court qu'éloquent: Je gnes et est disposé à reprendre 
vous on donne la primeur. 1 dans les mêmes termes le con 
"Nous regrettons, mais la com- j trat que j'ai actuellement avec 
pagine Imperial I.lfe n'a pas de Imperial Life, c’est avec la plus 
formule en français...” grande joie que j'annulerais

Je me demande pour quelle ledit contrat afin d’en faire bé

Claude Michel 
Québec

Peril grandissant 
du cancer du poumon

Pierre l'Ermite
Françoise

vu par 
Gaudet-Smet

Août 1939 
carte avait

Le sourire d’un clown rehausse ce "gâteau pastel” 
tout désigné pour .une fête d enfants C est un riche 
gâteau au beurre que la gelee en poudre aux fraises 

rend rose et succulent.

DESSERTS-DELICES

Le vaste monde des gâteaux

Un mol sur s;i 
fixé le rendez 

vous demande a 16 heures, nu 
bureau de la sacristie de l'égli- 

! se St-Krançois-de-Sales a Parus. 
‘ Une vingtaine de dames m'a 
valent précédée et en ligne at­
tendaient ... Je voyais avec in 
quiétude approcher 5 heures

"Tour le» grands fumeun
_ _ _________ _ _ finiront par avoir un cancer du

raison, nous autres. Canadiens néfieier une compagnie d’assu- jicumon”, affirme un éminent 
français, nous encouragerions rance canadienne française di médecin dans SELECTION du 
une compagnie, même ti elle est gne de ce nom. 
située dans la province de Qué-

Header’» Digeat de mai. Si la

Les salaires des fonctionnaires fédéraux

Des suggestions pour une fête enfantine

Quelques semaines avant la 
déclaration de la guerre, jv 
lais interrogée séance tenante ;

Tout arri-

Méme si les mélanges à g.i j Glace a la gelee eux fraises 
teaux de l’industrie ont envahi j tasse de sirop de bit- d’Inde 
nos cuisines, certaines cuismie Reste du paquet de gelée aux 
res préfèrent enenre l’ancienne : fraises 
méthode, défaire te beurre 2 blancs d’oeufs 
en crème, ajouter les oeufs, les j ,, th,. vanille
ingrédients secs tamisés ensem- I■> f -, the de zeste de citron a,!,’c interviewer,
ble, tes alternant avec le lait ou ra0e ' " 1
les autres liquides. Combiner le sirop de blé

Pour ces maîtresses de mai- d'Inde et la gelee dans une pe 
«on ambitieuses, non. avons au tite casserole, chauffer au point même que je m’étais pourtant 
jourd'hui 3 nouvelles recettes d’ébullition. Entre temps bat- promis de ne pas me faire sur
de gâteaux la gâteau Pastel j trr iP5 blancs d’oeufs ferme prendre a parler, mais d'ecou
est un riche gâteau au beurre Verser lentement le sirop chaud ter.
coloré ct_ parfumé par l'aridi ,ur )(.$ blancs d'oeuf, battant _j.r voyons, madame, dite

ble de porcelaine, céramiques, cevoir des petits pot». El j’en 
faiences, émaux, en spécialité reçus de partout. Japon, Chine, 
de miniature. Un tour du mon- Hongrie. Pologne, Suède, Dane- 
de. Le tout claisc par pays. | mark. Des ambassades dont 

— Madame, il y a exactement i i ignorai» ni è m e ! existence 
fié) ans, j’avais visité le* por. m'envoyaient de» petits pots, 
celainiers de Limoges On des petits couteaux, des petites 
m'avait offert un souvenir et épéeset tout et tout, en pe-

....... — . j'avais opté pour des petite pot» .t1*- n est rien. Depuis 60
sans que mon tour ne me rap- , miniature, de ces objets minus- I alts* j en reçois sans arret J en
prochat de la porte d accueil. cules où l'artiste concentre tout j reçois toujours. Quetqu un a

Finalement, je dis à ma voi »on art dans la finesse du ds* passe un jour le mot a un autre 
.sine "Madame, j'avais un ren ; tail. Un de me; amis allemands !<* dc l’a»lrc » un »utre • • • 
der vous pour 4 heures; je sm ; ^ qUi j;, ]es avais fait voir m'en : Mes petits pots, madame! 
une journaliste canadienne et envoya quelque temps après de Ah' le journalisme! le jour- 
le repars demain . . Dresden. Puis de Venise. Lors : nalisme! le métier d écrire!

Pst d'un seul élan ce.» d'un bazar, je mis les petits quelqu'un qui passera vos mots, 
dame, se levèrent * et lorsque P°l!i a l’encan pour faire plaisir j d'un a l'autre, d'un autre à un 
là porte s’ouvrit à la paroi» a mes ménagères qui n’en finis autre. Vous ne pourrez, jamais 
.-enm qui sortait il n'y eut satent plu» d’épousseter; iis at-1 vérifier l'influence, comme j'ai 
qu'une voix pour' dire ' "Ob' teignirent un prix fou. Dans un la grâce de le faire pour me te-
monsieur le cun le Cana journal du temps, je fis un bil nir en alerte. Ca ne s’arrête
,la' ■ let pour raconter ce fait. Mon , pas. L’influence d'un billet,

papier fut reproduit dans les ; d'un mot... 
annale» je ne .sais trop ou . . . cher Monseigneur Loutil 
a la gloire (les petites choses, j avec ses 71 ans de plumes *c

ur la politique mondiale par ' .reii “one * IV ^ *,ve: 11 n'en faULpaS plus p3ur
ce Pierre l'Ermite que j’états ™ 3° ^

res! Mystère Je me mis à re F GAUDET-SMET

Octobre 1943. Tout sc pa.-.se 
a peu prè» dc la même façon, COIN DE LA MENAGERE

________ ___ ______Nature ou transformé?
tton de 3 c à table de gelée . jusqu'à consistance de pics In m01 cà comme a confesse, le I- , il., I
en poudre aux fraises au beurre , eorporer ia vanille et le Teste vrai du vrai Qu est-ce que ( Jlialltpc Hll lé^lt PH nnilHTP
défait en creme. I.e reste de la de citron vous avez pensé de tous nous V-^UalllCD UU lall CM f-JUUUI C
poudre accomplit le même don Décoration de clown
ble but dans la glace bouillie. | petit gâteau 
Ce gâteau est illustre pour vous un cornet a crème glacée 
garn. d'un clown que vous pou ; , las,p de crème a fouettere
vez faire facilement vous-même.

1 c â table de sucre e ,
brillants

pense
poudre accomplit le meme don Décoration de clown autres pendant cette drôle de
ble but dans la glace bouillie, t netit Gâteau guerre ' l’occupation et tout ce

qui s’ensuit ?
— Je n’ai pas mission pour

Des certes de lait et de la ere , cTubHe sucre en poudre ̂ r’^Ca^ia^es^negr7nnd
me glacee complètent le menu bonbons de couleur» brillants '^v ‘'paHage en^e deux8 iuè
pour une reception d enfants. (jujubes, éclats de cholocal) ! Ç)e lofn ?e vous î’assu

Le gâteau éponge est tou Faire une incision dans le pe-1 'Y, w ’ 1
jours un bon choix pour une fa tit gâteau pour installer le cor-
mille. Celui que nous presen net à crème glacée en guise de
tons est fait au lait et il est chapeau. Recouvrir de crème
léger, tendre ei rie saveur de fouettée Decorer le chapeau
licate. La glace au caramel qui (cornet) de bonbons de couleur
le recouvre est faite rie lait, de Faire le visage sur le gâteau
beurre, de cassonade et de sucre .i l’aide de bonbons Utiliser le
a glacer. Vous récolterez des , reste de la creme fouettée pour 
éloges avec ce dessert. Notre faire le collet du clown 
troisième suggestion est un gà

re. la France libre, la France 
combattante, c’était compliqué,

La facilite avec laquelle la ( deux poudres "instant" les plu» 
poudre de lait peut maintenant j populaires sur le marché de 
se reconstituer lui a procure de Montréal. Ces analyses ont re 
nombreux adeptes. Ce produit vélé que le lait frais contient 
étant écrémé, il peut de plus se plus de lysine et de thiamine
vendre assez bon marché Les ! que les laits en poudre La ly- ^ ^ a „„„„„„
raisons d'économie devraient ; sine étant un acide aminé très mîàjernis^ sôn*'»dmini'tsràtïôn"'"” I

Monsieur le Directeur,
11 y a environ quinze jours, M. 

André Laurendeau a écrit un ar­
ticle lequel avait trait aux mai 
grès salaires payés aux employés 
provinciaux et à te lire, le sort 
des employés fédéraux est on no 
peut plus enviable. L'est-ü autant 
que son écrit semblait vouloir le 
faire croire au public?

Savez-vous que bon nombre 
d’employés ayant au' moins 15 
ans de service gagnent entre *60. 
et $7u. par semaine et il s'agit 
ici d'emplois dc commis qui ont 
le rôle ingrat de préparer le tra­
vail de façon que leurs supérieurs 
n’aient qu'à le digérer. Parmi les 
classes de commis, l'avancement 
est pratiquement nul, à moins 
d'accepter de s’expatrier.

Dimanche dernier, je regardais 
l'émission de télévision "Kim" 
au cours de laquelle on nous fait 
connaître habituellement les opi- 
nioas et aspirations des jeunes, 
étudiants ou travailleurs qui dé­
butent. Celui qui donnait les nou­
velles reçues de différents cen­
tres de la province nous apprit 
que les élèves d'une ecole supé­
rieure du nord de Montreal, c'est- 
à-dire les finissants de )2ième 
année espéraient obtenir un sa- ; 
lairc de $70.00 en commençant a ' 
travailler et ItOfl apres quatre 
ans Preuve Irréfutable que Tin ; 
dustrie paie mieux que le gou- ' 
vernement fédéral.

Que pouvez-vous avec *60. ou . 
$70 par semaine!’ Vous ne faites | 
que végéter, vivoter. Refuser une 
augmentation générale des salai­
res sous prétexte qu’elle coûtera 
73 millions de dollars au trésor 
public constitue une raison inac­
ceptable et inadmissible. Actuel 
lemrnt, à peine 13 p.c. du budget 
fédéra! est consacré au paiement 
des salaires. Les administrations 
des grandes villes prennent entre 
30 et 60 p.c. de leurs revenus pour 
Titem "Salaires" — Montréal. 
30 p.c.; ville de Québec. 60 p.c.

II est plus que temps qu'Oftawa

Veuillez croire monsieur le chose voua arrivait, quelle»
aéraient vott chance» de aurvie ? 
Sur ce point, le» statistique» 
sont inquiétante» ! Mais lisez 
comment deux testa aimplea 
permettent maintenant de dé­
pister ce mal perdant qu'il en 
est encore tempi. Achetez, vqtra 
Sélection de mai aujourd’hui!

devraient maintenant l’appliquer 
à l'organisme de l'Etal.

A bon entendeur, salut,
J C. CARRIER. 

QUEBEC.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Ktftolle rn 1933 
2T€ ouest rue Satnt-JAequ*s 

Montréal

DACTYLOGRAPHE* 
“Tout pour le bureau”

Dactyîognpbêa ma­
chines à Addition­
ner. A écrlrt Iaa 

chêquriA, ÎUléreA, 
pupltrM. Amoüna. 

•te.
Canada Dactyl«craphe

— Inc. —
TAI.: VI. 4-3491 R.-T. Armand 
44 o. nie St-jAcquet, Montréal

MEDBCINS

Horace Labrecquc
•t Fit» Lté# 

Caurtlart d’atiurancM
Nous Invitons lee rommunauLéa 
religieuses a »e prévaloir de no» 

•errlcea particuliers
1411 rue Crûrent 

Victor 9-2371

Dr Maxima Britaboia
Fleotrlett* médicale - Rayon* X 

L.G.M.C. F.R.C.Sc.
De i a Faculté de Médecine de 
Péris. Maladies générales endo­
criniennes. urinaires, digéstlree. 

circulât©', ret.
Bureau tou» les Jours da 10 h. 
A midi , 2 A A 7 à 8 h., excepté 
earned! de 10b. A midi, de 2 à 4
LA, 3-S2&* — lit Sherferoek» est

AVOCAT

alors de tous élans, vive la ! notre tait'’

elles être les seules à nous moti- important pour la croissance, on 
ver lorsqu'il s’agit de choisir peut sc demander que! sera

teau au lait el au miel qui est 
riche et tendre sans être trop ; 
sucre En fait, c’est un hybride i 
du pain ei du gâteau car il con ; 
tient de la levure. On le glace j 
de miel de beurre, de crème i

Qui gouverne 
^économie du pays ?

Mme H E. Vautelet de Mont 
et rie noix et c'esl un dessert real, ancienne présidente de

l'Association canadienne ries 
consommateurs, a declare cette 
semaine que les femmes, en gé 

Ineral gouvernent l'économie du 
1 Canada

d une grande élégance. La re 
cette en sera publiée sous peu

GAtaau Paital

France éternelle !
Une entrevue avec ... “ce 

que j'ai dit," ce n'est pas riche, 
mais ce fut ainsi et pour me 
consoler, il me fit cadeau d’une 
dizaine de ses ouvrages • "J'é­
cris a mesure tout ce que je 
pease, et tout ce qui se passe . . 
Pigez là-dedans.'

Qu’il était émouvant, ce pré 
tre grand, simple et solennel 
a la fois, recevant debout, la

l'effet de la consommation du 
Quand un aliment naturel est j lait en poudre par des jeunes 

transforme avant d'atteindre le | enfants après plusieurs mots ou 
consommateur, Ton peut se de- j plusieurs aimées.
mander si le produit ainsi traité 
a conservé toutes les propriétés 
nutritives de Taiime.nl original. 
Cette question s'applique cer­
tainement au lait qu'on conver­
tit en poudre. On affirme sou-

La thiamine est une vitamine 
du complexe B essentielle à une 
bonne digestion et à des nerfs 
sains tout comme à la croissar 
ce. Ues pertes dc thiamine au 
cours de la transformation du 
lait fluide en poudre de laitvent qu'en dehors du gras, la

poudre de lait reconstitue a la i “instant” peuvent avoir de Tint 
même valeur alimentaire que le portance si les consommateurs 
lait frais. Parce que ces poudres de ces poudres négligent par 

silhouette fierement campei sont m^me (tonnées aux jeunes ailleurs les autres bonnes sour 
entre un crucifix austère et le , enfants ^ la place du lait frais, il ces de thiamine.

portrait de femme. semble urgent du'on fasse le | Dans l'autre série d’épreuvesbeau
"Ma mere

Juin Iftfifi Un appartement | Valence au lait frais 
au 4e Huit escaliers. Vous 
en auriez monté seize. Il est

lo Droit aux employés de né 
gorier un contrat de travail: ' 
arbitrage si nécessaire:

2o Contributions du gouverne 
ment au plan d’assurance- 
hospitalisation.

3o Diminuer de 6 à 5 p.c. le 
taux au fonds de pension

4o Chèques de salaires à dates 
fixes, c'est-à-dire 26 paies . 
par année

Vous admettrez que ces mesu­
re.» n'ont pas été créées seule- ; 
ment pour l'industrie et le corn- j 
merce. Nos législateurs fédéraux

Résidence : RE. 3-1017

WILLIAM C. MORRIS
AVOCAT

Chambre 2&>
57 ouest, St-iAcquet

VI. t-3945 
Montréal

BREVETS D’INVENTION

MARQUES ds COMMERCE 
BREVETS D’INVENTION

en tou» p»?,
MARION, MARION 
ROBIC A BASTIEN
lit», r„ DR UMMOND 

MONTRiAL, U

Dr C. Malillo
fpadaé d'Europe

Génlto - urinairea, peau, aang, 
glandes. Désordres sexuels, ner- 
xeux. Impotence, infériorité, an­
xiété, timidité, dépression, bé­
gaiement, alcoolisme, obésité, 

rhumatismes, circoncision.

154 ouest «herbrooke Tl. ft-éJM

Encouragez
nos

annonceurs
ASSURANCES

'■» ta»se de beurre , - . . , . .
1 tasse de sucre S adressant au chapitre de iln peu courbe, 91 ans, mais
3 c a table de poudre de gelée ! Calgary de l'Association, Mme j) peut encore vous regarder

aux fraise» Vautelet a affirme que les fem <)e haut. L’oeil clair, l’allure
le a the de vanille nlrs font 80 P°ur cent cie' ,r«6 animée, il se campe d
2 oeuf, ! achats domestiques au Canada j lui-méme dans la confidence
2'< tasses de farine a gâteau, et CP ficelles achètent, cl corn —ue journaliste, madame!

tamisée ' ment, détermine ce qui sera I Jamais vous ne pouvez mestt-
2i, (• a thé de poudre a pâte profitable pour les producteurs i rer l'influence de l'idée que
i Y a the H»* sel i canadiens. vous émettez les répercussions
1 tasse et 2c. 'à table de lait ; tTuli^ les

, , publicitaire.» comme "immoraDéfaire le beurre en creme (p,. a mojns qu’elles servent la 
Ajouter graduellement le sucre <; rx. i e t é en plus fie simplement 
ci la poudre de gelee et meler j veridre à la société. Les som 
jusqu a consistance If?''1"'’ F' : nies fabuleus&s dépensées en
mousseuse. Ajouter la vanille promotion et en publicité ajou
Ajouter le» oeufs, un a a fois. len( trnp aux fraH jan, (ju p,,,-
battant apres chaque addition d licteur que du consomma
Tamiser troi» fois la farine avec teur'
la poudre a pâte et le sel et ... ....... —
l'ajouter alternativement avec j . , , ,
le lait, une petite quantité a la Maintenant que les entants se hirondelles. est toujours tout 
fois. Battre après chaque addi sont révélés très habiles a la ■c’'' dans mon hiver 
tion jusqu'à consistance lisse. ; manipulation du "hula-hoop ", j Dépassé l’oratoire particulier 
Four la décoration de clown, les fabricants de jouets sondent ou il venait de célébrer la mes-
remplir un moule à flan indivi leurs talents de jongleurs Un 1 ce, il m’amène dans une pièce
duel jusqu'aux 2 3 Mettre le mouvement du poignet garde toute en vitrine du parquet au 
reste dan» deux moules a gà ! l’assiette en mouvement, mai» le plafond Une collection comme 
teaux de 8" dc diamètre. Cuire i jongleur accompli lance Tas “

gras de beurre, les poudres de 
, ,)tt . . lait "instant”, écrémées, venpoint sur leur soi-disant equi effectuées à 1 Université on a ; dues sllr |p marche de Montreal 

— lence au lait frais nourri exclusivement au lait des ne posse<Jent pas la h'aute Va-
Dans ce but. La Santé par le groupes de jeunes rats blancs , ieur biologique du lait frais 

Tait a offert à i Institut de Dié en croissance. A l un des grou - p0ur promouvoir la croissance 
tétiqu* fct d#» Nutrition dp 1 Uni' 1 on «i d o n n o du lâit pnticr i jeunes dnimâux j ,*.» pou- 
versité de Montréal de financer frais tandis qu’à l’autre on a (ll.es !aj -'instant” rèconsti- 
un projet de recherche pour re donn» du lait reconstitué enri tuées n’ont donc pas la' même 

» . valeur nutritive que le lait.

sCompdinic 
SIX é Assurai^ Assurance sur U Vie

du moindre mot que vous écri­
vez, surtout quand vous y lais­
sez vibrer votre coeur. Tenez, 
venez...

Pas moyen de contempler 
les peintures, le.» fusains, qu'il 
a rapportes de Noirmouticr ; et 
qui portent sa signature Cette 
brochetéc d'hirondelles faisant 
le guet est ravissante dans un 
matin clair... — Ah! oui, mes

(lf' pondre à la question Y a-t-il : chl de gras de beurre. La quan 
autant de valeur nutritive dans - tité de solides gras et de solides 
un verre de lait en poudre re- non gras était la même dans le 
constitué que dans un verre de lait reconstitué et le lait fais, 
lait frais? Four répondre à cette ; Vous vous demandez, peut-être 
question, l’Université de Mont- pourquoi on a enrichi le lait en 
réal a fait deux series d’épreu poudre avec du gras de beurre, 
ves. Dans une première série , Simplement parce oue les rats 
d’analyses chimiques on a déter I ne peuvent survivre — encore

Succès au golf 
et passe-temps

ne peuvem. survivre — e..»..re , Nombreux sont ceux et celles 
moins se développe- - s’ils oui choisissent le golf comme 
sont nourris seulement au lait Passe-temps, mats ce sport est 
écréme. Dès la 2ème semaine Plu*, 0ue ce ? P°ur les 1?olfeuses 
de l'expérience les rats n(>urrjs Protessionnellcs, ainsi elles choi-
au lait frais prirent, une avan- SISS«nt, Parml une var.l£é .dc 
ce sur leurs partenaires et la Sllfdetendre
difference dans la croissance enpp,cit*lrpartl,t. d n»
continua de s'accentuer jusqu’à ,■ * „ !w

lors du séchage du lait. Les dé- | la fin des six semaines d expé- pro^ omS culüvent des pafse- 
term,nations furent faites sur ! rimentation. ' femofvaries irobjre rie dfction-
de.s échantillons de lait de cinq ; Ce travail établit que même^ -P* Dart,e Y, cartes eollec 
laiteries de la ville et sur les lorsqu'elles sont enrichies | nons dVuvres d'art. Vrbjrts de

des

miné trois nutriments essen 
tieLs: la lysine — un acide-ami 
né — la thiamine el la ribofls 
vine — deux vitamines Ces 
trois nutriments furent choisis 
parce que des rapports de riif 
férents chercheurs indiquaient 
la passibiüté de leur destruction

MONTREAL.

à four moyen (375 F) environ 
25 minutes

(Donne 10 à 12 portions)

Mette dans l’air et l'attrape du 
bout de la tige, sans qu'elle 
cesse de tournoyer

il ne m'a encore jamais été 
donné d'en voir: une multitude 
de petits vases, petits pots, jar­
res. objets en nombre incalcula

Les mots croisés
2 3 4 5 6

du " Devoir "
9 10 n 12

LE DEVOIR
tourna

TARDEZ

TARIF
des abonnements !

CANADA
12 mois $16.00
6 mois $ 8.00

MONTREAL
12 mois $20.00
6 mois $10.00

LE DEVOIR C.P. 6033. Montreal 3. P. Que.

Vous trouverex ci-inclus $ 

d un abonnement dc 

à compter du

NOM ....................

ADRESSE .......................

Suggéré par .................

en paiement 

mois au DEVOIR

iVtiere d écrire Utibierocnt)

j
J

foyer. Certaines pilotent 
avions ou font du cyclisme.

Gloria Armstrong de Oakland, 
en Caliiornie, n'a pas un mais 
trois passe-temns dont elle est 
egalement enthousiaste : elle 
joue aux cartes, confectionne sas 
propres vêtements et enregistre 

j des heures de vol comme pilote 
breveté. ' M,«bla» «t artlfl», de ménaf, »

Une autre golfeuse profession venur». S'adreiser t -oz» ru, aor-
neile qui a trois passe-temps est 1 ««»'»■ appt l, «pré, 7h.________ jno
Mary Lena Faulk, de Thomas ! DIVERS
ville, en Géorgie. Quand elîc ne '------------------------------------------
joue pas au golf, elle observe I assurance - auto
l»»» oivpniv lit r>n fahrin-ir- fip» *- vrrrpments, »»n» Intérêt. Tél. : tes Oiseaux, ut ou lanriquç ne.» ^ «-jjji. toir du. j-mj;.
potenes. Ses lectures se portent ! jno

Petites annonces du "Devoir"

A VENDRE MAGASIN LOUER
Mobilier 4e chambre complet, biblio­
thèque à rarons, pianos, appelez M. 
Roter LaMvIère, CR. 1-836J.

JS O
A Ste-Béatrix, lac privé. HH) arpents. 
3 chalets, idéal pour Institution. —• 
RA. 7-5091. J NO

COMMERCÉ A VENDRE

Hou le Tard Henri-Hourassa. centre 
d achat, magasin à louer pour qui» 
raillerie exclusivement. Téléph. : M 
Gilson, VI. 5-8232. 5-5-59

OFFRE D'EMPLOI
POSITIONS BIEN PAYEES. E-l ..

Sajs étrangers. Plusieurs avantage» 
onli, chance de voyager. Ecrire 

I>ep? 45M National. 1020 Broard Ne­
wark, N. J. 5-4-50

PROPRIETE A VENDRE

souvent vers un dictionnaire non , 
abrégé. Elle n’y trouve peut-être 1 
pas d'intrigue, mais une foule de 
mots merveilleux. Educateur

LAC NAPOLEON
ChAteta 2» x 32 et terrain, boisé, 
ThaMe pèche, ranotafe. Informa 
tion,: CK. 4-3373. JXO

EDUCATEUR
catholique remplirait_______________

wn * t ! fonctions administrative* eu ensei-|MllP r aulk fl remporte Charn- gnantev pour Beptembre. 37 ans. Terrains boisé*

TERRAINS A VENDRE

fur rtom»tne prie».
pionnat amateur national des Marie licencié, compétence anelal- i » U ml de Montreal Information:

.-l'nis en IdST et est devenue ** française. — l » VI Saint-Denis, . UK. ,-3^78. 4 - S - »,I Etats-Unis en 1953 et est devenue 
; professionnelle en 1955

Elle s'est jointe à Betty Jante- 
son de San Antonio pour rem- 

: porter les epreuves à Hot Springs, 
j en Virginie, en 1955 et en 1956.

Montréal JNO j

INSTITUTEURS, 
INSTITUTRICES DEMANDES

qualification» requites, trè, bonnes

Terrain» boisés »ur domaine privé, 
j chemin ouvert A l'année, rivière, 

piscine, électricité, téléphoné A ètl 
milles l'ont rie I\. information» 
CR. 4-3378. JNO

HORIZONTALEMENT
1 De très petites tailles
2— Lxpri mer 

cherche
3— Nymphes de la mer
4 Itébu' dune addition

Foisson re

5-
Au monde — Liquide amer U—Plante grimpante

ment
8— Semblable Ne dc
9— En matière rie Peins

bijoux
10—Prénom Pour les che

vaux
Ne

Adverbe — Saison chaude 
—- Fait avec une règle

fi—Moins gaie — Existe»
7— Négation — Personnel 

Se rendre
8— Chat ou tigre l’our la 

peinture
9— Epoque — Très anciens

10— Retourne a son proprié­
taire Certain

11— Fruit rouge — Arrose Pa­
ns

12— Obtenue - Qui usent d'ar- 
Ufici

VERTICALEMENT
F--Inquiétante Personnel 
2—-Non encore publiée

galion
12—Reportes a plus tard 

Agis en justice

Solution de samedi
Ho mont «lament: —

PULVERISER; ORAISON 
RADE; UNITAIRE LTI RI 
— El - IDOLE OS RUSE; 
UNISSON - AMER; NEVA'AI 
NE VIT - ES — GRES: 
ACERBES EAL . NI 11, 
ECRITE ADEN: ONESIAll 
UT
Varticalamant:

FOL'RSUIVANI URNE

Mlle Jameson, qui collectionne ' »î,,r»n?"'r,"id^,l ,c*M"nt,*°”r'at*M 
des objet.» de céramique e: des m»i»dir. cmciic de salaire ,uiv»ni 
peintures modernes, à remporte conr,ntinn collective, mc. j.k. sau­
le championnat mondial de 19-17 Auèimn-Haui" ’ ru* Morlnj1®*J'
à Tant O’Shanter En 1955, elle’'------- ‘----- !—----------------- ---
a remporté cinq tournois 

Une de» jeunes mamans parmi 
le; golfeuses professionnelles.
Kathv Cornélius rie Lake Worth, 
en Floride, est mariée a un gol 
feur professionnel. Bill Cornélius 
I!» ont une fille de quatre ans et 
romme le souligne Mme Corne- 
Rus. quand on doit s'occuper 
d'une fillette de cct âge, il ne

WESTMOUNT REALTIES 
COMPANY

1.367 avenue C»r»en*

Outremont - $49,500
Duplex détaché construit 

en 1949

^TRANSPORT-CAMIONNAGE

ROt SKILLS Treaspert. DiméAM*- 
ment vllk- cxmnego* et longne 41»- 
lance. bpèrlallté: Blaaot. pollee, re- 
frlfèrateurs. DU. ï-371# JJf.O. 
T-356* Montréal.

Magnlflqurq reuclrncv , styl# colo-
rc«lc pas beaucoup fin temps n,al construli vou* l'ordre d un mè*
nour les Flip en u lircin Xu *0»”'so1' bureau d# mede-puur les pa^e temps, i.iie en a r|n iallp dP réception, salle de toi-
tout de même Un clic calice- rt salle d'examens, i ogement
lionne fies plans de maisons cr. ,1,, h* splendide hall au rentre 
nrrvision du imir ou elle R’eta h,en ^parant le selon de la1,1 Jour ou SLiii <allr .. dîner cuisine entièrement
blira en permanence. planifiée, escaliers de service pour

entré- de rôtè et garage double 
chambre a courber principale pos­
sédant 2 placards et salle dr bain 
privée . deux autres chambres à 
coucher et salle de bain supplé­
mentaire l.ntree de côte séparée 
comprenant 7 pieces Fine construc­
tion 100», a l'épreuse du feu — j 
i hance de vente rapide pour clore 
succession. Demandez : James Mills, ! 
RL. 7-5618. 3-4-5!*

3- Son vont <\»t souvenl fioul ICI. 1 U OINTE
Clos ! TESSE

\mcne un singulier BLES;
Un Liquide vital NI: 1NK1
Qui jette des feux CLE: ER

AN;

Abandonnée.. 
Acide organique

A .«on ie M'MLKAIT; DIESE.

VI
RIDE. ESAI SC 
ROI LOVEE 

NASSE: ED 
ORANGER: RAL-

Telle JET — EROS EST:
EL"»:

AVVWVV.VW.V.VJW.W

cMaâàmz
nettoyace

ENTREPOSAGE 

Service de 3 heure*

VI. 4-1158 — VI. 4-3619

LOGEMENT CHAUFFE 
A LOUER

ti j Ktir.dts pieces. No 5362 Louis-
' ■ -s e f., e

runlxerslte rie Montrfd: avec ga-
ra«c électrique, réfrigérateur,
eau chaude S'adresser »ur les 11»mt
a. JNO |

TARIF
Annonce* classée» 
434 Notr*-D*m* est 

“L* Devoir” - VI. 4-3361
(Commande* pneea ju»qu'è 4 

h res U veille oe «a puoiicatloa.)
ANNONCES ORDINAIRES. — 

rarlf minimum de 75c. pour S 
lignes 05 mnta*

Compter 5 moi.* a ta lient. Un*

fiaril* de ligne compte pour une 
isne entière Les *brévlaUona, 

initiales compaau» pour un mot: 
les mota cumpc-»ea pour autant 
de mou Chaque nombre pour 
un mot Pour ie^ réponse* de­
vant être expédiées par La post*, 
ajoute. 10c

GROS CARACTERES. — Une 
llfrne en curaotere gothlqu* 13 
pointa (20 lettre* ou eepace.v 
équivaut a 2 lignes

Nai**ance. •ervice* eerrioe» 
anmver*aiiea, grand-mere- 
merclcmenta pour coudoleanref. 
•tC : 3 cent* le moi minimum SI.00.
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cJhéâtre - (3i - (Beaiix-J/lrtstnema
Horaires des cinémas
< IN K M \ m PARIA • Adam fi Fv*

10.5u - I 06 - 3 22 - 5 38 - 7 54 
10.10.

HI MM Adam ft Itr» s 12.X) - 3 15 -
5.50 - 8.45.
I irresistible i'Rtherlno I 1.35 -
4 30 - 7.05 - 10.0G.

I.OFU'S The Sound and the Futt
10 00 - 12.15 - 2.35 - 4 55 - 7 i' 
»35.

P Al Air : Imitation of I ife : ’000
12.15 - 2 35 - 4.50 - 7.10 - 9.30 

PRIN( E SS : First Man into Spare 
10.20 * 1.15 - 4 10 - 7.10 - 10 05 
Foxiest filrl in Paris: 11.35 - 2 30
5 30 - 8.26.

( APÏTOL : I Want to 1 !?e : 10.10 - 
12.25 - 2.40 - 4 55 - 7.10 - 9 30 

ALOUETTE : I Want to Live : 10 10 
12 25 - 2.40 - 4 55 - 7 10 - B 30. 

FRANÇAIS : les Oranfles Familles : 
12.15 - 3.20 - 6 30 - 9 40 
Le sire »u corps : 1.55 - 5.00 - 
8.10.

RIVOLI : Les Grandes Familles :
2.50 - 6 : 5 - 9 35.
le vice au corps : 1.15 - 4 40 - 
8.00.

CANADIEN Le» plu* beaux mo­
ments : 12.15 - 3 40 - 7 00 - 10 20. 
Les filles perdues : 1.50 - 5.lu -
8.35.

PLAZA : Le plu» beau moment: 145
5 05 - 8 25.
Filles perdues: 12 00 - 3 20 - 6 40
10.00.

1*10 51 I E Marchands de filles
12.00 • 4.55 - 10.00.
PIMalu a Paris: 136 6 3.
1 e* Amoureux : 3.31 - 8 38 

CHAMPLAIN et C RKMAZIE ; U 
( Vfne : 12.15 - 4 09 - 8 03. 
les pif ers de la passion: 2.07 -
6 01 - 9.30.

IMPERIAL . searen for Paradise :
Samedi: 2.00, 8.40 . dimanche 
2.00, 7.30 1 aemalae : 8.40.

Ecrans de Paris

Un chef-d'oeuvre : "Ivan 
Terrible ", d'Eisenstein

le
Par jean de BARONCELLI

Oui : un chef-d’œuvre. L’apo- 
theose du genie cinématogra­
phique de S. M. Eisenstein. Son
Hsmltt, sa IX* Symphoni*, son 
En**rr«m*n* du comte d'Orgai.

Dans eet ouvrage ultime, ina­
chevé. et dont la seconde partie 
semble avoir été tournée dans 
la prescience de la mort. F.isen 
stfüi a franchi les frontières 
assignees au cinéma. 11 a ba­
layé toutes les regies et toutes 
les formules, et montré qu’un 
film pouvait être beaucoup plus 
qu’un film : une véritable som­
me artistique. Le cinema dans 
tv*n I* Torribl* trouve sa di­
mension véritable, a l’intérieur 
de laquelle l’architecture, 1a 
peinture, la sculpture, la musi­
que. la danse, se rejoignent et 
concourent à l’expression d’une 
pensée. Iv»n I* Terribl*, c’est 
un poème épique, mais c’est

aussi une méditation philosophi 
que, et c’est encore une tragé­
die antique jouee dans une ca­
thédrale byzantine...

Rappelons en quelques mots 
l'histoire de cette oeuvre ex­
ceptionnelle C’est en 1941 que 
les responsables du cinéma so­
viétique décidèrent de consa­
crer un film au tsar Ivan le 
Terrible. Eisenstein, que Sta­
line tenait en haute estime, et 
dont 1 Alexandr* N*vsky avait 
remporté un grand succès, se 
vit confier la réalisation du 
film. Il en écrivit le scenario, 
qui devait comprendre trois 
parties. Mais la guerre était là 
et Moscou menacé par les ar­
mées nazies. Au mois d’avril 
1943 Eisenstein et son équipé 
cherchèrent donc refuge à Alma- 
Ata. dans la République de Ka 
znquie. près des monts Oural, 
ou s’étaient repliés les studios 
rie Moscou et de Leningrad. Ees 
conditions de tournage turent 
extrêmement difficiles. Ees ci­
néastes étaient obliges de tra­
vailler exclusivement la nuit, 
les usines d’armement utilisant 
le jour le courant eloetnque.
Malgré ces difficultés, la réali­
sation de l'ouvrage fut menée 
a bien, et la première partie 
fut projetée à Moscou en jan
vier 1945. Chaleureusement ac- burlesque et de tragique. Ici 
cueilli, le film reçu! le prix comme ailleurs de multiples ré 
Staline, de premiere classe. ; férenees picturales viennent à

Pendant toute l'année 1945 l'esprit, et l’on songe à Goya 
Eisenstein travailla a la seconde ! autant qu'aux Byzantins. Tout 
partie de son oeuvre, dont de i est compose, agencé, dessiné ton

rythme intérieur, ponctué par 
i admirable musique de Proko­
fiev, ne saurait en aucun cas 
être comparé à celui de* ouvra 
ges cinématographiques aux­
quels nous sommes habitnés. A 
ce rythme d'une lenteur quasi 
religieuse s'oppose l’extraordi­
naire diversité des plans II y 
a des images d'une beauté ful­
gurante dans Ivan le Terrible. 
Les dénombrer serait une tâche 
impossible, et c’est au hasard 
de ma mémoire que je cite cel­
les qui illustrent le siège de Ka­
zan i la découverte de la tente 
impériale et le long défilé des 
soldats au pied du monticule où 
se trouve dressée cette tente) 
ou bien encore, dans la secon­
de partie (et il faudrait ici par­
ler de la couleur), celles qui 
déc vent le banquet au cours 
duquel Ivan fait revêtir au prin­
ce Vladimir les ornements roy­
aux. Dans cette séquence, sur 
laquelle passe un souffle shake­
spearien, tout concourt i créer 
une impression de délire sacré: 
le décor, les lumières généra­
trices d'ombres fantastiques, les 
costumes, la richesse des ors, 
des brocards, des pierres préci­
euses. les danses, les choeurs et, 
dans la conception même de la 
«cène, ce fascinant mélange de 
burlesque et de tragique

(

Trois des interprètes de “MISERE ET NOBLESSE", l'étincelant vaudeville de 
Scarpetta. que la Compagnie Jacques Fabbri interprétera mercredi et vendredi, au 

Saint-Denis. Demain soir, dernière de “La Famille Arlequin".

A la télévision
A 6 h. 45, et »oir, lt« lélèipte 

tateuri «siisttront ?u quatrièm# 
et dernier entretien de Jttn 
Vtllertnd tvec le ténor Raoul
Jobin.

A ? h. 30, "G M. vou» Invita. ** 
orésentera le soprano américain 
d'origine italienne, Vivian della 
Chiera. Seront aussi au program 
me les danseurs fantaisistet He­
len et Howard et, comme clia- 
rue semaine, Yoland Guérard 
l-t chef d orchestre est Lionel 
Renaud

A 10 h , A "Aventure»", Wil­
frid Lemoine présentera un do 
rum«ntaire filmé per une famll- 
I» emêricaine lors d'une expédi­
tion dans la région des Andes. 
Le narrateur est Gaétan Mon 
treui*.

A 1] h 30 nouvelle émi»»ion 
de "Conférence". L'invité est 
rette t*rreint M. Marcel Feri- 
bault, président du Tru*f géné­
ral du Canada, nui narlera da la 
rontribution nu'annortent le» 
entreprises financières au dé 
velopnement de l'indu»trie ce- 
nadienne.

Bourse soéciale à 
Raymond Daveluy

L org,niit* montré*l*ii *«y- 
monri Daveluy vient d’obtenir 
une bourt* ipéciale du Con»*il 
de» ert» du Canada qui lui 
permettra d* prendra part à un 
concoure international d impro- 
vieation qui aura lieu pour lai 
organiete» i Arnhem, an Hol­
land*. au court da juillet.

M. Daveluy eet organieta d* 
la paroi»»* Sf-Sixta, à Villa St- 
Laurent. Il aneeign* au Conrar- 
vatoira d* mu*iqu* d* la pro­
vince.

LA PLACE DES ARTS de Montréal sera bientôt une 
réalité. Elle remplacera l'ancienne école du Pla-teau 
qui abrita ensuite la Commission des écoles 
catholiques. La future salle de concerts de la 
métropole s'élèvera à cet endroit. On voit ici le 
major-général A E. WALFORD Mme GERALD 
RYAN. M. D S. PATTERSON et M LOUIS-A 
LAPOINTE qui s'occuperont de diriger la campagne 
de souscription de la Place des arts qui débutera 
le 9 mai pour se terminer le 23. Les Montréalais 
seront invités à souscrire $3.500,000 pour ce projet

A la TV CE SOIR
(LUNDI. 4 M Al i

Ecoutez

L'HON. 
JEAN 

LESAGE
chef du Parti Libéral Provincial

qui donnera une conference 
de presse impromptu

Il sera interviet/'é par
M. Julien Morissctte tie Xotre-Temps 

cl M. J ran Marc Léger du Devoir.

CBFT CANAL 2

7H.00 - 7H.15
Organisation Libérale Provinciale

nombreuses séquences avaient 
ete tournées à Alma-Ata. Ee 
montage en fut terminé au mois 
de février 1946. C’est à cette 
epoque qu’au cours d une ré­
ception offerte en son honneur 
il fut pour la premiere fois i 
terrassé par le mal qui devait i 
l’emporter. Eisenstein se trou- j 
vait donc à l’hôpital lorsque au | 
sein du comité central du parti i 
communiste des critiques s’éle- | 
vèrent contre la seconde partie 
d ivan le Terrible Pour ména 
ger le malade ces critiques ne 
furent publiées que plusieurs ! 
mois plus tard. En voici un 
extrait “ Le metteur en scène 
Serge Eisenstein dans la secon­
de partie du film Ivan le Ter­
rible a révélé son ignorance 

j des faits historiques en mon 
i trant la garde du corps pro 
I grossiste d’Ivan le Terrible eom- 
i me une bande de dégénérés, 
semblables au Xu Klux Elan, 
et Ivan le Terrible lui-même, 
qui avait de la volonté et du 
caractère, comme un homme 
sans volonté et sans caraetèrc, 
un peu à la manière d’Ham­
let .. . ” Eisenstein fit amende 
honorable et, au cours d’une 
entrevue qu’il eut en compagnie 
de Nicolas Tchcrkassov avec 
Staline, il obtint l’autorisation 
de tourner la troisième partie 
rie son film, partie dans laquel­
le devaient s'intégrer les se - 
quences les moins contestées de j 
la seconde. Sa mort, survenue 1 
le 11 février 1948. devait l'em ; 
pécher de réaliser ce projet.

Ce ne fut que dix ans ip-è< 
la mort du grand réalisateur ; 
que la version intégrale d’Ivan 
le Terrible fut pour la première 
fois projeter, en public à l'oc 
casion du Festival mondial de 
Bruxelles.

Parler de la ’’réalisation’ 
d’un te] film est evidemmen’ 
superflu. Yuan le Terrible est • 
un “touî’ qui s’avance comme 
une coulée en lave, et dont le 1

sait qu’Eisenstein dessinait à 
l’avance les images de ses 
films), avec un art et une mi­
nutie sans pareils. Tout est lit­
téralement inspiré.

Nicolas Teherknssov incarne 
de façon inoubliable Ivan le 
Terrible, grand-duc de Mosco­
vie.

Oui. vraiment, il a’agit d’un 
ehef-d’oeuvre.

Programmes de radio
Lundi, l« 4 mai

C B F

Films à la TV
Canal U (CKTM-TV, T.-Riv.)

J’ai choiai l’amour

Italien 1952, Comédie sstiriqui 
j de Mario Zampi avec Renatc 
! Raseel et Marisa Pavan. — Vn 
! petit employe russe vient, avec 
l trois compagnons, représenter 
j son pays au Congrès de la Paix,
, en Italie il transporte rinns un 
I panier la coloni ie symbolique 
[ L’oiseau s'échappe, notre hom 
me s'égare dans Venise et, par 
ses gaffes multipliées, se crée 
mille ennemis, l’ne petite niar 

; ehande de fleurs le sauvera de la 
police soviétique qui le recherche 
et lui fera trouver le bonheur 
avec la liberté — Film de propa­
gande anticommuniste à base de 
clichés enfant.ns — Dm g aéra 
lisations hâtives nécessiteront 
quelques explications pour les 
jeunes. Pour adulte» at adola» 
eant».

TELEVISION
Lt 4 mai

7.0®—R»cli»-|ourn»l 
7.05-—Frlèr* rfw matin 
7.70—Au ppt|t *4l»im*r 
7.3f^—R»di»-|ourn»|
7.5*—Chrofinu* aportlv»8 14—Ct>«i Mtvlll*
4-34— L» pue* | r»r»IU«
4-55—Sur un» •nd#*10 04—Fémin»

U.15—f»hych4lcfl4 d» I» v»»10 30—Un hwnm» »t soft 
10.45—j* v»ut •( tant aim4 
11-04—Fr»ncil»4 Leuvai»
11.15—Vlat dt famma»
11.34— Lat loyaux troufcadaitr.
12.34— Lt Mvall rural1.00— Rrdi® tournai 1.10-L'hour* du dottar*

1.15— Rythma» #t métadiai
1.45— Arc-#n-cl*l
7 04—-Un* daml-haurt avae
2.30— Mutlqua da chamhrt
3.0®—Chaft-d'oauvr# da la mu*i*»o
3 57—Radio-journal
4 oo—D'un jour I l'autr*
5 45—Sur not ondtt 
é 00 -Radio-journal

Rtvu* dt l'actualité 
Nouvtllt* tpartlvat

4.30— Rondpoinf
7.00— lt bonhommt 7 haurat
7.15— La» idéa» an marcha
7.45— Piycholnçia da la via guatidtanna 
* 0®—Fa^tlvai» auropéant

io on—P ndio-journal at cammantaira»
10.15— Nnir »t hlanf
If 36—Lactur# da chavat 
10.5'—Chronique tperllvt 
n .Pfi—Adaoio
11.34— La tin du jour 
11.57—Radia-journal

Brigitte a rompu 
avec Sacha Disfel

PARIS — Brigitte Bardot 
vient d’éteindre les derniers ti 
sons de l’amour ardent qu’elle 

I vouait à Sacha Distel, le gui 
: tariste.

La secrétaire rie Brigitte a re 
mis hier un communiqué a ce 

i sujet en déclarant : "Mlle Bar- 
; dot m’a autorisé à informer la 
’ presse qu’elle a rompu toutes.
1 relations avec M Sacha Distel”. i

Brigitte est fort intéressée 
actuellement à Jacques Char 
ricr, qui partageait la vedette 
avec elle dans son dernier film

C»rT MONT* e AL CaaaI i
caorr OTTAWA _ Cansl •

3 10 -Mu»iqu«!
4 JO - La 8©M« à turpntM 
J 34—CF RC K
4.04— La Rot da la junqit
4.25— Nouvel)#» sportives
4.34— Ca soir
4.<5— Entratian»
7 00- La poliiiqua provincial#
715—Teiéjournal
7.25— C BOFT — Bu Matin
7.34— CinafeuiHafon
7.45— Rolande at Robert
104—Le» balles histoires da» pa>s d an 

haut
• 34—La poula aux oeufs d ar
# 04—Vous Ct»s témoin 
» 34—G.M vous Invita

10 04—Aventuras 
10 34—Raportaqa 
11.00—Téléjournal
11.13— Nouvalles sportivas 
11.24—Conférant#

CBMT MONTRIAL - Canal 4 
C BOT OTTAWA — Canal 4

MS—CBMT —S ion on
C BOT-Today on CBOT 

: 34—C BOT — New»
2.45— Nursary School Tlm#
3.04— Dear Phoabe 
J 34—Opan House
4.04— P.M Party 
«34—Howdy Doodv
5.00— Follow M«
5.15— Children's Newsreal 
5.30—Mtckay Meus# Club
4.00- CBMT—Metro 

CBOT—Ufa ©f Ritey
4.15— CBMT—Loava II te Baavar
4.34— CBOT- Storlas of Yastardav's World
4 45—C BC TV News
4.55—CBMT—Sports Pr#v»ew 
7 04-Tabloid 
7 34—Nation's Busmet»
7.45— CBMT—Little Rascals 

CBOT—Scan
1.04— Cross Canada Hlf Parada 
134—At tha Movias
* 30—Cannonball

10.04— Dasilu Playhouta
11.04— CBC TV Naws 11.1 J-—Viewpoint
11.23—CB MT-S ports Final 

Cuntmoka
11.14— CBMT—Lonq métraqa

C K A C

Cote morale 
des cinémas

A Nie lu to Remember : Adulu.s et 
adulescenus

l e Cygne : Adultes et aciolesornts
Firsi Min into bp<tce . Adultes c: 

adolescents.
Foxiest Ciirl in Paris : Ariulte . 
Imitation of Life Ariullc 
Lunelx hearts: Adultes avec réserve.* 

cynisme déprimant, 
l'oeil rie cri si al : Adultes avec ré­

serves; peinture réaliSuC d'un mi­
lieu dégénéré.

Les pièges rie la passion : Adultes 
aver reserve; admission du re­
mariage après divorce.

Ten Has s to Tulara : Adultes «t
adolescents.

Le vice au corps : Adulter.

4 00—La massa du jour 
75—Le» soort» avec Ra«tr Turcotte

7.45— La ouari d haur» d» l'Oratelr* 
fi.00—Nouvelles

12.14—La clinique du coaur 
1.04—Las nouvelle» canadiannot
4.30— Radio Sacré-Cœur
4.45— Un# vedatte chant#
5.54—Las événement» at las homme» 
4 04—Les monrhattas at la mété» 
ô 15—Forum de» tpoct»
6 20—Forum des sports 
4-30—l.a monde ca toir 
é «.v—On vaut savoir 
7.06—La croitad# du rotair*
7.15—C# qu< s* brast*
7.30— La» fêtas d'Youville I Rem»
P.00—No* collèqat au micro
* 00—La» album» populaire*

If .30—Concord.a
11.00—Bonsoir las sportifs

L» S moi, U radie »« joindra è 
la ttlévi»ion peur pré*enter un* 
emittion utilisant le procédé d« 
•en stéréophonique. "C'est la 
vit" fer* le sujet de cette expe­
rience.

Pour bénéficier do cett# txpé 
ri once, les téléspectateurs de 

! vrent obligatoirement placer leur 
^ apparail de télévision à leur gau 
1 ch# et leur appareil de radio «

leur droite. La distance entre les 
deux appareils devra alors être 
égalé a la moitié de la distance 
qui séparera ces appareils de 
leur fauteuil. Ainsi si le télé­
spectateur se place è dix pieds de 
ses appareils de radio et de té» 
lévision, ces deux appareils de 
vrent être entre eux distants de 
cinq pieds.

L'émission sera réalisée par 
Guy Parent.

CKVL FM

U iHÜTgr-CL us 1858 5t-Lue 

Res: WE 7-8978

présente

A partir de jeudi, le 14 mai prochain
l pour un nombre limite de representations

VIRAGE DANGEREUX

7.00— Ou werturti
7.30— Concert du rr.atm
a 04—Symphoni# du matin 

1C.OO—Extrait* d'Ooéra
10 30—Récita: dt Chant
11 CO—Compo»iieurs célôb'-»»
11.30—Concerto
12.00— Las orques méloOiausee 
17 30—L# violon magique
I 60—Tour du monde an mu'.lqua 
1 30—Las voix célébra»
; 00—Musiqu# fanfare hat/t# fidélité
2.30— Virtuosité
3.04— Musique dt Ballet
3 30—l e» corda* qui chantant
4 ao—Maîtres du clavier
4.34— Serénnrtr
4 40_Lai voix la» plus connu#»
5.34— Musique dt tcént
4.04— Tour d» valsa
4.30— Joua Tsigane 
7.00—Fiesta
7 34—Orchestra» célébra*
8 60—I es ernnds concerts
8.34— Onérettas
f 00—Ce soir S t'opéra

II .04—Johannes Brahms 
il 34—<*nat-»
17 04—Fin d'S émissions

> M JR 't r» o ’ nr ja *

CE SOIR
I H. 30

THEATRE
ST-DENIS

PERSCNrtE

CE SOIR A 8 h. 45

A L'ORPHEUM
VI. 2-9181

ClfMMDARD

dans ses chansons et ses 
monologues

•n plue

LE TRIO RAISNER
Corner1 ’rns virtuoses de 

l'harmonira
nu i ets r\ vrvri

AU THEATRE ST-DENIS
VI. 2-3171

3 actes de j. B. Priestley

at ec
Yvette Brmd amour 
Cisèle Schmidt 
Monique Lepage 
Rose Rey-Duzil 
François Lavigne 
Yves Letourneau 
Benoit Girard

Miic en jcenc |jcquc» Letourneau

Billets en vente des maintenant. 

Prix d's place: S2.C0 et $2.50

cLcors Robert Prévost

SSXIâ

Pirrr en 4 arias dr

MARCEL AYME

AINSI Ql’E TOUS
fsanf dinunrht)

35*
REPRESENTATION

Billet» d'étudiants

i1 COMEDIE
AMAVlïNMtg De nouveau a I affiche

UN TRIOMPHE!
*„///</< ne///'

t uv qui n- \rrrrnl >t apertarl# 
rn seront vraiment plus pauvres. 1 

R•• pent isn*. I \ ft;I SS»

■ *-[ xrtoC
£3 J '71.Y\Wm*M c.SSTa

riMtfMvTIII M UIIFIIIU
[ — ■».«,*»«*»«je » e ■■■

mstiné# xquUm^nt 
su Sî-Dtnis 1

c» LA PLUS FORTE d'A .. ..m STRINDBERG
PRIX DETE: $2.25. 1.50 .90

: UN. 1-33391MARD
'pntior. c

- «
du

Su5 I

VN flJGMNT EXPOS» DU PlUS GRAND SUJET 
A (ONTKOVHSl DE NOTRE TWPS —.
IJNfANtfMlNT SANS DOUtfUU

ŒlMm
fl y

/ LES FILLES PIRDÜÏS

Canadien r/e
eela laeaMaa

derniers spectacles:
DEMAIN SOIR: LA FAMILLE ARLEQUIN 
MERCREDI SOIR: MISERE CT NOBLESSI 
JEUDI SOIR: LE FANTOMI
VENDREDI SOIR: MISERE CT NOILESSt

Jtû(Wnfxumte
mm\

THEATRE ST-DENIS
Réservationi: VI. 2-3171

FORUM 2 au 9 MAI, 1 FOIS FAR JOUR
Sé
If

jl \\ M*’ lêm- i S h.
V-» Nouveaux Lun mar marc-van. S I h.

' ■f-.7»'V’o numéro» loir»., t i »
.................................................................T’a» da ^pactaclat la dlmancha)

\Vl r.r ^

rb i J'VftS'Ci

DiFI A LA MO* T 
SPfCTACULAIRi

i

Aa bénéfice de l'Mpft#! fhrinara é— 
•nfants infirmât af le» oauvrat #q 

Karnab Temple.
• Illafa actuallamant an vent* 

Admlttion vénérai* (non ré»*rvéo)
^ Adulte» il e® f nfanti 50 y

SiOges ré». SUS Loqat S2.00

Yul
BRYNNER 
Joanne 
WOODWARD 
Margaret 
LEIGHTON ^

:r'4FFvtAr7cor,f:.
—-r COLCm ay cjai LUXE

Sound
■— — AND THFFury

*+*+*+ ****s~***4.»dAÏ*d* <4* a.

LANA TURNER-JOHN GAVIN
imitittion 

ofjife
SMDIfMGIRB
S1|; ‘‘i rO^NEP ■ fiOBtRl M’iL'lNilUL'l-MIACTJII ^

^ h COLOR p/uacE
C. ' " -----------------—dt*—

l Mtll.l.l l Kl. AL IKK» DK I \S S kl. 
dans le rule qui lui \i«lijf !»•

1 ROPIII » !» \l-t 'III

: SUSAN HAYWARD
1 IlrvSMZwJi

2e icmamc
< • ntlmi a l éiur de 10 a id

AiouerrE
err Tree

- - - - - r - - i-j

FIRST -j . y f t tf.. <
MARTINE CAROL

_ ' 7 ŝ t

FbXJttT 1 It
Egg;

PRINCESS

Fa,* -
"'Sl°*.te-'** Lisbon .
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La BCN commente la situation économique au Canada en marge du budget

POTINS FINANCIERS

Lti tft Montr#«l, To
ronto, Loodr#», P*ri» #♦ Now 
York étoiont formoot commo 
do cootumo fomod», do mémo 
quo loi marché» do CHicoqo ot 
do Winmpog.

• ° •

La moyonno do» induitriollo^ 
do DJ a pas«o do 600 » 632.17 
on avril, mois on »o domando fi 
olio no flochira pa» on mai, qui 
viont do commoncor, d'autant 
plu» quo mai tara un moi» cru­
cial pour la hour*», vu la» in 
corlitudo» au »u|ot do» pour- 
parltr» concornant Borlm, du 
rant c* mois-ci.

O
Au dira do Watt A Watt,

maintos industrial canadionnon 
auraiont plus monta quo la» 
condition» do lours affaira» la 
justifiant d’ou la ntcossito
rl'âtro prudont* dan» ••» achat» 
da titras mobilior» par I#
tomps qui court. L'accalmia, 
fonstatoo »ur nos marcha» cana 
di*n», *orait attribuablo au 
fait quo no#'a oconomia da 
pond grandomont do» induitrio» 
ORpleitant nos rostourcos n» 
turollo» ot quo l'oiploitatien 
do cp» dornioros o»t au ralon 
ti dopuit quolquo tomp»

O -
Molson A Company, mombro» 

doi Bourso» Canadianno at do 
Montréal, viont do publior uno 
intérossanto étudo tur la» chai 
nas d'alimantation, sujot da 
natura a intorossor bion do» 
«poculatour». vu la vogua dos 
titros do co» antropriso» do- 
pui» quolquo tomp».

- O
Alborta Municipal Ptnancinq 

C«rp laneorait una émi»»ion do 
$50.000.000 »ur la marché amé 
ricain.

Damo rumour court la ruo 
quo W C Pitfiold A Co offri 
rait au début du moi» prochain 
uno émission d# 500,000 ac­
tions onviron da Horn# A Pit 
fiald, uno ontropriso di«tribu 
trico do produits olimontoiros 
dons l'ouott canadion. Co» ac 
tion» loraiont offortos à 5.50 

- O •
Boll Gouinlock A Co ot Gaird 

nor A Co tont a la tôto du 
syndicat qui offro présontamont 
un? émission do $1,000.000 d'o­
bligations, S1'?0», 20 ans. du
comté do Wontworth, on Onta• 
r io.

O •
Gairdnor. Watson, Pitipatrick 

A Co offoctua un# distribution 
toeondairo de 226,775 actions da 
Zonith Eloctric Supply Ltd. à 
$2.00 l'action.

O-
Davis L*athor Co. achét* 

rait RranHord Cordaq* Co, ao- 
Ion la bruit qui court la rut.

•O •

Intornational Utilities Corpo 
ration a avisé ta Bourse do 
Montréal qu'on vortu d'uno ro 
solution dot administratour* on 
dato du 11 mars 1959, il a éto 
adfugé dos options a certain» 
hauts fonctionnaires ot em­
ployes do la compagnie. Cos 
options couvrent 56,248 actions 
ordinaires au prix da $25 l'ac­
tion, on vertu du plan "B" d'op­
tion tur do» action» da la com­
pagnie on faveur da sas em 
ployé». Ca» options devront 
être axarcéot durant uno pério­
de da 7 an», a partir da la da 
ta Ha leur ad|udication. dont 
55% devront l'étre après 2 an* 
do la dite dat» d'adjudication, 
70% dan» lo» 3 an» ot 85% dans 
lot 4 an» at dans le» 5 an«.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
En marge de l’oHre de $1,714,000 d obligations 
de ÿacques-Carticr par le Crédit 
Interprovincial Limitée

\a> ( redit Interprovim ml l imité* présentement a 100
en souscription au publie $1,714,000 O ubli Mhons. a fonds d*a 
mortvssement. S1?' de la cite «le Jacquos-Carlier tes obliga 
lions sont en coupures de $500 rie $1 000, e! selon le prosperin' 
emi» a ’ orca-.on de retie finance elles constituent “un place 
ment autorise pour le-' bien; d’autrui dans la province de 
Québec ainsi que pour les fonds des compagnies d assurance» 
enregistrée* au pa» * On y lit encore que les fonds serviront 
a des travaux publics et a des remboursements d’emprunts 
co;.tr.» ' )>« <*’11e municipalité ayani une evaluation imposable
d'' S'’'»» ttui M‘t dont $r>.f).5.r».320 représentent <les propriétés indus 
trie lies Comme on sail ses principale*^ industrie» sont Canadian 
Pratt A Whitnev Ceorge V5 e«ton Ltd., (»eneral Wood A Weneer 
et Drummond Welding

J.-F. Simard & Cia Llaa a obtenu l'émission de 
Sta Theresa, disputée par 8 soumissionnaires

La rite de SteThcre e comte de Terrebonne, a vendu ces 
jours c : $112.000 d’obligation: en series quinze an> Huit sou
missions ont rte présentées au conseil et la meilleure provenait 
de î V K mard A- ( te Lier II s’agissait d un prix de 08 27 
pour des titres à .V-r 1060-74. soit un coût net de 5 763% 
le» noir elles obligations, datées du 1er mai 1039. échoient du 
\f' mai 196(» au 1er ma: 1974 indudvement Les litres peuvent 
être rachdr' a\ant échéance après le 1er mai 1967. C’est pour 
consolider des dettes que la corporation effectue cette dépens'’*, 
autoriser par le réglement no 123 NS i’évaluation imposable 
de Me Thérèse, pour 1958 s'élevait i $0,481.400 dont $2.100.500 
pour le» compagnie- I,a dette consolidée nette de la corporation 
s'* chiffrait par $3.264.500. le 31 di cembre 1958, et ce total 
comprenait un montant de $1.870,072 pour les services public1

St. Lawrence River Mines conclut d intéressantes 
transactions financières avec les Américains

St I ,v rn ■ Ki\rr Mines Limited a notifié la Bourse < ,mi 
rii.nn» qiif Kuhn I.nrh aiui Co., dr W-a Vnr!,. a achnli . pour 
fin» fin ptarement. 5.000 art ion s S4.00 l'ad ion, pavahlr< surir 
champ ri pu considération d >;n pi,?mpnt de 10 cents l'action 
elle -est vue consentir une option sur 45,000 actions a Sn.2‘ 
l'artion t ette nptiiin devra être exercée dans le> In mnis 
M.Henr- .1 Wnli un directeur de la compasnie. a acheti S.OOO 
actions a st,no l'aclion. pay,shies sur le champ et en considération 
ri un paiement rie 10 rents r.sctioii, il s est vu ronsentir une 
option sur un autre û.OOtl ai ttnns a S4 50 l'action et eette option 
rip'.T:i être exercee rians les fi mois I! y i rione maintenant. 
2.701.fi07 actions en circulatinn et il reste 2,298,303 actmns dans 
le trésor rie la compagnie Comme on sait, sans (Imite Me 
.1 Iran (lourd avocat est president rie la St Lawrence River 
Mine et M Paul Rivenn ingénieur mimer, en est le vice 
president et M Richard Staines le secrétaire trésorier, trois des 
nôtres oui ne ressent de s'intéresser au développement rie nos 
mines In iriemmenl l'actif glotial rie la St. Lawrence River 
Mmes était rie 52.5!» 1,807 00 au 22 mai 1P.V

Inspiration Mining and Development Co. a etc 
beaucoup plus actif durant le premier trimestre

Inspiration Minin; ami Development Co a tenu son assom 
KIp» annuelle res jnur--ri sou. la présidence rie M D. D Them 
son Ce dernier rians son message annuel aux actionnaires déclara 
nu il y a ricia amélioration dans les activités ri» l’entrcprisr 
ronmv- il Ip lais-au cntpnrire rian« lr rapport annuel rendu publie 
récemment Au 31 mars de cette année 2 perfnratrices au 
diamant riaient en op ration, contre -eulement 13 a la même 
riatr, Lan dernier II a etc exécute, rit! il. 97.1)41 pieds de sonriaae 
au diamant durant le 1er trimestre, au regard de 4(1.949 pied 
durant la même période en 1958 Cette recrudescence d activités 
a nécessite seulement 2 hommes rie plus au travail - l'entreprise 
compte une équipé de 130 hommes Selon M Thomson, les comp 
te. recevables ont augmente durant le premier trimestre alor- 
que les inventaires ont haïsse rie plus rie $50.000 inspiration, 
conjointement as Temiscam.ny a obtenu un contrat rie la 
yuehec t artier Mining Co. pour forer 5 tunnels pour le chemin 
rie fer qu elle projette pour desservir le territoire rie Shelter Bay 
a Jeanine Lake La compagnie a acquis un inten ' de 50 dans 
V I Shaw Ltd, actuellement au travail pour Consumers’ (tas 
et Ottawa lias Le rapport annuel a été adopte et tous le, 
anciens administrateurs ont été reclus pour le nouvel exercice

Sf. Lawrence Corporafion a vu *on benefice le 
contracter durant le premier trimestre 
au regard de 1958

St Lawrence ( orporai.on Limited a vu son profit not 
aiteinriro les $914,973 durant les 3 mois termines o ;',t m -s 
1959 contre Sl.0in.03fi riu-ant la neno période an derme- 
soit donc 1 equivalent cie $o Î7 1 aet-"n, aorc- 3 dividende su: 
le privilégie contre $0 |9 cents ( et*e haï..) reflété la contractinr 
dans les expéditions ainsi que ' ausmeniation ries nouveaux 
impôts Au dire rie M p M Fo.x. pr-.irien' ventes atteignirent 
114.492 tonnes durant le premier trime-tre «oit 7 3' c|r moins 
que durant les 3 premiers moi' cie 1953 t ne analyse su .ur, 
actif, se chiffrani par $191.022.19’, contre $96,208.883 pr le 
ment, laisse voir un capital net ri exploitation ri" S47.I64,33.'>. 
comparativement a $37.432.199 ai 31 mars 1958 1 ôn notera, u: 
que la dette consolidée de l'entreprise est toutefo s maintenant 
rie $35.942.440, a rapprocher de $24.919.801 Selon M I’ M Kox. 
les perspectives semblent meilleures pour le deuxieme trimestr 
rie cette année, car le« commandes en carnet et celles attendue 
nous porteraient a croire que les expeditions en avril • mai juin 
seront a peu près identiques à celles durant les mêmes mois e. 
1958 tandis que les expéditions rie carlo remporteront T ■ 
porterait a - mire que 1959 sera meilleur que Lan dernier poiu 
cette entrrpr -r tant au point rie vue expeditions que recette; 
au dire rii «on pre<tri»n' < »n est a—er noir inviter a certain 
optimisme errer! les titre- rie no» papeteries inscrit-, sur no» 
Pouraes ri» Montréal et rie Tnron'o

M.rf»l CLÉMENT

Plus de soutien 
est nécessaire au 

commerce extérieur
S#lon U président de 

H. J. Heinx Canada Ltd
\1 Frank T Snrrk. président 

de H .1 lb' n/. Company of ('.ma 
da Limited, a declare, de ant les 
membres de I’A.s.socLation des 
exporteurs canadiens Accor 
dons lout l'appui dont nous som 
mes capables au développement 
de notre marché d'exportations”.

M Shark, qui est en outre pn* 
sident de l'association, ajoute 
L’an dernier, l’état de stabilité 

relative de notre commerce exte 
rieur a atténue les conséquences 
de la recession économique qui 
existait aux Ktats l nis. Ceci de- 
montre assez justement l'impor 
tance de eette activité eommer- 
ciale pour notre économie. La 
moindre détérioration de ro< 
marches extérieur ou la moin 
dre négligence ,1 l'égard de ces 
marchés provoque de réelles de 
convenues sur le plan domesti­
que

‘ Si nous \ o' 'on« maintenir no; 
noi.t.ons sur le> marchés extr 
rieurs, poursuit M Sherk. nous 
devons nous tenir en garde con 
tre U hausse des salaires Ceci 
est un problème auquel l'indus 
trie peut faire face en comptant 
sur l'encouragement du gouver­
nement et si u la compréhension 
des ouvriers ”
“Faisant suite a ime réclama 

tion présentée par noter associa 
tion de loi proposé à l'heure ac­
tuelle ne nous accorde pas tout 

i ce que nous avons demande, 
ajoute M Sherk. mais nous croy 
ons que les revendications qu’il 
comporte sont un rommence 
ment, du moins, nous aurons 
l'opportunité de verifier re pro 
let ”
“Si non» ne iomme* par jsa'is 

fait- déclare le président nous 
irons frapper de noij.^au a la 
porte d ; gouvernement federal.”
\ i gouvernement fédérai nous 
sommes heureux d'apprendre. « 
smale M Sherk. qu'un protêt de 
loi sera soumis n la rhamb’-e. a 
Ottawa, sur l’étendue et l'effica 
cité des garanties nérc.ssaires au 
financement des exportations *'

M Sherk tient à faire remar 
ouer qu'il s'est écoule trois ans 

1 depuis le jour où. pour la premiè , 
re foi la Lanailian Hxporters' 
Association attirait 1 attention du 
gouvernement sur la carence des 
movens adéquats d*' l’.nancement 
a l’usage d* *> exportateurs de 
biens d** capital et de certains 
item correspondants “Durant ce 
temps, ajoute le président, nous 
avons exposé sérieusement au 
gouvernement canadien 1 étendue 
des pertes qu'absorbent les f'X 
portateitrs canadiens en matière 
de crédit lorsque ceux-ci doivent 
entrer en concurrence avec le*- 
.autre*; pays exportateurs

“Lr dernier appel qu*» nous 
avons lance personnellement au 
premier ministre et aux membres 
du cabinet fédéral, il y a envi 
ron un an. devrait avoir de» ré 
sultats très prochainement.“

I,'association demande l'éta 
blissement d'un système sembla 
ble au “Lxport Import Rank” 
qui existe présentement «à Wash 
ngton et qui rend de précieux 
sm ires eux exportateurs amé 
ricain- “Tl se peut que le protêt 
soif acc^n* •

A noter...
La Banque Toronto-Dominion 

s'intéresserait au domaine du 
financement a la consomma 
tion, apprend-on.

• O
No» homme» d'affaires »e- 

nient empresse» a transiger 
avec la Chine communiste, mais 
il y aurait bien des difficulté» 
a surmonter C'e»t bien beau 
faire des affaires, mais il im 
porte de ne pas aider a nos fu 
tur» ennemi» à «e fortifier.

O -
Selon Davidson A Company, 

membre» de» Bourses Canadien 
ne rt de Toronto, en dépit de 
labolition de» restriction» sur 
les importation» de petrole ca 
nadien, il n'y a pas de perspec­
tive» d'une forte demande im 
mediatement pour ce produit, 
d'ou l'irregular ité des huiles 
en fin de semaine sur nos mar 
chés.

O
Trans-Canada Pipe Lines Li­

mited a notifie la Bourse de 
Montréal qu'il a été consenti 
a un haut fonctionnaire de I en 
(reprise une option sur 20,000 
actions ordinaires au prix de 
$28'a l'action. Cette option de 
vra être exercee en 5 verse 
ment» annuel» égaux 50,000 ac­
tion» ordinaire» additionnel!»»» 
ont ete mises de cote, afin de 
consentir des option» de temps 
a autre, conformement aux ter 
mes et condition» du plan sti 
mulateur d options sur des ac 
fions de la compagnie

O
Standard Brands Incorpora 

ted a notifie la Bourse de Mont 
treat que 50 actions ordinaires 
ont ete «mises contre l'exercice 
d'options consenties en vertu 
d'un plan d'option sur des ac 
fions de t'entreprise. adopte par 
les actionnaires te 1er mai 
1951. Il y a donc, maintenant, 
3,287,919 action» ordinaires 
emises et en circulation

O
Un ttege est offert en vente 

sur la Bourse d# Montreal a 
$33,000.00 et »| y a une offre 
pour $30,000 pour ce même
liège,

o-
C et» jeudi de cette semaine 

qu aura lieu a l'Hôtel Sheraton 
Mt-Royal rassemblée annuelle 
de The Dominion Mortgage A 
Investments Association.

O
19,765,730 actions industriel 

les minier*» et pétrolières 
changèrent de mains tn avril 
sur les Bourses Canadienne «t 
de Montreal contre 20,553,093 
en mars- ce qui porte le total 
pour le 1er trimestre à 74.304 
931 v» 35,750.435 durant les 3 
premiers mois de 1958. La 
moyenn» de. banque» qaqna 
4.14, 3.13 point» et relie des 
industriel» 14 point, tendis que 
celle des papeterie» baissa d* 
13.8 pi et celle des mine» d or 
de 3.87 pt.

Effets sur notre monnaie
I <• bulletin ri'avril ri» 1» Ban 

'lue t anariipnnp Naiionalp ’-aji 
porte cjiip la .situation sans p-v 
eédpnt clans laquollp sp trouvp 
lï-ronomip ranariinnnp ajoutait, 
rpttp anne-p. aux cliffic-tilté; qup 
prv.spntp toujours l'éubhs.sr 
mont du bncUc’ fériéral. \ I Pn 
eontrp rip revolution trari't.ur. 
nrlip du cyclp pc-onomiqup, !p 
mouvpment rie regression qui a 
intprrnmpu, !> y a deux an-, 
une longue période de p -ogrè 
n’a pas supprima les Ipnriatt. p. 
inflationnistes Aussi, alors qu 1 
la Ipnlpur c|p la repr;.-e deman­
derait des mesures de relar.'",'. 
la défense rie la monna e ex.ti­
rait ries mesures restn. lives 
Mais on ne peut pas fai -e jouer 
en même temps l'accélerateur 
et le irein Le ministre ries I i 
nanees a donc été contraint de 
prendre un moyen terme

Eelairci>t*m*nti

L'expose de la situai on éco­
nomique que le ministre a i 'e 
avant de soumettre son h Iqel 
a la Chambre des Communes 
apporte quelques éclaire sse 
ments sur le present eta de 
choses Lessor industriel du 
Canada depuis la fin rie la rie 
mere guerre mondiale a ele s; 
rapide que l'outillage national 
semble dépasser momentan. 
ment, du moins clans certains 
secteurs, les besoins et les po. 
sibililes de vente. Aussi la pro­
duction n'a-t-elle pas augmente 
en proportion du développement 
des moyens dont elle dispose. 
La valeur brute rie la produc­
tion nationale a touche l'an 
dernier $32.2 milliards., ce qui 
représente, par rapport a 1957, 
un relèvement de 2.5 pour cent, 
attribuable à la hausse des pris 
cl m- la mesure des quatre cm 
rjuièmes L'amelioration s est 
produite surtout dans l'agriru 
lure et dans le bAtiment. alors 
que 1 activité s'est a peu prés 
maintenue dans les mines. ( c.' 
dans l'exploitation forestière 
rt rians l'industrie maniifarlu 
nère que le ralentissement a 
ete le phis aèrieux. Fn ronso

Pronto Uranium Mines 
maintient ses gains
Pour le premier trimestre de 

l'annee courante, le bénéfice net 
de Pronto Uranium Mines est 
de $t)«5.000 en comparaison d< 
$1)95.000 l'an rierniei Les recet­
tes brutes sont passées de S2.
974.000 a $3.114.000 et les Irais 
d’exploitation, de $1,509.000 à 
$1,631.000 Le- amortissements 
di $639.000 sont en augmenta 
tion de $60,000.

1j dette obligataire et le de 
couvert en banque étaient de 
$1.729,000 le 31 mars contre $3
196.000 un an auparavant.

Rix Athabasca Uranium Mmes 
a subi une po'-te rie $73.000 clan; 
le premier trimestre rie 1958; il 
v avait eu un benefice ne! rie 
$3.200 l'an dernier. Les riepen 
ses d'exploitation ont augmen 
te rie $108.000 ao total rte $277. 
000 par suite ries forages sou 
terrains à la mine Smittv et de 
l'approfondissement du puits a 
la mine Leonard

DIVIDENDES
Hudson !'.a\ Mining é Sme! 

Lng (o 75 cents par action, 
payable le 15 min aux action 
natres inscrits le 15 mai

Eddy Paper Co. 37'2 rent' 
par actinn ordinaire et 25 cents 
par actinn "A", tous deux pava 
'"'es le 15 tion aux actionnaire' 
inscrits le 16 mai.

Canaria Steamship Lines 311, 
cents par action privilégiée, 
pavahlc le 2 juillet aux action 
naircs inscrits le 2 tuin.

Campbell Red Lake Mines. 
8Li cents par actinn, pavahle le 
28 juillet aux actionnaires ms 
crits le 26 juin.

Huron f. P.-ie Mo-taçe Co 
45 c-n!s par action, pavahle le 
2 iuillrt aux actionnaires in« 
crits le 15 juin

B. (ireening Wire Co.. 5 cents 
pa: action pavahle le 2 .juillet 
aux actionnaires inscrits le 15 
tuin

Sigma Mmes 10 cen's par ac 
tion, pavahlc le 28 mille' aux 
actionnaires inscrits le 26 juin.

Upper Canaria Mines 2L) 
cents par action, pavahle le 30 
ma aux actionnaire' inscrits le 
15 mai

Canaria Malting Co 50 cents 
par actinn. payable le 15 uttn 
aux actionnaires inscrits le |5 
mai.

S’cmbe-;; LM. |0 cents pa: 
irtinn V pavahle le 2 juin 
aux actionnaires inscrits le fi 
mai.

Canadian Brewerie- Ltd.. 37 
1 2 cents l’action ordinaire. 31 
I t l'action privilégiée payable 
le 2 juillet, aux actionnaires 
inscrits le 29 mai

Canadian Oil Companies Ltd 
S2 I'anion privilégiée à fi pour 
cent ; $1.25 l'action privilégiée 
à 5 pour cent; SI l'action pn 
ailogiée a 4 pour cent, payable 
le 2 juillet, aux actionnaires ms 
crits le 2 juin

Canadian Western Natura’ 
Ga« Co., Ltd , 20 cents I action 
privilégiée à 4 pour cent ; 27 
con’s l'action privilégiée a 5’- 
pour cent, pavahle le 1er juin 
.un actionnaire; inscrits le 15 
mai

George Weston Ltd 17’a ct« 
la ciinn de categorie -V". 17'v 
1 artion de catégorie "R paya­
ble le le" jui'le! aux a-tion 
names inscrit; le 10 juin

llcnrx Morgan and Un 25 et« 
par action ordinaire e; $1 Ifi 
par action privilégier. tou« deux 
payable le 1er juin aux action 
natre; inscrits le 8 mai

United Steel Corp 20 cents 
par action, psvahle le 30 nun 
aux actionnaires inscrits le 9 
juin

Combined Fnlerp-,«r 15 cts 
par aetion. parable I- 1er juin 
aux actionnaire; insert’s le 4 
mat

Donohue R-n* J5 cenls par 
art ion pa-aKI^ m 1er juin aux 
actionnaires inscrits le ]5 mai.

quenee. l'embauchage e.«t loin 
d'avoir suivi la même progre- 
sion que la main-d'oetivre. ap 
crue pa- l appcul de ! mmign 
lion Cependant, le revenu de. 
particuliers et les dépensés rt> ; 
consommateurs ne cessent rie 
s'élever rel'c augmentation 
e ;t due surtout a i'arrro'sse 
ment des dépenses rie l’Etat.

Pour exercice 1959-1960. le 
ministre des Finances prévoit 
rie. déboursés rie $5.845 m:’ 
lions et ries recettes rie $5,165 
millions, ce qui laisserait un 

de $680 mil] ons soit 
$63 millions de plus que cell’: 
de l'exercice anterieu . le plus 
considérable en temps de pa . 
oMucieux a la mis de contenir; 
la poussée rie l inflalion et de 
favoriser l'amelioration rie la 
conjoncture, le gouvernement 
ment se propose de rédu re le 
déficit budgétaire .sans entraver 
le rythme .ouhaile de la reprise 
economique. Le relèvement de 
l'impôt sur le revenu de.s parti 
culier.s et des sociétés ainsi que 
des droits sur certains artir'rs 
rie eonsommation permettra une 
réduction rie l’ordre rie la mi 
tir Tenant compte ries majo­
rations prevues, le déficit a‘ 
teindrait $393 millions pour 
l'exercice fiscal en cours

Protection accrut

Le bulletin signale que les 
prévisions ries recettes du pre­
sent exercice se fondent sur , 
l'hvpothèse que la valeur brute 
de la production nationale .se 
sera accrue de 7 pour cent. Le 
ministre des Finances aura-t-il 
rendu cet objectif plus accès.-, 
ble eu faisant porter aux soci. 
tés industrielles une si large 
part des charges fiscales " Su 
eonr.s des clniirc mois de 1958 
alors que toutes les autres oatc 
gorics de revenus marquaient 
une progression, les bénéfice- 
clés société, diminuaient rie 5 
pou • cent par rapport a reux rie 
1957 lesquels étaient riéta en 
régression relativement au chJ 
fre rie l'annee precedente S'ils 
se sont relèves en 1955 et rie 
nouveau en 1956, ils avaient su 
bi, de 1951 a 1954. une baisse 
de 15 pour cent. Pour être en 
mesure de soutenir à la fois la 
concurrence rie., nations dispo 
.ant d'une main d’oeuvre peu 
coûteuse et des pays qui bené 
ficient d'un vaste marché int. 
rieur, il e.t indispensable que 
l'industrie canadienne soit pour 
vue de l'outillage le plus per 
fret i o n ne. Aussi une fiscalité
abusive, qui emjvérherait I"'
chefs d entreprise de sc cons 
tittier de.s fond' d amortisse 
men! suffisants, ralentirait-elb 
le développement de l'industrie 
manufactiir ère qui est. comme 
chacun sait, la grande pour 
voeeu.se d'emnloi.

Le bulletin de la Banque - a 
nadienne Nationale souligne. »n 
conclusion, que si l'alourdisse 
nient des charges fiscales es' 
devenu inévitable, rest a eau;» 
de la situation qu'a rreer la 
gestation des finances puhli 
ques Aux dépensés excessives 
du gouvernement fédéral s'ajou­
tent celle.' rie» province' et des 
municipalités Depuis 1945, le' 
dépensés globales des gouver 
nements. aux trois échelon... ont 
augmente d» 96 pour cent L'a 
de-nier, elles dépassaient $10 

'milliards. Il n est pas nécesso. 
re d'être grand clerc pour corn 
prendre qu'il est impossible d- 
mulliplier les dépenses et d'xc 
cumule les déficits sans pro 
loque1 la dépréciation de la 
monnaie

$18,220,358 payés par la Croix-Bleue
En 1958. au dire de ton president

T 5 : ; ncial ion d'hospi’a - >
du Quebec H roix Bleue a pa-e. 
au cour rie 1953. S18.22U.358 
en réclamai ions a --es souscrip- 
Gv rs, a déclare le président.
! D Willioan aux gouverneurs 
1 - a si ’"aient a la 17c a-som
hlce annuelle, tenue le 30 avril 
I s.■ !1. ita siege social de TAssc, 
nation a Montréal. L'annee 
1958 fut l'une ries plus fruc 
tueuses depuis les débuts de 
l'Association ; l'excédent du r»- 
venu net rie $72,730 a été ajou- 
1é au compte surplus, l'augmen. 
Unt ainsi a $447.716. I 
i», rie réserve et rie surplus re 
chiffraient au 31 décembre 1958 
par $6,047,718.

1 'augmentation constante des 
frais d'hospitalisation eu un 
problème sérieux pour 1 \sso- 
i a.ion . la duree moyenne dit 
= ciour a l'hôpital est plu; ele 
vce que celle rie tous le. plans 
cl» la Croix Bleue rie TAmeri 
que du nord qui est rie 7 5 
tours au regard rie 9 9 jou-s 
pour le Québec Les frai' d'ad 
ministration ont ete réduit, a 
7 0cn ries revenus, le plus ha; 
pourcentage depuis les début; 
rie l’Association, laissant ainsi 
un solde de 93 «nus rie chaque 
dollar souscrit, pour les benefi­
ces aux souscripteurs. Depuis 
sa fondation, en 1942. l'Asso 
ciation a payé $127,446.272 de 
bénéfices a se. membres ins­
crit. aux différents cont-ats 
émis par le plan de la Croix 
Bleue du Québec.

M Millican . fil remarque 
que 1 Association continue rj'of

r, une g’ .sorte var'Vte rie con 
trais poti’* satisfaire à la rie 
mande rie toute org,cm ration 
qui clé'ire un progrenme de 
bien-être. Un plan melical ma 
jeur fut établi pour pare,- aux 
dépensés encourues dan; les 
cas de maladies coûteuses, en 
plus ries plans rie ba-e hospita 
liers-chirurgicau ;-médiraux Ces 
services furent bien accueillis 
et à la fin rie l'annee. le nombre 
des souscripteurs protèges en 
verltt ries différents contra's 
eirr par l'Association était de 
657.990.

M H McD Sparks a e’e Cu 
à la présidence du Conseil de. 
gouverneurs . M Sparks e.t vu 
ce president ries relations indu' 
trtelles et extérieures ri» North 
ern Electric fompanj Limited. 
Les autres officiers olu« sont 
M Aristide Cousineau trésorier 
honoraire M, LT. Webster, sc 
crctaire honoraire . M 1- Mil 
lican a et, élu president. I.e 
docteur Renaud Lemieux a et» 
nomme président du Conseil 
médical; le docteur Lemieux 
est president cie l'Association 
médicale mondiale laquelle 
comprend 75,000 médecins

I/Cs gouverneurs ont rendu 
hommage au regrette M Paul ' 
Vaillancourt. président du Con­
seil sortant de charge, qui de 
céda subitement le 29 avril. M 
Vaillancourt fut un gouverneur 
de l'Association depuis sa fnn 
dation en 1942 et président du 
Conseil pendant le» deux rier 
nières annc»<

DONOHUE BROTHERS 
LIMITED

AVIS

Avis est par I1"' present*» 
donne qu'un dividende de $0 15 
sur les actions ordinaires rte la 
Compagnie, a été déclare pour 
le Gimesfre sc terminant 1* 

131 mai 1959

le dit dividende sera pava 
ble !» 1er juin 1959 aux action- 
n.rires inscrits a la clôture de» 
rff i.es I» 15 mai 1959 
Par ordre du Conseil 
ri'a<!mini«trauon

A. Emile BEAUVAIS, C. A.
Vice-president et »ec.

ALUMINIUM LIMITED

AVIS DI

DIVIDEND!

L* 30 evril 1956, t* «TmJwil-

nitfration o Wérloré «wr Ut •cfUna 

ton* voUur ftoielnole é* la Coetpa- 

gr*U, un <jm<Un<U tritnattrUI «f» 

J 2Vî eent» par action, «n monnoU 

de* Etoti-Unl*, payable le 3 juin 1939 

•vx actionnaire* 1n»crit» le 1 1 mal 

1939 6 la termehir* de* bureaux.

Mentr#e/
30 avril 1959

(• »ecr#Uire, 
JAHK A DUllfA

NDUVEl LE EMISSION

8495,000

La Corporation Episcopale Catholique 

Romaine d’Ottawa

Obligations Première Hypothèque

5J%

Eebeenee* ditpAnn*!*» 11 wi*i 1*6* «ts 11 ne^embet 1**4

Prix : 100 et l'intérêt couru

Ctrciilairt datrripttv* fimrmu tut demand»

C'rcdi/ ,/lfigln-cTrançms JCtpp

VALEURS DE PLACEMENTS

60 OUEST. RUE STJACQUES — MONTREAL, P. Q.
AV. 8-2172

Ces unités rendues, cette tuwynrt ne permit 71/ d tur* d#nimmtm.r*.

ont Murin

Sicard Inc.
61,500.000

Debenture» amortissable» 6% “série A**

Datée* fin 15 mai 1059 Echéant l* 15 mai 1070
et

] 20.000 actions ordinaire» san» valeur au pair

L*« Debenture* »érie “A" et le» «étions ordinaires sont offertes «nus forme »1'nnit4« «le 
souscription, chacune comprend un* Debenture série "A" «u monunt nominal de $.300 

et 40 sction» ordinaires.

De l’avis de. «vocats-conseds. ees Debenture, amorti.«aides 6f’». «érte “A", sont des titres 

de placement de la catégorie de ceux que la loi fédérale concernant les compagnies d'assurance 

canadienne, et britannique» permet aux compagnies d'assurance de mettre en (Mxrleleutlle, 
«ans avoir à se prévaloir des di»|xisitmn» du paragraphe D de «on article 63.

Prix : R700 l*tinilé 

et les intérêts eounts sur les debenture»

Pour notre compte, non.» offrent ret c/ntfe< tu/et A rente prénlnhle t» A rhangement de prix, tou.» 
ré, cri e de leur émission el c/e leur nrrepmtinn par non. et de letir npprnltaPnn de V oiocctC ronnnl 
de In compagnie. \fc f.oifon Prviltot, (.R., et de not nt'ocat.t-con.teil.s. MM. Bourgeon, Dohtmr, 

Dns A Mackenzie.

‘•ur demande, un protpettu.t ««m fourni.

(ircrnsliirlds & Co Inc Geoffrion. Robert & Gélinas, Inr.
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIERE A LA BOURSE DE TORONTO
NOM

AbiHb'
A DM P' 
Acad AU 
Acad Atl 
Aonew S 
Alta r>'m

SËMAINE PASSEE -----
Vante» Haut Rat Far. Hat

36’'4 + ’4 
2.1 7 + *4

61160 $36 
305 $?3'«

34’"t 
73 v, 

720 sir? 11 
to *21 
R70 *17 

840T 310

11'

Alin DlSt Vt 5900 255 
Alt* Cas 24479 *25 
Algoma 652>' *38
Alq B Cr pr 583 
AlQ Can

*»'»
Alg C 
Alumini 
Alum 1 pr 
Alum 1 pr 
Analog 
Analog wt*. 
Anglo Am

6
981 *2? 21
417 *67' 2 67

■ *29

21 21 1
17 17 -f ,

300 3C0
2j5 250 iis
24’!. 25 H • '«
36’* 37',4 + s4

—ANNE E — I 
Haut R*« NO A4
43 34’»‘Office Spec
231<« 2î,4 Ont s*eei 

10 4 ,Orangp Cr

2’44
315 521 i 
360 *45 / 

132n5 *12’ 3 
1775 700 

109 900

22 41
67’ 7 • ’4
•XA, 3 
21 ■»•»
4’ ' B ’S

700 -f-200

Ang Pulp pr 75 *52 
Anthe*. lmp 400 *44
Anthes pr 50
Aron 14729 *S^,
Arcan rt« 40738 75
Argus
Argus 740 p 7 ' 
Argus 250 pr 14

1935 *37i
SU 
*47

1370 *16-
100 *6' 

9150 *7P\ 
425 $?4

AsMown E 
AUen Acc 
Atlas Steel 
Auto Fl*c 
Au*o Fab A 
Auto Fab R 
Bank Mont 
Bk Mnt rt 
Bank NS 1785 577 
Ram Pow A 330 *493

26’
21 ’
459

525
900 900
51’b Sis*

41 . 4.1
98'' 98 ?
5’ » 5’-4

50 60
3AM, 37 
82'* 8?
47 
15 6
269

475
24

7*0»4i
600 350 305

48*4 559 583 58
30400 3432: 32 ■

7514 76
47

- -l3-4 
47 - r
16 ; +2'4
6’» + '4 

2*’4 —P4
24 -+-1
8' 2 + 1 J

350

Ba'h Pow B 4"0 S3?
Baatt/ 1350 *3 /
Baav 1.mbr «05 *?7't 77
B U! PhonB 281 75 *4 
Blue Pib pr 75 *54 
Bowater 2595 *4
Bnwater pr 230 545 
Bowat 5 7 p 170 ?<8 
Bo v Mers 128 
1lra7il 12705
6 Tnk 
R- Tank pr

325 U

*1» y

270 *22 "U 
105 *43

4014 
53 

6 -
44-4
40
48’ : 
6H 

21 441

39

16197 J 40 33
90 *76’ 3 76 

115 *19 
705 $4’
240 $«9 
328 *46
300 *50

8575 *17 
2590 *18 
4077 *18 
4025 *38 

*47
378 *13’ j ll^k 
575 *10 10
ICO 290 290

11771

2191 rs
139 *27 

1131 *20’4 
100 *23 

1215 *36'
3r,n *9fl
755 *73 
240 *15'
200 *55 
915 *53’
PO *67’
?6 *19 RO 
45 *4'' 4?

1325 $12'? 12
950 $U'4 14
100 *”4 7’

5837 $6? 60^
7555 *40’« 39' 
1715 *12 11'

460

Bright 
BA OU 
BCF 4 pr 
bcf 4 , pr 
BCF 4 7 pr 
BCF 4 4 pr 
BCF 5 pr 
BCE 5’ ; pr 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Phone 
Brown 
fl ruck A 
Bruck B 
Build Prod 
Burlington 
Burns 
Cal Pow 
Can Brmd 
Can Cam 
Can Cem pr 
CCC Stone 
Can Fo'l sA 
Cl Fndfy 
Cl F 4 - 
Can Malt 
Can Malt pr 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
C. Safe r rr 
CSL
C5L pr 
Can Wire B 
Cdn Baks 

Bk Corn 
Cdn Rr^w 
C Br Alum 
(BAL A wts 3820 49' 
.'BAL B wts 600 470 
Cdn Can A 1781 *14 
Cdn Celan 2030 $73 
C Cel 1.75 pr 170 $31 
C Chem 5898 $12
C Collerles 3620 *7
C Colli pr 3005 76
C Curt W 
C Drawn 
( Drawn pr 
C Dredge 
( Fagle 
f Eagle Br 
C Falrbks 
Cr Prod 
CF Prod A 
CF Prod pr 
CG Sec A 
O, Sec B 
C Hyd Car 
CIL
Cdn Loco
CBn O'I 
Cdn OH 5 
CPP
( dn Pet pr 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C Util 4'.
C Vickers 
Cdn Wall A 
CWN Gas pr 
C Westng 
Chrysler 
t omb Ent 
Conduits 
Con Baks 

on Gas 
Corby \*t 
c orby B 
Cra;q Bit 
Crain RL 
C restbrk 
Crown Trust 
Crow-n Zell 
Crow's N 
Davis 
Dist Seag 
D Coal pr 
D Bridne 
Dom Elect 
D Fndry 
D Fndry pr 
Dom El wts 
Dom Ins 
r. Magnes 
Dosco
Dom Stores 
Dom Ter

31 j — ’* 
8 — ' ;

27’a 4- ’k 
42’4 4-V i 
54 4-2

6 î
45 4 +
43'; - '4 
41 ?
6* » - '4

21’4 IV4
48
47 4.2
39 + <4
76 - ’ 7
39

07V8 flo-4 4.11,4 
46'4 46 4

50’4 4- ’4
167r 4- '« 
17^4 4- J 4 
18 4-1 

4* K
-M'a

13’<i 
10 -1 

29î —10

50' :
16-V,
17 
17
37 2 384 
43’4 45

9i) *35’; .35 35 -1
2742 $2>14 18 4 20'4 1 2
1355 $13 12" ; 13 +'4

1285*93'90’b 91 
100 475 475 475 2S

34’4 34*% — '1 
27 27

19' ; —V a 
23’3 23’3 4-1 
33’a 36', 4-1 

96
7?’4 f '4
25’'a

96
71 2 
25 
53' 2
5?
65' 4

14'4 
?23 « 
31'4 
11',4 
65a

76

53’';
67' 2
89
4?
12
14’ 4

7 ’ 4 
62 j
39’. 
11'4 

475 
460 

14’4 
23 
31'i
11'4

—1
4-15
4-10

18235 185 365 38? + 5
125 $11'j 13’2 13’/j
700 $13 12 12 + '%

1265 $12'/ 310% 3! X/ — * %
2400 $11'•4 107» 107« — ’»

200 Sll’« 11 1T% +* */%
360 $14 33 33
308 300 303 30?
107 57 7 7 _ l /j

75 \A4 4?V4 4:’-4 — ’ 4
205 $18 18 10 + ’%
125 $11 18’2 IB'% + 1

18’ 4
12

435.5 *9
2246 *1»’

385 *12 
8291 *10*% 26’4

10 *100’ 2 100’ 2 
10255 *29 • 28 

970 *’4'4 1’
10O *4”. 41’4

pr
25 *158 
40 *78

15R
78
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13’%

Net

-11

17
8

73C
'S

110
83
65

TOC
330
66

7 : 
65

17
_ 0

18 
1 4

86
é5

?o*
350

ANNFC 
Haut Bat

9
15 « 
23

(C*ur$ f«vrnl p$f 
ta Prt$»« Canaditnn») 

- SEMAINE PASSEE

2.“
27

125

Ven»#» Haut Ba» Far . Nat Haut Ba»
6:90 ” '78 13? 6 14S 12*

26 C T .-3 32 33 -fl 40 26
3000 0 : • • — »% 10 7

15870 140 131 135 -5 U4 ♦0
13*335 130 111 13? + 13 130 60

72’? 7 7 7 + ’1 1 > %4',ir? ’î 3C 7 31 1 20
<000 V 25 26 ? 35 70

1550 4 1 4 ' 44? 25 465 33*
2157 275 255 260 t 14 795 220
5650 74 70 74 + 5 76 6'

V E N T r $ »OUR LA SEMAINE 
CORRECTIONS OFFICIELLES

14,790,02*

28

2VJÇ 
’ 4 J 

15623 
’361? 
1C? 70 

920 
31105 
10650 

5 420 
664* 

F 4400 
7081 

265CO 
5Î7C3 

5CC0 
12400 
6'5 

47500 
3000

! 15
; 22

:?> 395
*

95 
9 9

25'» 30
740 3(0
680 «es

:? 14
14 15

«■ ï 1
172 177
110 115

14 15
f f.

4 1
-f 7

24 
'•8 

4 ' ” 
«1

IM

260
U5

'
lV-

15
27

395
79
83

7
27-

135
6'*?

21

NOM
Wr Harg 
vale Leod 
Yeliorex 
Yk Bear 
YO.ng HG 
Yukeno 
Zenmac 
Zu:ap«

Curb 
Bulolo 
Pend Ore 
Vukon Con 
TOTAL DF 5

Tranî Mtn 
Vas» F 
Pell Phone 
Tr Oan PL 
Mta Gas

Dynamfc 
Un Oi'a 
Tidal 
Sapphire 
South U

N Ra V’? t 
' an F r n
U Mylama 
Nealon 
Gold Eagle

INDUSTRIELS
A’g R Cr ‘«5 **’S 8 » t*, •
-. omtj Fit 7962 fr - 1’ 13' • 4 >, 14 11 1

on ^aa B ’PS *'0i , 10? : W. - D, •» h .
Hees ’ 670 *9 * 11 10 f j

16T0 i» 11,2 -1 10 4 4
Walk G.V 8 4*4 32 « 34 . 34%, 32»

(06262 
43’39 
28175 
25980
'44 -

INDUITE If LS 
S’M* U 4 ,
* 4 ' 4 ' % ) 4
*4?''. 43’.
$29 * -4 ?'•»
*75 24 .

PETROLES

14-,
15’ i»

30'«
75’7

10’% 
10’ »
9’i

2*
21 %

4*4'. :î ’94 152 191 ' 41 194 7*
2719/6 ?60 21$ 24* k 18 251 2$
’924 0 ’41 ’20 13? - 10 196 .11
1S97C0 126 105 121 + 20 143 *4
mrc ?î 3* *1,

f * 1 * •' F $
2' 7 49 U

’■«058 19< 178 *95 4 17 198 'TJ
69?7r5 19? 150 170 20 346 *5
4 6 44 0 ?'l ? >6 241 4 13 371 l'0
3i:9'6 * U 17 - 3 26 P-
767650 *6 19 20 +1 40 * t

Obligations
canadiennes

South Dufault Mines 
conclut un accord

BOURSE DE NEW-YORK
Par

Leur, tnurm,
LA PRESSE ASSOCIEE

Av«t Inv** Corporition LimiUd

•awarnarrant du

M
3

Canada

Off ra Dem

74

19
44"?
44 ; 34

24
0'

87 
14' ? 
7'/4

21918 218 
15950 45
2500 91
1825 4*'

16600 10

29
16
12
14

8
60

4’0
35
12

2?S
4?
90

450
I

30
17
12
14
•

«♦
440
35
1?

206
4?

—1
+ 1

—1
— ’% 
-3
4 30 
—3
—?

—3

106
36

0
40
20
13,
19
14

n
75

6
26 
15 V.

9
T»'%

110 
4»5 390

74 79 ,
16'% 11

258
5*

no
515

196
4?

970C0 15 13 13 + 1 17 n
1020? 12'% 11 ' % n'% 18 1T%
6525 30 23 23 —4 40 27

40000 '8 35 25 —1 74 3?
795? 27 26 27 + T% ••4 ?4
???0 20 *9’ 7 19'% — ’% 25 6

15000 15 11 14 — ’ j 19 1?
1100 65 éi 65 ~3 74 é?
30*6 $!77% 17 1?’% — U4 19 1.55/4

120400 31 21 23 —7 46 17
??*'! 10 9 10 -f ’% ?6 a

C.N.R.
Obligations

Alb Tel
B C Pov.rr 
Man. Hydre 
N»w Bruns 
New Brun-,
Nev. 'oundlar>ri 
Nova Scotia 
Nova Scntla 
Ontario 
Ontario 
On’. Hydro 
Ont Hydro 
Quebec 
Quebec
Quebec Hydro 
Quebec Hydro 
Saskatchewan

1960 97*4 98 4
1961 94*4 95’/
1963 97 98
1965 92' a 93'4
1968 83 î 84' 1
19/2 93 94
1976 81 82
198 j 93 94
1998 82 ' % 83 :

72 73
1981 8574 86?a

4 7
30%
3
4
provinciales

4 4 1970 «9
5 198?
5 19’8

19 •? 
19’9 
1965 
1979 
1965 
s’e 

19'A 
19'8 

196? 
1977 
1975 
19’9 
1965

95
♦6
88

valeur,
ACF ind

Snuth Dufaull Mines Limited ;«■ i’T's 
a laissé savoir à la Bourse Cana îm'rc** 
dienne qu’en vertu d’un accord a™ cv»n 
en date du 8 avril 1959, conclu t*'"’ 1 Am Sm.lt

Am Sia 
Am Tel 
Am Tob 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Babcock 
Bait Ohio 
Pe’h Steel 
Boe-ng Air 
Borden Co 
Borq VN ar 
Budd Mfg 
Burl Mills 
Bur rougs 
C al urne*

ponses. South Dufault Mines 1 td cpp C 

émettra des actions du trésor, à ; c*** J 1 
cts l’action, pour tous les | ceieneJ *r

entre la compagnie et Inv ex Cor­
poration Limited, de Toronto, 

j cette dernière entreprise s’est 
.engagée à dépenser un mini- 
i mum dt $20,000 et un maximum 
de $60,000 pour l’exécution 
d’autres travaux d’exploration et 

; de recherches sur les proprié 
tes de la compagnie dans les 
cantons Rouyn et Dufresnoy, P. 
Q. En consideration de ces dé

12'2

vanta» Haut Bat Far
'-i

%
4000 54' : 52H 54’ 7
7500 13 1?’» 13
4200 79 ' 29 4 29 •*
2800 92» 9?l» V?*»

12100 43*a 43 » 43*«
9300 60' 4 55’ « 58' /

64000 391» 37*% 30’ 3
7500 47 46''4 46’%
S900 10 I?1'/ 17*4
6420 25? 260’ a 251 U

9D
98

97 
04 ?

52Î79 190
5635 212 

11*00 12’

170
200

1*5
205

12

fis
-I
-1

32
5

21
112

160 
78
24 13'
30'% 71 
16 
53 
653-4 
14 
14 
10 
39
il
20'? 18 

265 250
19’% 10

185 150
31 26
5*
23’ j 21
**4

24
51
49
10'%

5800 
13505 

113425 
30726 
5200

65
17 ? 16
10 18 

24430 178 155
28942 SIO^a *65 

920 $23 2?
940 *22’» 2?

152 
74 

7 
*5 

285 
76

60 
16 
18 

170 
10 
77
22*4 

175
81 

8
85 

305
86

30'% 31 
62 6?

4 17 
—1

+ 15 
+ 1?. 
+ ’ 2
+ ** 
+ 16 
■4-6 
+1 
+ 5 
-*-70 
+6 
+ ’%

East Cr 1242? 53
40- 3 37,g ’C Mic Mac 2450? 445

53
27’.

72 
7?
30
24 2?
19», U 
51 44

150 65
67 U 50 

141 
17

53'? Con P»ak 1060? 6
535

165
65
70

410
122
500
233

34
143

11',.
580
164
150
750
154
125
20?

0
27

49
40'

C West Prie 4??9 
* Crer wts 58 64905 260 

Dpv Pal ‘
Domr* Prf»

iOuvpx 
,Dynam 
Farqn

108'4 Gen Pâte 
11 Gan Pot A 
30 ; Jor Plains 
90 ' Gridoil 

650 Horn* OU A 
43’» 37-1. Home Oil B

104 ICO H B OU G
9 7 j Jump Pnd

11:4 Jujlter 
55 Kroy Oïl 
4T-4,LI Pat»*

37 : 31 Maprans
18’* 10'4 Marigold 

104% Î05 Mayfair
4° 4? Medal

7 4 6 ; Midcon
4? : 35' Mill Clfy 
•’01, ?*•' 1 Nat Pete 

950 725 N Bristol
6'» 5'4 N Cent

4> ; 18 N Davies
3’5 265 N Suoerlor
33? 255 Northcal

634 5 % NC Oils
550 495 NCO wfs

09'? 44 ; Northld
12’4 9-. Okalta

Pac Ppte

900

'30
t-
4?

106040 155 
S26C

223C0 11
454103 194
18'1? 670 

700 395 
5180 375 

2'8?9 $20T,
400 300 

20001 *2?
16517 $19T 

14171 $19 j
3100 24

SC 0 245 
33150 67

102400 25' ■?
20000 
12700 
5100 169

31765 29S
76691
19400

175 
75 
80

450 
136 
525 
265 

36 
160 

12 vj
740 
18?
160 
•05 
175 
175 
200 

8 
3 

51 
475 

5’ 2 6
500 535
185 250
141 15?

10'4 119.4 +1
10 10 

193 
630 
380 
365

+5 
4 10 
-a 10
+30 
+ 14 
+ 15 
-f 32 
+2 
+ 19

+130
4-70 
4-30 
+55 
+ 15

—40 

4?
+3

-* 25
• «9 
+ 7

36'/.
8

45
97
23'
30

121
32

167
36’:

50 
734

40 ? 35 j Genex

27 
107 

61 
65 
25 
23 

2 *9 
10’% 
75'>4 
74 

20?
*2
*'%

100
330
177
35
74

235
105
90

460
157
605
TOT.

67
185

147»
*5?
300
700
970

. Fldrich 26900 35 3? 35 + 1
:ei Sol 5500 10’% 10 10 —1
’.Eurêka 724 27 27 27 —1
.Expl AH 19600 13 11 n
^alcon 11627 $?* ?4 26 5t _ii
i=araday 5600 9C §E 90 •—5
<=r.ra wt 2910 10 ir 10 —1
F west Tung 5000 15 T 4 14 — 1
Fatima 16900 67 58 6? + 2
F rancoeur 7500 0 e 0
;nrobl»h®r 2066? 225 ?’? 223 +3
Frob D^bs 6? $92 78-,, 0: + 2

19'
365

17
139
50
14
45

135
2C0

7'-
8

28
10
20

26
*r

15’%
32 

112
35 9
19’% 13

H2 53
H’%

255

0170 S?!’

G»*o Scier»
19 Gnt Msct
68 Giant YK
41 Glaclrr
3) Glenn Ur
15 Goldalw
16 Glri Eagle

155 GF Uran
8’ ; Grandroy

?” v Granduc
22 Greyhk

152 Gulch
60 Gulf Lead

6 Gunnar
74 Gunner wt

270 Gwlllim
«9 Hard R©ck
27 Har Min
55 Hasaga

165 h of Laka»
<0 Headway
50 Heath

285 Heva
120 High Bell
49? Holllnger
205 Hoyle
30’j Hud Bay

140 Ind Lake

3000 17
6600 120 
2500 11

15430 740 
30*0? 30
10500 

2600

16 
120 

10 
710 

34
11»% 11 
2? 20

38
23

22300 
10842 
1*00 170

64850 7
moo io

500 *

, 309% 4 
16 

120
10 + 

725 
35 
11 
20

36
21

163
5

10
8

+ '% 
+ 5 

?
1

— 1 
+ 1 
—2

2
+ 8
—1 
+ ’% 
— ’%

04
74' ■. 
20 

150

7<5
59
14
2?

46 ? 
38 

225 
TO

0
181

75

2000? t»5H 15’% IS’i — »% 
*640 475 410 470 —5
7600

17050
15450
2*200

10 7'•?
m% io1 % i%'%

21600
20100
6550

16
22
19

14 
19
17 
42

7»%
6

550? 175 165
1710 $32% 3?
*925 4*0 
4471 $5?

15
21 —1 
10 -2 
42’'? + '% 
7’%
6

175 +5
3? - '%

15
11
19

750
10’%
14
25
25
24
'•0
1T%

1C'
9

«"i
31
11

32
20

141
3'%

Obligation» Imfuttrlelle, 
Aibltlbl P A»
A b Gas Trunk 
Aigoma Steel 
Alum, of Can.
B a. O l 
Can Cement 
Can Brewerle,
C B. Alum.
Cdn. Chemical 
C I I.
Can. OH 
C P R 
C. P. P 
Cons. Denison 
Créât Fonder 
Don?. Store*
Dom Tar A Chem 
Con Vote's A. C.
Imperial Oil 
Indu* Arcent.
Lobfaw Groc 
Lorada Uranium 
Massey Ferguson 
Mill'ken Ur 
North Star Oil 
Reynold* Aium 
St. Law. '

é 4 1977 106 108
S'4 1981 99 % 9'-
5’4 1978 99 7 101
4 - 1973 92 2 94
5 » 19?/ 98 100
5’ 4 1976 99 101
5 1983 94 95
5*4 1980 98 100
S’i 1971 09 % 92'
S'i 1977 103 105
4 1976 06 8 7
3 i 1772 86 08
5 19P1 9*. «7
5 1962 90 100
5 % ir* 99 101
I 10'4 1?0’ % 1?1
5’/4 1970 H «9
4'4 1«69 95 07
3 19*9 06 08
5’ % 1970 99 101
6 19T7 l$| IN
6 196? 61 6*

1 montants dépen-és et confirmés I çhes Ohio 
par comntp^ Lors do la signa- 

1 luro do l'accord prccitc. il a rlé 
accorde à Invox Corporalion (,td 
une option sur 200,000 notions à 
12'- cts l'action pt cotto derniê 
ro devra étro ovoroee. d'ici le 
ter octobre 10.VI Kn outre, lors­
qu'il aura etc dépensé un mou­
lant de $20.000. Invcx obtiendra 
une autre option sur 200.000 ac­
tions à 15 cts l’action et cette 
dernière devra être exercée d'ici 
le 1er juin 19fi() Knfin, lorsque
la somme 
dépensée.

de $40,000 aura 
Invex obtiendra

été
une

autre option sur 200.0(H) actions 
ià 17’2 cts l'action et cette der­
nière devra être exercée d'ici le 
1er octobre 1960.

Chrysler 
Cille» Svc 
Coml Solv 
Co?» f d 
Confa'n 
Co?f Can 
Co? OH 
Cran» Co 
Crow? Zell 
Curfls* Wr 
reere 
Dis* 5<îaq 
Dome 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton xd 
El Auto L 
El Paso NG 73?0

290
3000
3800
4100

23300
«4, ? 

800 
3'00 

1?2?C 
<400 

12000 
9? ? 

1500 
2300 
7900 
2300 
85? 1 
2700 

I58C-0 
2300
46' '
2000 
1100 

12500 
4 " ?1 
76?? 
4100
64v0
•>9''?
1000
500

2800
4300
2400
3600

400
1600

104». 102’4 10?’i
«9% 65 » 09T%
4M, 41 41H
34' 3 33' : 34

4 ««%

i VafRur»
Inf Tel 
John» Ma?

Il K(»rne<rot 
Kraage 
yroabfar 

1 , Lowe» l?c 
1 Mar»h*l|

I Martin Co 
Merck

1 Minn 0AM 
1 J Monta? Ch 

Montgmr 
1 ! Nat Av 
» ! Nat Cash 
1 1 Nat Dist

fl. «

51’ a 
39’ » 
70- 4
43' 3 
279.4
19'%
41^» 
24 .
T?»/ 
30 ’ 
21 » 
9* ' 4 
32' : 
73', 
«9'« 
5% 3 
17
64 - 
27 / 
461,
62 4 
4?'.
56’,
37’ ■
69'h

50'%
38'»
77'/
4?',
27’*
tf't
40’4
24
20H
30'%
22’%
9<
32’ » 
■: . 
é4’» 
571. 
16 . 
64 * 
2 7\, 
45’» 
61 ’ 
59H 
56 . 
36 ,

1976 
1942
1977 
1970
1978

93
?6

175
410

10
4"
53

526
7

586
26?
162

11
5*0
HO
133
725
15C
m

Inspirât?
Int Nickel 
Int Ran 
Irish Cop 
;lron Bay

13000 
11*50 54
10846 $•«' 

204*?0 38
622.67 290 

100 2»0

470 470 —5
55% 56'% + *4 

é é’% - '% 
46’ j 50 —3
0< *9'i
34

263
210

37
260
210

+3’ 7 
•—16 
—10

8
U'-4

410 
7»%

10'i
14
18’% 
0' % 

42
7'%

y 5
106 161 

35% 31V* 
325 425
«99/ 54-
•'% 4

70 46 %
94?-4 83 
41H 27

4->S
255

• 41 
+ 15 

25 
20

16

90
32

1200 375

12 
500 
626 

13’î 
27 

6 7

16200
14750 57
60*00 3»
18397 122 
53525 25

3020 300 
IHO 139 
2000 35

70395 119
96715 $17$% i»- .

152 
580 
375 
350
M'/ TR*»-! 4',

300 30? - 50
18 , 191, +1

17’% 10'%
18’: "
21 

240 
58
19

15
155
250
*2
29

360
10
53
3I!. % 

111 
21’% 

350 
135 

35 
100

24
28 

395 
5

47 6 
175 
128 

13’7 IC'. 
16 10 

130 
565 
375 
340

!$o Uran 45200 7? 66 69 —1 *?
J Wait# 16025 16 14 y 15 — ’% 17
Jacobus 16750 245 225 235 —7 276
lave Expl 21*00 45 19 39'j —2’% A4
Jellicoe 7098? 15’% 14 15 21

1 Joburk# 1C1370? 2? 17'% 19 41 .•*4
i lolief 11100 30 27 27 ? 4'

lor.smlth 9070? 24 ?1’% 24 +1’% 25
Jnwsey inpo* 58 55 58 72
Kanvllle ?4*?r 9’% 0 0 7 14
Kerr Arid «550 $19 10’% 19 + '4 20"«
KHembe 805C 315 300 305 —5 335

390 Pac Pet wts 6785 $12!-/

55 $105'a 105f» 105-34 -t- »i

450 P^rmo pr 
Ptruv ou» 

26 Petrol 
3' : Phillips 

33'j Place Gas 
15 Ponder 
0 / Prairie OU 

14 a Provo Gas 
105L* 103'» Quonto 

11 1? Panger
6’« Reef Expl

20
10'%
1734

10
S3

27391 159
14770 167 

105235 194
15715 120 

103300 17?
1900 22
7400 430 

42115 300 
6625 

1147? 210 
1760?

Rocky Pete 16749

54
78'î ~t-2' j 
10+. + '/ 
20'%
80 +7
4?36 '%

13' 7 137ê +
6 +

39 +1’/

54
78'
1234

6'. Royalile 
39 4 Royalite pr 
40!% r-apphlre 
49 Sapph deb* 
6? Sarcee 
10 . Secur Free

S7*
363.4

110 $87' î 87’a *7 - 1 >
100 $52’ j 52’. 5?' :

12 ‘WM
7L

20'3 20 Souris 
9? 7?'- South U
46' j 41 ’. Spooner 
14 j 1?' ; Stanwell 

5 Tex Cal

m-
7'4
6 + ’/ 

2?’ 2 20»4 +- Ia
63»

2*0 —30

39^4 
.39'«
53 
15 

7V4 
T :

2T'4
7'%

3?' 260
16’% 15 
18 15
4? 37
1?

18

Intprov B wt 00 2.6 25 26 + 13 45
inter PL 7750 56474 53’ * 54 + ! * 55'»
Inv Syn A 6110 $14-4 30’« 34 4-3' R 34*4
• roquoi* pr 1A40 $14 14 14 + 3 4 15
Jeff»r$o? 4315 SI?3, 1? in ? + ’l» I?’»
Jockey Club 15096 ?7S 250 26< 10 78?
Jock Club P 1376 $11 10’» 11 H- ' 4 î 1 ' 4
.Jockey B pr 070 $10'« 10’A 10’• + ' • 10*8
, lockey wl» 740? «O 50 55 5 40
Journ Otl 1?0 $17 17 17
-Kelly D A 20461 $11'» 10^4 10T4 + %% 11H
Kelly wt* 13070 720 6*0* 650 770
Kelvinator 2r0 $’ ' ’r M’a n7» •t- ■ » 1 ?’ 8
l.abalt 2264 $79T» ?9-g 29*4 30

afarge A $10 1? 10 + ’j 11' 3
■ akeland 7500 270 ?«? 260 —5 305
Lklnri rieb» 150 $*’ *2 85
: aura Sec 540 $26’ 26 26 1 + *4 20 4
: ob G 1 pr 1250 $30 ?9 30 -fl 301»

, Lob G B pr 450 $ 1 ■ 30' 4 + ** 31’ A

36 / Tidal
Tidal wfs 

*9 j Trans Can 
J2 Triad OU
7 U Canio vt
4-4 Un OU»

Wayne
S». Wesfburn

Wespac 24115 77
W Cdn OG 6735 194
W C OG Wts 1*00 100

37 W Decalta 34102 195
9 . W Naco 14100 9i

k Windfall ?6?0 16
4« . Yan Can 589r? ’1

Dalnousie 5700

7140 1000
410 $20 

159700 1*6 
90 $6? 

70225 179
11850 
?41?0 

129000 
22900 
20916 
•5100 113 

190400 140 
6.3325 35

358( 95
410*0 560 

1514 194
271966 260 
317*0 
23400 
241"

135 
155 
163 
105 
163 

2? 
395 
280 

• 7 . U
193 

* 7' %
11’ J 9! s

*60 
2? 

105

10
35
19
66

10*4 • 4
24 +•2

240 -10
64 + 0
19’% -5’%
3'3 _ »,

16
155 —î
20? -*37

90 + 7
37 + ?

360 —15
n + 1
55 +•?
32’3 + ’ i

111 —1
21 —2

.160 -*-5
135 + 5
35 ■i 7

115 + 10
lé3,i + 7 •
mi +2

150 4*
16? + 10
102 + 16
116 + 10
160 —2
22 + 1

410 -FIS
295 + 5

11 —— 1 ’ 3
206 + 13

7’%
11

995 —45
20

121 + 20
51’% + ’'3

125 +5
585 + 70

10 + 1
31’% —2 7
19 + 2
66 42

110 - 2?
133 + 10

31 + 8
92 —7

525 + 30
194 414
245 418

194 
*25 
42'
41?
71., 14’» |Lake CI?

4*0 300 L Dufault
71 17<» Lake Ling
21/ 17 'L Osu

2V» 165» L Shore
2* VI L Wasa 

3?? 195 La Lut
5l Lamaque

Kllem wt» 4495? 14
K Hem C wl 227? I?*- 
klrm Min 
Kirk Town
Labrador

4nç?A éu 54
13500 11% in
324? «30 29
6100 12? 110

18755 112 95
10 10

11'% 1?
9«

—T» % 
-6 
fl

30

95
26

5
20

17*
335

90
35 

460
12
73
36 

140
36

450
180
47

135

'S teltch 
. Lencourt 

1 Lexlndln 
15 LL Lac 
10 ;Lorado
9 Lorado wt» 
!5 Macaisa
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Rapports financiers "
Algom I’ranium Mines Ud. 

pour le trimestre terminé le 31 
mars, 1959: $2,710.000 an regard 
de $2.398,000, en 1058.

Campbell Red Lake Mines Ltd, 
pour le trimestre terminé le 31 
mars, 1959: $402,343, soit 10 cents 
par action, au regard de $404,586, 
ou 10 cents, en 1958.

Modem Containers Ltd. pour 
l'exercice terminé le 31 décem­
bre, 1958: $70.447 au regard de i 
$41,058, en 1957.

Pour le premier trimestre de 
1 1959 le bénéfice net d Algom Cra­
nium Mines est de $2,710.000 con­
tre $2.308.000 pour la même pé­
riode de l'an dernier Les revenus 
bruts sont de $12,553.000 au lieu
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d'exploitation om diminue de 
$640,000 à $6.405,000, les intérêts, 

jetc., de $1,133.000 à $795,000. L'a 
; morti.vsement des installations est 
, passé de $3,529,000 à $3,643,000.

La dette obligataire, qui était 
I de $35.515,000 l'an dernier, a été 
! ramenée a $!4,147.000. Au cours 
! du dernier trimestre, les stocks 
ont augmenté de 100.000 livres.

Miltiken Uranium Mines a trai­
té 279.562 tonnes rie minerai du­
rant le premier trimestre de l'an­
née et a obtenue des revenus 
bruts de $5,491.000; les frais d'ex- 

5S-! 1 pioitation ont absorbé $2.995.000 
. ' et les amortissements, etc., $1,- 

, 664.000. Le bénéfice net s'est tra- 
! duit pas $62,000. Le 31 mars.
' l'emprunt de banque et ta dette 
| obligataire s'élevaient à 26 mil- 
! lions.

Northspan Uranium Mines a 
i subi une perte de $1.441,000 dans 
’ le premier trimestre de 1959; l'u- 

, i s;ne a traite 682,682 tonnes de 
’ ; minerai et la compagnie a obte- 

! nu des rev enus bruts de $13.687,- 
j 000 Les frais d'exploitation se 

sont chiffrés à $8.033.000. les in- 
48.000 les amor- 

000,

Le 31 mars, la dette obligataire 
et les autres emprunts formaient 
un total de $87,450.000.

j téréts. etc., à SI,748.( 
tissements a $5.347.0

Demandez votre copie...
Depuis quelque temps, les titres d# 
banque ont pris la vedette sur le 

marché.

Notre service de recherches a préparé 
une étude complète des titres de ban­
que. laquelle donne une foule de ren­
seignements qui confirment l'attrait 
particulier de ces actions, non seule­
ment comme titres de sécurité mais 
aussi comme placement d'avenir.

Vous pouvez nous écrire ou nous télé­
phoner pour recevoir votre copie de 
cette étude en français.

W. C. Pitfield & Company
Limited

23$ ouest, rue St-Jacques, Montréal, P.Q. —Victor 9-9121
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Butterfly Hosiery Co. 
entend stimuler ta 
production de bas

A l'assemblée annuelle des 
actionnaires de Butterfly Mo 
siery Company, tenue a Drum- 
mondvilie. ie president et di 1 
recteur généra’. M. Bussell \ 
Weaver, a signalé que le marché ' 
du bas de nvlon sans couture 
continue de s'étendre d'une fa­
çon remarquable tandis que ce­
lui du bas façonne décline sar-.s 
cesse; la compagnie a comman­
dé de; métiers a ha- sans cou- 

I *ure. oui lui coûteront environ 
S225.000 et qui augmenteront la 

| production actuelle de 150 pour 
cent. La Ihié-'on des machines 

i commencera le mois prochain.

l'nv uffrv intorcHHuntr

Banque Canadienne Nationale

Nous recommandons aux actionnaires d’exercer leur droit 
en souscrivant ces nouvelles actions qui constituent un placement 
avantageux. Aux personnes qui recherchent de bons placements, 
nous conseillons d acheter des droits à la Bourse pour souscrira 
ces actions. Outre l axantagc de diversifier leur portefeuille, elles 
ont une belle occasion de profiter de termes faciles pour acquérir 
des valeurs très intéressantes.

Nous sommes a votre disposition pour l'exécution de 
toute operation sc rapportant à cette offre. N ous n’avez qu à 
communiquer avec l'un de nos représentants ou avec notre 
succursale la plus rapprochée.

L. G. BEAUBIEN Cil
221 ouest, rue Notre Dame. Tel Victor 2-2171 
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L'affaire Luce
(Suite rie a prr - pngr

a Grande Bretagne ont ^evr 
leur plctrr rl r rvortafeitr*
Ipt inarché* mondiaux et fn> 
ii >te roncvrenre 'i.gourev 
niu produit^ amenram*-. 
du qu'aux t'tatï-l’rm \»eme 
le- 'varchaudises étrangère 
r infiltrent en mas*e, maigre 
i/j muraille de* tarif* do' • 
mer*

Au*** le* e rportation* ame 
r:rnive' xnvi romneet <*» i/*
nn de flQ.îOO OOO.OOO de do 
!arr a 116..100 000 000 Par 
rontr* let importation' rr j 
tevt ron.*'anfe ? augmentat 
verop de ]0rr an cours de 
dry premiers moi* de celte 
anree

Tout ce o prpligue La for e , 
du r o ,, r a n ’ protectionniste 
partu . ’ere ■rat sensible au 
Congre* mar qui finit p<i' 
enrahir rafltuirus'ratwn Le 
gnu 'ernement fat' ne grande 
déclaration ur fa I ber ' 
rommercinle. '- ni* preml de 
mes'i/res rettreignar ’ les »» 
portations de pétrole de une 
de,rutrme de laine f'r n>5» 
que pour de raison' ne de 
<<**:.♦ '.ation/ile irnperieu.*e ■ 
eue 'administration es: me 
n't e sur sa dérision concerna n4 
es petrole' canadien On fa 

voit air, u refuser de* contrat* j 
a des Orme* ctranperes gu 
pourrai, offraïc • de meilléu 
re* roui ' nn? J're pression 
très fort e venant de pv'ssant* 
intérêts industriel s'exerce , 
syr fa Commission des tarif 
pour faire )Ouer le plu- po. 
sible la '‘clause échappatoire 
dexinee a protéger le* indu< 
trie* nationales menace*.* par 
1rs importations

Fn faif au sein de ladnr 
lustration l’opposition pein ­
te cuire le departement du 
rrymnierrr ^nsihfe au, argi 
vents des producteurs na 
tionanx et le depart cm ns 
d'Etat, préoccupé de consult- 
rations de "guerre froide ' 
désireux d éviter une guerre 
commerciale nu sein du mor • 
de libre Pour le momen' 
ev *o *■ rrr la mgiic protêt 
t'o--- <'* parai: aro>r. smo- 
paralyse to;c au moms affa- 
hh v politique libérale de i 
"ndm’n et'■af-toi

Libéraux contra 
ttolcfionnitt*»

Quant au programme d'aide | 
a *'ranger autre élemeiv 
fondamental de a politique 
de< Ftats-Cnis. il se heurte 
comme rhaque année, a de 
rom oren se* npnosition La 
tàr'rr de l'administration qv 
demande $d g()0 1)00.000 d> 
dollar' r<' devenue plu? dit 
finie, étant donne la situation 
ernno'i'ui ic e* finaucit e 1 
est diffir e en effet à "adnv 
nitration, de demander nu 
Congrès de* crédits pair 
l'etranger alnrr qu'elle en re 
fuse a i chôment < e* rogne , 
le* dépensés sociale^ (cor. 
întcito', de routes hôpita/ 
croie, etc 4 on/i/ bon soi 
tenir ie* sou* développe* de 
I exteneur ef négliger ceux de 
l'intérieur ^ •

Le groupements d'extrême 
droite et de tendance isola 
' ouh.- xp irwent aisément sm 
le* refe-es dun puhUc ma 
informe c demandant ia re 
<1 l' tioi dn programme et si' 
<-oiirinxian définitive nu cours 
de* prochaines années llr 
font ram pagne pour la “For- 
tere* e A* crique", e’est-a dire 
le repli des force* américain e ; 
<ur le continent dénoncent 
ingratitude des allies. Liny 

t ht e d,e VOTA'' ie gaspillage 
de* deniers publie*, 'e "toe n 

1 une de* beneh- 'dire*

M <i’s Vadmiw strut ion do.’ 
nus*n se détendre contre ici 
c ents Itbérau gui cor- 
f ra> rement au* rapport* of fi 
fiel*, estiment qu'il faut x 
croître l'assistance eronmni 
que proprement d ' au détr> 
’lient <ie Vauie militaire Aux', 
le sénateur Firhright propose 
t •' de créer un fonds d’aulc 
donr les crédit* échelonnes 
ur c-'(i ans s-w la ha- e de 

$1 too 0Ô0.000 de do'lar< m 
u.e e’rent. permettraient aj 

bénéficiaires de faire de pro 
‘'ts a long terme sans a oir 

a redouter - humeur du Sena1 
Le président pourrait selon le 
proiet / r'hnght transferer le 
r redit s dans la proportion de 
?0% f au lieu de J0r actue 
le net ' du poste xiilitaire au 
pox e vronorriique Friftn e1 
surtour, les ambe sadeurs de 
^raient <urre.11er de pre- le* 
programme* d'aide mlhfatre 
préparés fuir le- nuisions r 
litaires Bref, d s’agira t de 
rétabli’- ''autorité du départe 
m^nt d’Fdat < ir le pentagon* 
C'e*t mal repondre eu déf
commun istp pensent le' dé­
mocrates hbéraui que de ren 
forcer mifitairenien: de' paie 
dont les dirigeants ne songen’ 
surtout qu'à impose* leur pov 
voi personnel.

Au murs de sa d<*r< erp 
conference de presse, le pre 
y-ulerr Li 'cnho c. sans s'pr
gager expressément. a paru 
-n- nrabir ai. projet de Vf 
Fulbngh" F ex vrai one. > 
en core. ]e p esiderit e.- ‘ pri* 
entre les exigences du depa* 
tem.ent dv trésor et Je* imoe 
ra* • de pohfique étrangère 
du département d'Etat. Afar. . 
In fair ’’appui des démocra 
te* a i Congrè' e’ reiir ci *e 
sont dispose- à se battre que 
pour un projet plu* a lew 
a ni: ' que celui dr I'a/ifunis 
t ration Tout s’arrangera en 
‘ ’ v de compte, et le gouverne 
■/en! âpre? de laborien ■ dé 

bat reievra de* crédits dov' 
le o*itnnt era sens hie' er,: 
x erieu' à relui demande

H«nri PIERRE

Congres de l’UCC
NK'OLKT I Tnion cathrv 

lîqup de*» culnvatpur* tiendra 
«on congrès annuel a Victoria 
ville, du 20 au 22 octobre pro 
chaîna, vient on rl annoncer à 
Nico^ct On - attend d accueil­
lir environ 500 deleRueji

V
4K&

t0r00C personnes... Mais les Nations . . .
(Su,te dr In prenvère pngri (S,rie rie la première page.;

(oniiiii'inoralion du pronom dr 
Moro d’YouviDr. ot d'un dou\ 
lomo hou(|iii‘t do roso» rnupos, 
j.iunos ot rosrs lymbolliant lo< 
divorces otapos do >a \ir.

I.a statuetto romiao au Saint 
Porc oouvro de Nicola l ala 
hrr'c de Homo, lui a oio offorto 

| dans un otm do cuir blanc por 
i tant loi armojrios du papo ot 
rollos dos Sootirs do la charito 

I l.o papo a ogalomont acropto 
| un portrait do Moro d'Vouvillo 
! point sur canovas do soio ot 
! uno biographio sous roüuro 
1 d'art,

Apros la benediction oucha 
i ristique, lo Papo. suivi de IR 
cardinaux ot 4U évêtiuos ot ar- 
chovêquos, a traversé la bau 
Ihiuo tout on bénissant les fi 
doles l.o papo a alors paru 
.stupéfié du tonnerre do vivats 
o! d'applaudissements qui mon 
tait do l'assistance On l'a vu 
a plusieurs reprises lover les 
main, pour se boucher les orei! 
les

I.organe officiel du Vatican. 
rOsservalore Romano avait con 
sacre une page entière do son 
edition dominicale a la Rien

dos a l'ONT qu'ailleurs ius'e 
| mont parce qu'on élimine au ,
1 depart les risques d'une longue 
bataille do procedure

Par ailleurs, le secretaire ge 
| ncral rie l'ON'! a confirme qu i 
i ne voit pa^ a ce moment quel 
| rôle le.- Nations t'nio.s pour 
1 raient remplir i Berlin Des 
considérations d’ordre pratique 

I r e n d e n 1 impossible pareille 
éventualité Cela n'empéehe pas 
que l’ON C reste a la disposi i 
tinn des Ktat.s concernés poui 
fou-nir tonte mesure d'assis 

| lance qui serait iuBee souhi'
1 table.

Approbation do POT AN

PARKS' l.o ('on.sei1 perma 
nom de l’OTAN a fait un ac 

j otieil pleinement favorable au .

; heureuse Marguerite d'Youville, 
le journal a publié plusieurs 
illu-trations de Varennes, de la 
maison-mere des Soeur, (irise 
de Montréal, et de diverses mai 
sons de la communauté a Ira 

I vers le monde.

ranport que lu • p-ésenté le 
ministre français des affair's 
étrangères sur les décisions ar­
rêtées la semaine dernière nar 
les ministres des quatre 
tirands 1 de rOues’ en prévu 

s.on de ia conference minlste 
i-ielle avec 1TRSS qui .s'ouvrira 
a Genève le 11 mai. M. Couve 
de Manille a passé p-es ri'ino 
heure en compagnie des mem­
bres du Cnnspil fo'iri de re­
présentant* des quin/e Kiîa's 
membres d» l'Alliance atlanti­
que.

Hertor voit Eisonhowor «t Dell»»

Washington M Christian 
A Hertr a rendu visite hier a 
son prédécesseur. M F. Dullea 
a l'hôpital Walter Reiri l,e se- 
cretai 'e ri’F.ta' qu était accom­
pagne .le MM Dillon et Mer­
chant a pass, environ une rieur- 
heure avec M Dulles qu est 
maintenant conseiller spécial 
du président Eisenhower pour 
'es affaires étrangères M H- 
te. c’ait r“venu a Washington 
samedi et s’était immédiate­
ment rendu a Gettysburg oii il 
a fait au president Eisenhowe- 
un long rapport des entretiens 
de Pari, qu'il a qualifiés d# 
pleinement satisfaisant*".

____________________ __ _________________ ___ tï»
Son Exeollenco Mgr Lotiront Mo.in, ovéqu* élu de Prince Albert o béni l'oeuvre du Club 
Richelieu - Montreal « l'occasion de sa compagne de charité 1959 Apparaissent sur la photo 
da gauche a droite M Jacques Dupuis, president du Club Richelieu - Montreal, Mgr Laurant 
Morin ot M Aim* Loplanto, president de la csmpagna 1959 Le voeu a éta exprime à Son 

Excellence qu’un Club Richelieu soit fonde dans ton diocèse de POueat.

Castro : il faut . . . Causes du. ..

Uns-, il e> route 1res pey de

PARCOURIR L’EUROPE 
EN VOITURE !

l e. facilite, le. plus avantageuses <1 achat 
ou location de voitures neuves euro 

peenne- Prit de vente a partir de S57S.OO seulement
SIMCA — VESPA 

PEUGEOT — P A N H A R D 
RENAULT — CITROEN 3 c v os 19 _ 10 19

aîn* q.ip •.nus n iiren mod*!** <> vMtur** AuropAennf*
I tYrai«on F.uropp \VF( f. %H\NTIV IM KUH<tr FN IM»I I %R^

• VF NT F FIN \ N CP. P \ VF( (.AKANTIE l>» KXHHlOW
• 1,0( % T ION « M1I.I Mil M I IM IT F • XSSIRWCFS Fl 
rrKMlR ! N TF R N \ TIO N X I \ • S TIN P R XIHF'» • ( X R T K S 
ROI TIK.RFS (Ouide Mu h. lin. FK

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg.
XtONTRFXI il'Ht mr Dnimmond Tel \ N i-Oirto *1

I N I I ?11 M|f si-Oems Tel A\ U-4007
A H FR BR OO Kl Tl nues! ru*> King Tel lO o XUI

AUtx (-MAINTENANT
UN SERVICE

DIRECT
DE PASSAGERS

MONTREALversI'ITALIEET QUÉBEC
MONTtlâl-OUfM'AtOttS-GIIIAlTâR
CANNIS.GlNCS 
N API I S PAIMMO

-r/ I iaa <>• aai kl il A
i

U " rrr(

par la Riviara français# !

»hi Clitstt: PAEMIfR d TOWISn
.s »e-e k'o i.'. o* t '.*• a .h. ►

4 r . h. [PPTNIA P-fi** e n* eo\ :■ - - a .• *
«i* e’.*g3/Ari« Da r* e* «a.otm e- es f* proverb a.» r.sin*

PiAciner leai de por- ' Tem'-. dAr.F.«* nvnUy.)» 
er -.TAiiens «on q faque- m* deg smuaemen»* offeree

ran > rr»ver«e^ Vovase/ :>*• < f• .H* me-•*...e iAe e
•ntude du «ud dlrertemer,1 vers Ita.’le
DEPARTS MENSUELS
Dt CANADA 16 mai, 19 juin 11 luillet

33 août. 33 sept., 38 oct., 3 dec.
DK I.TTAI.IK 3 juin 3 luillet

I août 5 sept., Il oct., 13 nev

(Suite de la première pope.)

tonie 1 Amérique •l'cffon,;.- 
ment des tyrannie. Mais c<> u 
bien de temps pourra dut;-; 
cette nouvelle ere de riemocr. 
tie les gouvernements repre 
sentatifs maintenant en plac 
sont paralyses par la misrre et 
l’absence de ressource- qui U 
von.seront par contre les de- , 
seins de* elements désireux de 
.'emparer du pouvoir par la 
force ? a demande fastio 

On atlemlait avec impatiew 
l'intervention du premier mini, 
ire de ( ub.i et les orateurs qu’ 
prirent la parole avant lui ne 
furent que distraitement ecou 
te. Tout le monde .iirveillad 
le- fait, el gestes du revolution 
naire cubain Certaines deléga 
lions, notamment celle, du "a 
raguav, de la République Do 
mintcainc. dlfaïti du Ntcara 
gua n om pas participe a l ova 
non qui salua le discours de 
Castro

Succès de Castro
Castro a transforme l'atmos 

phere habituellement fort ca 
me rie la conférence avec son 
brusque discours d'une heure et 
20 minutes dans lequel il a sug 
gere que les Etats Unis contn 
huent une somme de 311 mil 
hard, de dollars dans les dix 
prochaines années aux p.iv,s de 
l'Amerique latine afin de les 
.crier a maintenir leur .stabilité 
politique On l’a applaudi fre 
quemment et plusieurs délégués 
l'ont ensuite félicite

M Auguslo Frederirn S'h 
nndt, chef de la délcgatinn bre 
sibenne. a declare "C ost le 
genre de discours que j aurais 
aime prononcer "

Castro a parlé sans notes et 
de bon le. autres orateurs a 
la conference sont demeures a- 
sis.

EHort requis des E - U.
11 a declare que les Etats I ms 

ont lait de grands saeritices 
pour aider au relèvement de 
l’Europe âpre- la guerre et 
pou: secourir les pav- du Mo- 
en Orient. Les Etats Cnis dm 
vent maintenant consentir de. 
sacrifices semblables, a l i con 
tiniic. poir apporter le bien être 
economique a F hémisphère oc 
cidenta!

Parlant avt-c une aud.u. qui 
manquait aux autres dclcguc- 
Castrn a dit que l’aide amc cai 
ne a l'Amerique aune ne stiff.; 
pa.- présentement.

C est la plus violente attaque 
formulée ici contre l'attitude j 
(ies Etats I nn- qui on: dé.ia fa. 
savoir qu'ils ne veulent pas de 
passer les promesse, d'aide de 
la faîtes-dans l'htmiisphére

Appel de Ben-Gunon 
aux jeunes juifs 

canadiens
•h' nsa cm Le premier m 

n'stre Ben Gurion. d lsrae: a 
rime h’er un appel aux Juifs 

du i anada les invitant à en 
voyer des jeunes gens , n-nmc 
pionniers p mr aidet a bAtir 
vette nation Ben Gnrion a rap 
pelc a cette octra'ion qu avet le 
president Ben-Zvi. durant leur 
ex i de Palestine, i! avait forme 
une legion juive pour combattre 
aux côte« des allies durant la 
seconde guerre mendia >■ la­
pins grand nombre de volont.i 
res étaient venus de Toronto

f.Suite de In page fi)

ravitaillement par le produit 
de scs exportations indus 
trielles Cette politique ce 
pendant fut abandonnée en 
1940 et ne sera plus reprise 
L'Angleterre protège son 
agriculture, par un melange 
de tarifs douaniers, de con 
tingentemcrits et rie siibven 
lions, tout romme les pays 
continentaux du XIXe su- 
i le changement revolu- 
tionnaire qui comportera en 
fin de compte des modifies 
lions de notre optique corn 
merciale que peu d'Anglax 
imaginent encore

Nest-ce pas précisément 
a cause de ces transforma 
Don. economiques qu'il s'est 
crée, a l'interieur de nos 
deux pays, de puissants grou 
pes, minoritaires peut-être 
encore, mats influents, qui 
refusent dorénavant de sa 
enfin aux dieux de la se 
vuriD- en France et de Pcx 
pansion commerciale en An 
gleterre '’ N< pcui-on pas 
dire que les deux pays cher 
rhent leur voie dans un mon 
de qui ne leur est plu. fa­
milier et que certains 
cherchent à les pousser dans 
une voie commune ’

La dessus, ie me borne a 
poser des question- Mais ec 
.ont des questions qui sug­
gèrent leur propre repon..- 
St de. changements dan. les 
rapports de lorccs mondiale 
et dan. notre propre struct u 
re rendent plu. facile ee'te 
entente, il faut en profiter 
t ar a côte des divergence- 
d'ordre materiel qui nous 
poussent dans des sens np 
poses, il en existe d'autre- 
qui commandent de reéer 
ensemble Forme- par les 
mêmes forces spirituel!e«. 
creatures des mêmes tr.’di 
Don- grecque, romaine et 
chrétienne .parvenus a la 
même époque a la pleine 
conscience nationale, benéfi- 
. mires a travers le. siècles 
d'un échangé d i-lees el de 
gnp ; d'un commerce eultu-

Cuba. tète de plage 
pour les communistes
NEW YORK \ n corrrs

pondant du réseau radiophor.i 
quo Colombia a declare hier 
soir que Cuba est une dictatu 
re et que ce pays est en voie 
de devenir une tète de plage 
rommumste dans la region des 
Caraïbes ’'Ce fait est d'une 
brutale simplicité' , a dit Stuart 
Novis au cours d'uns émission 
télévisée "Les cotnnninjstrs se 
sont emparés des postes-cles 
dans l'armée, dans les journaux, 
a la radio dans les ecoles et au 
.eiti .le. syndicats ouvriers 
Toutefois, selon N'ovins, rien 
ne prouve que Fidel Castro soit 
lui même membre du parti 

i communiste, le contraire est 
plus que probable.

rel qui n'a pas de pareil d;.ns 
l'histoire, inventrices chaeu 
ne d'une partie essentielle 
de la conception modern- de 
I a riemorratie. rattachée, 
plus que n'importe quel au 
tre pay. du monde à la tri 
dition qui fait du plein epa 
nouisseinent de l’individu ie 
but de tout notre système 
politique, nous avons le de 
voir de défendre un héritage 
commun dont nous prenon- 
confusément conscience cha 
que fois qu'il est menace 
Profitons donc du fait que 
nous vivons une époque de 
transition pour renouveler 
notre volonté d'entente et 
pour multiplier les echangr- 
ri'idées dont il peut urgir 
une solution commune.

COURS D’ORIENTATION 
ET DE PERSONNALITÉ

Ce Cours est donne pour la modique somme de *24.00 
payable *2.00 par semaine durant 12 semaines

★ ★ ★

La valeur d'un tel cours ne depend pas du prix:
N'ayant pas de dépenses d administration à taire payer par les 
adherents, nous pouvons faire bénéficier les intéressés d un prix 

special, tout en donnant AUTANT sinon PLUS.
Si nous étions obligés de paver des dépenses d’administration, 

le prix du cours serait d au moins $100.00
★ "Ar ★

La logique fail aussi partie de la personnalité :
Alors vous n'avez qu'a assister à l'un des COURS, soit le lundi 
ou le mardi, et vous jugerez la valeur d’une METHODE et de son

EFFICACITE.
★ ★ ★

La seule maniéré de juger est de comparer
Nous avons aussi a tous les mercredis un PROFESSEUR diplômé 
de l'Universite de MONTREAL, qui donne des conferences: 
sujets — Psychologie masculine et feminine comparée — 

Littérature — Arts — Science sociale.
★ ★ ★

PRIX D'ADMISSION LE MERCREDI: S 1.00
★ ★ ★

Entrée GRATUITE le lundi et mardi AV. 8-1409
Notre DEVISE: Aider ceux qui veulent s'aider !

3454. ST-DENIS 'près Sherbrooke1 Ouvert a 8 Heures p.m.

Par le .. .vous partez du centre 
de la ville

Shearer
Lumber lct°d

50 BOIT S PINSON MT I 
(angle ( o«e-tfe-l ies'** »

■> VOUS OFFRE PLUS
Dfi 50 MODELES DE

PORTES
EXTERIEURES

DE MARQUE TT W v If 
GARANTIE U IS A IV

IMf LIVRAISON RAPIDE

RL 8-6161

r ■ '-■■■

et vous arrivez 
au centre 

d’une autre

>YII Oil MAINTINANtl

OIIMALOI tlOIA LINII 

MONTAI Ai 1010 •••»•■ Ha" H"1
Ut, k-firx-é

TOIONTO i W«t* 101
T Km« I» W - H* A-Mft #

Propriété à vendre 
LAVAL-5UR-LE-IÀC

Propriété tituce «ur le bord du 1.4e de* Deux 
Montjgnet «upertieie 60.000 pdx en terrasse, 
maison chautfee. style colonial 11 pieces nombreux 

arbres, fleurs et haies, échangé considère.

NA. 7-2919

Mï<*?

& r

n.
Irr* - v»

^ T. s vows invitons a vi> tf notre PALAIS DU JARDIN e 
PEPINIERE oà vo b troovere. <Je t* ‘ t femence? pUnteii el 
le Choix le plue < om; n: ^ lad accessoires de jardin

^ ' **n 7- h | : » ^ J. M, r 41-K. fret l:. t! jusqu à
5 hres p.m .1 , ». , . „ . , ,/, um.

10WH PERRON xfJÆ
si' »nui umu l âbord • rLO'iFFî: r.n

ce
m. mu 11»»

Pas de detours, pas de retards, pas de fatigue!

VOYAGEZ EN PAIX - VOYAGEZ PAR T IJ A IN

ANADIEN ATIONAL PAYtZ \ 
PLUS j

\ TARD /
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( Jevcland divise a>ee les Sénateurs - 
l ne mam aise balle eause une bagarre

CLEVELAND. —- Let Scnafcurt on» compte »roi* points non mérité*. Kier, 
pour rempor.er la deuxieme joute contre l't Indien* et ainsi diviser un programme 
double avec le Cleveland.

Les Royaux balaient leurs trois joutes 
de la fin de semaine contre La Havane

l a pre-niére joute, rempor!. - 
au compte de 5-0 par les In. 
diens. fut marquee d'une ba- 
pa re entre joueurs des deuv 
c'ubs. Le tout commença lor

et ser- it une sévère remontran­
te a Romonusky ainsi qu'au k«- 
rant des Sénateurs, Cookie La 
vagelto.

Dans la première partir. 1rs

sûr jusqu a 'a huitième mao 
chr Les Indiens ont pour leu. 
part frappe 8 coups sûrs.

CLCVCLANO
que aim F'irsalI se tâcha contre Indiens comptèrent trois points
Ir lanceur Pedro Kamor. d> 
.Sénateurs, qui lui aurait p:,.s.- 
une balle trop p-es du frappeur 
Le- joueurs sortirent des deux 
cotes c! plusieurs coups furent 
(Chunyes. Ramos, le gérant du

dans la troisième manche et 
deux autres a la septième. Le 
lanceur tirant, qui lança tonte 
la joute pour le r eveiand n'ar 
corda que deux coups sûrs.

Les Sénateurs n ont cogn-
Cleveland, Joe Gordon et Pier j que quatre fols en lieu sûr dans 
•ail furent bannis de la joute.
Lorsque John ttomonosky, qm 
succéda a Ramos, vint au mon­
ticule, sa première balle fut 
pour !a tète de Vio Power. L'a- 
nilrr F.d Hurley dut s'en mêle r

la deuxieme joute mais ont 
mis i proi t deux erreurs des 
Indiens pour triompher par 3-1.

Mike Gare a. qui en était a 
son premier début, cette sa 
son, n s,a t donne qu'un coup

Pittsburgh bat 
La 2e joute,

les Cardinaux ; 
pas terminée

PITTSBURGH — Les Pirates Premi.-»» joute 
rie Pittsburgh ont triomphe des--! Lou-s ooo oso ioo o 
Cardinaux de St-Louis par 4-3, 
liter, dans la première iouie d un 
p-ogramme double mais traînait 
par 2-1 dans la seconde au mo­
ment ou le couvre-feu vint mettre 
fin a la joute. Six manches 
avaient été jouées dans cette i

Pittsburgh 000 020 iflft ! « 12
< Premiere pe-tie, 10 mon he- 
Jaektoii. Rros.oan (71, Kellner i 10i 

.‘C i.- '0- e- h Smith, !ji- Fe-e
tS- et R.irge.M w-r»ce L-Pr-senan

De» :x:eme Jo , *e 
*. Loti!»

C'unnlngnsm ea
, , , . . 1 Hemus 20deuxieme joute qui sera terminée rare ji 

le 2 juin prochain.

AB P CS rp Beitoia ?B *000
Allison CC 4 0 10Rpcquer ir cio
L onion CD ? 0 C uKlMbrew R .10 0 0
Porter P '00*
Fltrgerttlo ® f o o flThront»t>f»rr, C» ? 0 0 0
SêmfcrcJ AC ^000
Pê-noi L ? fi 0 B
Pomorotky L 0 0 0 0
P Ajpromon»4 10 0 0
Kralick L 0 0 0 •

TOTAL 27 • 1 •

C!«v*l»nd AB P Ci PP
Piersi» ' CC 3 15 0
A Hardy CC 10 0 0
PoMtir ' R 3 111
Vinoso CG 3 0 0 0
Coiavito CO 4 0 2 0Nixon R 3 0 0 0!
Jackson 3R 3 0 0 C
Held 38 10 0 0Strickland a a i i o
Martin ?B 3 3 2 2
Grant L ? o e o

total ïi f t i
A Pt- rt pr r P'prsrf1 k lA 7e B

Retiré pour Romonoik É la
WASHINGTON *00 OOO OOr r
CLEVELAND 0*3 000 20/ -5 j

E ^or’ef, Samfcrd L «bre * P * 
Washington ?4 16 levnland 2'•» DJ
Stricklanc Martin r- r»ov.er ? Sarn , 
♦ord Rr-to'a e* Recq-jer Rero ter *eu ) 
Ipc LB Washington “i, Cl^-»'ano >

Coiavito CC-

Les trois lanceurs débutants complètent 
leur partie — Bob Wilson en vedette

'Par M. C.l — Le* Royaux de Montréal ont tait 
oublier la mauvaise impression qu'ils avaient laissé 
dans leur joute d'ouverture en balayant une série de 
trois joutes contre les Sugar Kings de La Havane. Les 
joueurs de Clay Bryant ont écrasé leurs adversaires au 
compte de 1 l -j, samedi et on» remporté le programme 
double d'hier après-midi par 3 2 et 2-1. La meilleure 
nouvelle n'est toutefois pas les trois victoires mais le 
tait que les trois lanceurs debutants des Royaux ont 
lancé leur joute respective en totalité.

"N, \ /h

- \

\

Dans la premiere partie, c’est 
un simule de Billy Mazeroski 
par-dessus la tête de Gino Cimoli 
a la dixième manche avec les 
buts remplis qui g donné la vic­
toire aux Pirates.

F.lroy Face fut le lanceur ga 
gnant tandis que Jim F.rosman 
fut le perdant.

While n 
Crowe ' b 
Boyer Sb 
Oreen r 
B-B. Smith i*r 
Gramm»» • c 
B Avlocic 1 

Totr:
Pittsburgh
Hoiwk
Me 1 Ira O'i 
Vtrdon r- 
Stuart ;h 
Skinner rg 
Ma/eroski 2b 
Groat ac 
Polies r 
Daniels 1 

Total 
St-Louia 
Pittsburgh

S,
28 Becquer f’e'xer.

Ad P C» Pp Martin. 8V-Power TOO. Rftrno* 'P ^ 2)
2 (V 1 1 Gf»nt G» 1-C;
^ ^ « ■ APL Par Romon"'» y 'Mino^o Ro
-, n r, * mono* k y A Hurley, Rung#, Tanarrn,.
n 2 # a Papere'la. T ?,2i

1 i

Clay Bryant, au centre, reprend confiance à la suite de la brillante tenue de 
certains de ses joueurs, au cours de la t<n de semaine. On voit ici. a gauche. Ron 
Negray qui a lance toute la joute, dans la première partie du programme 
double, et à droite. Bob Wilson, qui a tait compter deux des trois buts de son club.

i ruoio i r un n ir )

p C* Pr>
n i

Les Tigers 
les Yanks

remportent 
devant une

deux victoires sur 
assistance record

Hier Run Vegrax a remporté 
un duel de lanceurs aux dépens 
dr Ted Weiaml. dans la premiè 
re mule tandis que Babe Birrer. 
qui avait fait piètre figure dans 
la joute d'ouverture, a tanci 
une joute de 4 coups sûrs pom 
avoir le meilleur sur son adver­
saire au monticule. Luis \royo

Bxb Wilson
1 a grande étoile d s Royaux, 

dans la première joute d'hier, 
fut toutefois le voltigeur Bob 
Wilson qui a réu-si trois enup- 
-ùrs en quatre apparitions au 
bâton, liont le circuit qui devait 

. faire compter le point victo­
rieux a la sixième manche

Los Royaux n t pris une avan 
ce de 1-0 a la première manche 

; lorsque Aspromonte prit le prr 
mier but sur une erreur des Su 
gar Kings, vola le deuxième sac,

I es montréalais ont fail paradé 
12 loueurs au marbre dans cet'a 
manche. Un simple de Sandy A- 
moros, un double rie Parris, un 
but sur balles a Rob Lennon m 
simple de Ruh Wilson, un autre 
but sur balle- à Dick Teed, un 
double de Dominichelli, un but 
sur balles à Scltwegman. un sim­
ple de René \ aides et une erreur 
des Sugar Kings sur le coup ri» 
béton de Aspromonlé, voilà la 
recette qui donna les six premier* 
points des Royaux.

Le elub de t’Iav Ri vant reprit 
son massacre a la troisième, 
comptant quatre autres points, 
t'aides lit compter un point dans 
cette manche sur ce qui sem 
hlait devoir être un trois - bips 
Mais il fut retiré pour n'acoir 
pas touché au deuxième coussin.

Le gérant des Sugai Kings, Dix 
ie Walker, envoya quatre lan-

gagna le troisième sur un bal (ceurs dans la mêlée, mais la bril­
lante tenue de Andres Ayon, à 
partir de la troisième manche ne 
fut pas suffisante pour réparer 
les lancers erratiques de Waller 
Craddock, le perdant, et Jerry 
Lane

0-2 non o-. 
ooo oio »

Tommy Lee gagne 
le Kentucky

LOUISVILLE — Tommy Lee 
a remporte *amedi le derby 
du Kentucky pour une 
b o u r * e de $150.000. Le 
vainqueur l a emporté par
un ne* *ur *on plus proche Oormtr.

, , j r- Trmp.-. I M Axolxtonce 26 080rival Sword Dancer.

Olsoontlmin* clua« qimimchp. a 
reprendre 1, 2 juin- 

E-nneune. RS-St-louvs, 1* 8 Pit- 
toburxh 21-10. DJ-Foltes *».- H-ek 
Mazerowskl et Stuert. LAB-tît-Lo-jls 
1. Pittsburgh 4 

2b-Gamm.t.s. Hemus Folles 
3b-Hoak.

Blaylork e- ramie -
Frappe par Da-nels Hemus 
Arbttrp-Boggevs, luinded Sudol,

DETROIT I e.s de Detroit, • Charlie Maxwell a égalé un 
dont le gerant Bill N'orinan record des ligues majeures en 
s'était fait mngédier samedi, frappant quatre coups de cir- 
après la défaite de son équipé cuits consecutifs et en faisant 
aux mains des ScnR’curs de compter huit points, hier
Washington, 15-3. ont fourni 
une performance sensationnelle 
hier pour permettre au nou­
veau gerant Jimmy Dykes des 
débuts encourageants a son pos­
te. Les Tigers ont défait les 
puissants Yankees de N’ew-York 
a deux reprises 
de 4-2 et 8-2.

L'exploit de Maxwell a etc ac 
compli seulement huit fois dans 
le passé. Le dernier a le réussir 
avait été Ted Williams en 1957. 
Jimmv Fox, Lou Gehrig. Hank 

Maxwell a frappe un coup de Greenberg et Ralph Kiner sont 
circuit lors de sa dernière up- les autres détenteurs du record.
pfintjon au bâton dans la joute 
inaugurale de la journée et en 
a frappe trois autres dans la 
deuxième, en plus de recevoir 
un but sur balles entre son 

aux comptes deuxième et son troisième coup 
de quatre buts.

Ces deux victoires elaient 
seulement les troisième el qua

Baseball 
de samedi

I.ïfU F \ MF.ltIC AINR

Bostou, K? o- : \\ r
Chirafro OOO 000 022 4 ê 0

Dftlock Wh! p Whlt r La­
ma n Shan- • 4 Stanlfy l6i Ar.aa 
i3t pi Romano.

O-Delock p-lAtman. 
c-.r. Boston-Jenseï '4' Runnels 

t •. iA Chicago Aparlcic >3i 
Washington 310 620 030-1 t IT 1
DA trot: 021 000 OO V- 3 7 1

Kcmmcrer et Porter: De te, Mor­
gan ' 4 Suacp 8* Ag\ilrre Si et Iau.

Glr. Wash-Klllebrew 2 H) Sla» 
4'pra 12 Lemo.; (6» Br-mford <2).
N pu--York ooo m: ooo 2 a î
Cleveland 003 OO' 20>. 5 6 0

Sturdt-.f.n: Coatea (3) et Berra 
Scnrp e* Nixon.

P-Studlvant
Clr ■ Cleveland-Power 4 Cola .to 

• f> Martin (3*
Baltimore loi 2on nro 3 4 '
Kan Clt". OOO 000 00! 4

Wilhelm et Triando-, Herbert e- 
Rouap

Clr Bal-Trlandoa

LIGUE NATIONALE

I/ia Angele* 000 301 00(V- 4 0 l
Cincinnati 002 705 02x ifl 13 0

Snvder Kllppsteln tAi Koufax 
<6 Ersklne f6i et Plgnatano: O'­
Toole. Schmidt 151 et Dotterer,

O-Schmidt. P-Snydcr.
Clr. Oln-Dropo >1 Rob)n»or (5> 

Plnaoiî 13 1.
S Francisco 009 12! 002 - 3 H 0
Milwaukee 000 020 012 5 R ?

.Sanford Miller 8» G .Jones 
et Schmidt, landrlth (5u Jay. Trow­
bridge (5) McMahon (81 et Cran­
dall

G-San ford P-Jav 
Cir. S.F-Kirkland ? <3' landrlth 

Mllw-Mathews (8) Vernon (It 
O’Brien il .
S*-Louis 010 000 000- 1 S 3
Pittsburgh 001 000 00: 2 10 0
Pittsburgh 00! 000 001- 2 in O
McDaniel. Nunn ip et H Smith 
Haddix et Burfeas 

p-McDanlel.
Chicago 400 000 000— 4 R 0
P'delphle 001 020 0)0— 3 9 0

Hillman. Schaffernotch (5i El­
ton f 81 et Heeman. S. Taylor 
Morehead. Conley Ci p*. S^watskl. 

O-Schaffernotch. P-Morehead

LIGUE INTERNATIONALE

Ia Havane ion 000 200- 7 7 l
MontrAa: OfK 100 00x-ll 13 1

Craddock. Lane C Aron (3' Oft- 
r. 11 o (6 » p: Gonder; Valdez et Teed 

P-Oraddook
Clr. Hat-Fernande? fl) Mtl-Soh- 

wetpman (1) Parria '4 
Buffalo 010 011 oO<v 3 10
Columbus 000 OOO 001 - 1 4 0

Grern Mronzlnski iP' C^>ke 
Tirkson, Pardon Hardison <7
O Donne" <Ç • e- Ha"

G '?re*r P-T*-fTsm 
Rocheste non lïrt- 3
Richmond HV* non non

Les Dodgers gagnent et perdent 
contre les Reds, à Cincinnati

CINCINNATI — Les Dodgers Druis la seconde joute, le lan '-■« AnRiiei 
de Los Angeles et les Hedlcgs de ceur Danny McDevitt a eparpillé cmcinnMi
Cincinnati ont divisé, hier, un 
programme double sur le terra’:i 
des Reds. Le Cincinnati a triom­
phé dans la première joute grâ­
ce au sixième circuit de Jerry 
Lynch Bob Mabe, qui était venu 
en relève de Brooks Lawrence, 
fut crédité de la victoire. Gem 
Labine. le troisième lanceur des 
Dodgers, fut débite de la defai 
te.

000 noi 200 - 3 1
10: ooo 103- 6

Er Tph.up Ret-A5 Los Angelp» 
:4-l0 aucun dp rPt.re lorsque le

ter par 7-1. Los Angeles n a pour 27-15 Dbie jeux-zimmer. Neai pi ;
I^rkPT Larker. Zlmmpr Pt. i^irkpr : 
Lawrence, McMillan e: Robinson. 
Temple, McMillan et Robinson: 
Thomas Temple et Robinson. Ro­
binson, McMillan et Mabe laisses

Bill Norman 
remercié

DETROIT — Bill Norman 
• été congédié, xamodi, com- 
nvo gérant de» Tigtr» d» De­
troit. Il • été immédiatement 
remplacé per Jimmy Dylcet.

Les Tigers ont chasse Bob 
Turlev du monticule dans ta 
première avant même qu'il ait 
terminé la troisième manche. 
Dans la seconde, ils ont lait su­
bir le même sort à leur ancien 
coéquipier Duke Maas avant la 
fin de la première manche. Tur­
ley ci Mass ont été les lanceurs 
perdants I nc foule de 43.500 
personnes a vu les Tigers à 
l’oeuvre t 'r.sl la plus forlc 
assistance a date, cette saison, 
nnn seulement a Détroit, mais 
aussi à une joute de 
\inoricaine.

Ion an ihamp de Humber et 
compta sur un simple de Clyde 
Barris

Les Royaux portèrent celte 
j av ance a 2-0 à la troisième 
i Humber cogna un dur deux but. 
cl compta *UT un simple de Bob 
Wilson

N'egrav connut toutefois une 
mauvaise manche a la quatnc 
me lorsque 1rs visiteurs cnmp 
tèrent deux points sur 3 roups 
sûrs Churk ( oies rogna ri'a

Prpm'.pr» Ioi’p 
I \ HAVANE 
(’flrdpnfft »p 
RojM 2b 
(V»lftft rg 
oonzAlp* pp 
R Abftrpr ib 
Gonder r 
Novak cd 
DavalHlr* 1b

Ah F rupp

bord un double. Gonralcs suivit , B-Mnre)en 
avec un trois buts pour faire 
compter le premier point et un 
simple rie Rogelio Alvare? fit 
complcr l'autre

Le coup de circuit de Bod Wil 
son vint ensuite donner la victor 
re au club de Clay Bryant, à la

10 coups aux Rcdlegs pour per­
mettre aux Wodgors de l'emnor-

sa part frappé que 9 fois en lieu 
sûr Dick Gray a frappe un cir 
cuit pour les Dodgers.

Baseball
8 A m e ri i

LIGUE NATIONALE 
San Francisco 8 Milwaukee 5 
Los Ange'.©» 4 Cincinnati 16 
St-Loul» 1 Pittsburgh 2 
Chicago 4 Philadelphie 3

LIGUE AMERICAINE 
Baltimore 3 Kansas Citv . 
Washington 15 Détroit 3 
Boston 5 Chicago 4 
New-York 2 Cleveland 5 

Aujourd’hui

n i F r

LIGUE NATIONALE 
Ban FYancUco 4 Milwaukee o 
Los Angeisa 3-7 Cincinnati 6-1 
Chicago 4-4 Philadelphia 3-5 
St-Louls 3-2 Pittsburgh 4-J

i Ls deuxieme Joute non terminé*!
LIGUE AMERICAINE 

WajshlngTon 0-3 Cleveland 5-1 
Bai cm ore 4 Chicago 2 
Boa-on 3 Kansae City 5 
New-York 2-2 Détroit 4-# 

Aujourd’hui :

AUJOURD'HUI
LIGUE NATIONALE

boa Angeles à Milwaukee 
Sans Francisco a Cincinnati 
Chicago à Pittsburgh

LIGUE AMERICAINE 
Bouton à Kansas City

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo à Columbus

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Première partie

LOS ANOBLI»
Gtlllam 3b 
Neal ïb 
Moon cg 
Snider n*
Roseboro c 
Fairly cd 
barker ih 
Zltnr. er er 
Williams i 
Prvsdale 1 
A-G ray
L/»h.ne 1

Total

CINOrNNATT 
Temple 2b
Pinson cc 3 3:
Lynch cr 3 : :
Robinson Ih 4 f>
Bel] cd 3 o i
Thomas 3b 4 f»
Bailey r 3 0'
McMillan ac 2 o <
Lawrence i 3 0 i
B Power» o i
Mabe 1 o o i

Total 29 6
A-Chandel’e pour Dryadal* 

7e. B-Rou!ant pour Lawrence 
8e

P Cs Pp

tnemp dc.s Tiger» depuis le dé­
but de la saiscin. Il» ont essu; e 
15 défaites a date.

l’our les 'i ankees, qui con 
naissent unep énode de lélhar 
gie, il s'agis.-ait de leurs Se et 
9e défaites au eours ries dix der-

__ , nicres joutes Frank Lan a tri-
nsti s* but* I'0!l Anir',1",‘s Ctncin- omphe des ^'ankee» pour la 17e

fois en 22 parties contre eux 
depuis le comm ocement de sa

Sb P Cr Pp

natl 9
2h-Moon, FtlrlT. IjirVrr Clr 

Moor. £!mmr- P:r.son Lynch Pu - 
Ion sftcrificc-Lynch.

P-tJiblbr 012 
G-M&bf 2-:
Frappé-Par William.» Pinson at- 

bltrr-Par.lc,: .IsrXovisIt Crawford. 
Dr morr

Temps 2^1 Assistance 26.000 
Deuxieme joure

Dr» Ange.e* 100 102 002 - 7 » ] 
Cïnclr.at: ooo ooo ioo : in 7

McDevitt et PlBTistaiio Nuxhs . 
Anker if. Rudolph l8i et Doiterer 
L-Niixhall

Cir loe Anrelea rvrar (1 .

carrière. Il leur a espacé seule­
ment 8 coups sûrs durant la pre­
mière joute et ne leur a pas ar- 
rorrié un seul point mérité. F.n 

j 1958, Lary avait réussi à vain 
1 rre les Yankees sept fois en au 
tant rie joute»

Dans la deuxième, le lanceur 
rie relève Don Mossi a remporté 
sa première victoire de la sai­
son

NEW-YORK 
Lumpe 3b 
McDougald 2 b 
Berra r 
Skowron îb 
.Siebern cg 
Howvd rd 
K ihek >r 
Richardson »c 
A - M a n lie 0
l arsen 1 2
Turlev i
B-Siaughier 1

Toi il :i

DETROIT At
Y OF T .V) 1
Osborne ’b 3
Maxwell rg 4
K.nl 1 ne cc 4
Doby. cd 3
Groth cd dBiidge^ ac 3
Herbert r 4
Bolling 2b 4
Lftrv 1 3

Total 30

A-a couru pour Rirhardaon 8 la 
9c B-frappe jy .r Larsen r .r 9e 
New-York 020 OOO 0,0 2
DétroF 111 000 lOx 4

P7r r - K r 2 : n e Ret -A -New-York 24- 
10 Détroit 27-16 Db> Jeux-McDou- 
gR.d et Skowron McDougald Ri­
chardson ei Skowron Lalscés sur le« 
buts New-York 1 Detroit 8 

2b-S1ebern, Kftllne 3b-L»ry Clr 
Bolling. Maxwell. 8bc -Skowron. La

. . ___ ____ ______ ____'Y__  _
la ligue (ixièrae Negr*y fut suliiie par la 

suite el même s'il connut une lé 
pen.» pp gère impasse à la neuvième man 
0 0 0 che. il ne fut jamais en réel dan
0 0 0 , ger.
ô 0 ni r>anR 1» deuxième joute. Sandy 
0 2 0 Amoros, qui frappai! en relève,
n e n a cogné un coup sûr pour ensuite

1 0 compter a la neuvième manehe
J " d'une joute qui devait n'en durer 

non que sept pour conduire les Hn\ 
e n n ailx leur deuxieme vicloiie de 
? " ? la tournée

( 'raddock 
Wleaml I
A Fernande* 
Hanche•
D-A Alra-c*
E-l7x.TUlertio

otal 3A
MONTRE AI. Ah
Afcpronomte «e 4
Humber rc 4
Parrld 3b 4 1
Lennon rg 4 t
Wilson rd 4
Schwegman ih :« <
Brumley r 3 '
Domenichellt Jb ï i
Negn v 1 i «

Total 30
A-Rab pour Wleand k 1

simple pour Dev«V. 1!' à a
couru pour A AH aie* a la

F r» pr

lift DIlC
MONTREAL

000 2'VI OOO 
101 00! OOx

F.-A. v arc Brumley, Aspr e 7
Victoirt facilt, aamedi RA Havane 2-14. MontrAa 27-8 D

‘J fard en a« Rojaa et R a • »re
Comptant six points à la pro [-n-KMim» lo. Mton're»; s ?h-Httn 

micre manchr. les Royau'x ont rv-wiiaon. bv A^promonte s-Ne 
triomphé facilement de» (’ubains gra*. 
par 11-3. samedi, dans une joute r wieand ■ 0.
ponctuée de vingt coup* sûrs et A-Mor^.»
trois circuits. Bets. T 1 S4.

Les Phillies 
avec les

divisent 
Cubs de

Baltimore en 
deuxième place
Chicago — Des circuits de 

Billy Gardner et Chico Caras- 
quel à la dixième manche ont 
permis aux Orioles de Balti­
more de triompher des White 
Sox de Chicago ai compte de 
4-2. hier après-midi

un double 
Chicago

Turlev « P-2-3)
I3n ■ G-2-2 1

Arbitre-» U-noir 
hick. Flaherty. T.-2

NEW-YORK 
Detroit

OOO 100 100- 
4!» 30j lOx -

H unoc-

10

Philadelphie — Les Phillies FtiHadeiphi*
Philadelphi

Chicago se sont partages 
honneurs d'un programme dou- i 
ble. hier après-midi. Les Cubs 
ont remporté la première partie 
par le résultat de 4 3 grâce a 
une magnifique performance de 
4 coups sûrs rie Droit, Buzhart 
et Elston au monticule. Buzhart I T0TA, ,
fut ie lanceur gagnant tandis ; » p* b pour oP-yi « 
que Ferrell, qui vint en releve p0»1' Buvnardi * i» »> 
de Short a la cinquième fut le : Mrr'" * ” D P‘B ’,our Ffrn•,’ I
lanceur perdant.

Dans la seconde joute, les !
Phillies se sont ralliés pour 3

Farnanaez AC 
les ' D Philley 

Bouchee 18 Pcs* CD
H Anderson CG Jones 3B 
G. Ander^o* 38 H^qan R Short l 
Farran L 
C-Hanebrink

Maas K .'-ks il», Coâtea Mon-
! rr* Howard, M"aa: e* Wilson.

P - M a b «
CC-DAtron. Toat 4t, Maxwell S 

! » 5 t.

PAS DE COURSES CE SOIR!
-xv 'iv ' ï

K

y

PARC RICHELIEU

VOUS AVEZ
B RAB
iré

Le triomphe place les surpre i points dans les 7e et Re man-

n -kr-.r* fl fbAbl.Anrt. 
‘ f»r, »r, v- 
r-B-ob»:»f1

M’.lw.iS —
San Frar.-.aco 

, Clnclnfia*.
2 : IA» A n K- -*

nants Orioles en deuxieme po 
sition de la ligue Américaine, 
sur un pied d'e-alité avec les 
White Sox.

Billy Loes. qui vint en relève 
de Billy O'Dell a la neuvième 
recul le prédit du gain landis 
que Turk l.nwn siibi.exait »a pre 
mière défaite contre une seu'e 
v ctoire.

chef pour remporter la victoire 
par 5-4 Taylor a frappé un cir 
cuit pour Chicago. Henry fut le 
lanceur perdant tandi» que 
Meyer recevait le crédit du 
gain

LEV en ill le »
ÇPr*mi4r* parti* 1

48 •

:r>
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Un nouveau lanceur 
avec les Royaux :
J. Gray des Phillies
Les Royaux ont reçu, hier, la 

nouvelle que les Dodgers leur en 
verraient un nouveau lanceur en 
la personne de John L. Gra> de» 
Phillies de Philadelphie Cette 
acquisition des Royaux fait suite 
a une série ri'anpei» téléphoné 
que entre Buzzie Bava« de' 
Dori per.» John Qumn ries Philhe» 
et Renc Lemyrr

Gray sera a Montréal, me-rre 
rii. C'est un gaillard de 31 ans, 
pesant 2ho livres et mesurant six 
pieds 11 a débuté dans le base 
hall organise dans l'organisation 
des Yankees. On rapporte que 
Paul Lapalme sera placé sur la 
liste des blesse», pour faire place 
au nouveau venu.

Sweeney en Europe
Guelph, Ont. — Bill Sweeney, 

.joueur de centre de 22 uns des 
Bisons de Buffalo de la ligue
Américaine de hockey, a quitté 
Gm iph Ontario, i ter. n desti 
nation de VEurope où il rejoin 
dra lo* Ranger* de New*-York

BronaUKJ Chicago
x-Pittsburgh 

1 Philadelphie 
! i-St-Louls

x-ne comprend par 
3 ma! *r S:-LcmU 
contre PlttAbtjrgh 2-1 
la 7e manche.

300 2
47! 2»j
444 3

.250 7
la Joute du 
q- T mens't 
à la fin de

Ba Mmnra 
Chicago

LIGUE AMERICAINE
G. P Mot. Dlf.

; Clcvtiand 
I Chicago 
Baltimore 
Kansas Clr.y 
Washington 
Boston 
New-York 
DétroH.

o o no- n e ?
o:c ooo o:o o

Jack Hart à Toronto
Toronto — Les Argonauts de 

Toronto ont annoncé l'acquisi­
tion du demi Jack Hart qui a 
brillé pour l'équipe de IT'niver 
site de la Californie l’automne 
dernier On sait que Joe Kapp, 
un quart arriére qui était co-ca­
pitaine de l'équipe de l’Univer 
site de la Californie avec Hart, 
a été engagé par les Stampe 
ders de Calcar . récemment

Succès des parties d'ouverture de 
la ligue interprovinciale de soccer

Pre.» de 3.300 spectateurs ont ( anad.en-.Mouettes. Fne foi» de
assiste aux deux joutes de fin 
de semaine marquant l'ouver 
ture de la saison de soccer a 
Montréal.

Samedi soir, au stade Paillon.
près de 1,000 spectateur* 
avaient bravé le froid pour as­
sister au premier match de la 
saison et ont vu les Eukrainiens
de Montréal faire un brillant 
début dans la ligue Interpf-o- 
vinciaie de soccer en battant 
le» White F.agle» de Toronto 
pa- 5a L

Hier, devant un public plus 
nombreux e' par une tempéra-

pius, le club Torontois a man­
que de fini devant les buts et 
raté d'excellente» chances de 
compter Le club montreala.s 
eut un fort avantage du jeu, 
dans la premiere mi-temps qui 
se termina au compte de 0-0. 
John Davidson marquait le pre­
mier but apres 10 minutes de 
jeu. puis Modesto Salinas por­
tait le compte final à 2-0, à la 
fin du match.

Pendant ce temp». â Toronto, 
les Hongre.» de Mont-eal. cham-

Chieaçft
T Ta'tur- ?8 
Admar 
Walls CD 
P an-s AC 
Thomsen CG 
Gory: 38 
A-Moryn 
Long ' B 
Dark 'B 38 
Newman D 
Droit L 
Buzhardt L 
B Avoril! 
Elston L

TOTAL

Mantle blessé
CLEVELAND (PA) — Un ex­

amen aux Rayons-X a revél. 
que Mickev Mantle voltigeur 
de. Yankees de New York, a-u 
bi une fracture de l'index de la 
m?.!n d-oite apres avo.r ete a' 
teint par un mauvais lanrer ai 
eours de la joute de jeudi soir

L'accident est survenu au 
cours de a pratique aubàton 
précédant la joute entre les 
Yankees de New York et les 
While Sox de Chicago. Le» mé 
decins croient que Mantle res 
sentira du malaise pendant un- 
semaine environ, mais qu'il 
pourra revenir au jeu aussitôt 
qu’il pourra tenir solidement 
un bâton.

Entrainement
Philadelphie — Le vétéran 

lanceur gaucher Curt Simmons 
ries Phillies de Philadelphie

de: dan» la 9e 
CHICAGO OC? 010 CT <
PHILADELPHIE COI 020 1 7

F -Wall* R A h eago 27 9 Rr< -
dflphi* 27-10. LB Chicago 10. Pr la
delphlr R

7B Thomson. Boucha* 2 CC Bank*
B v - Ferr.anocz, T Taylor S Fernande 
Buzhardt SF Thomson 
Buzhard* (G 1 2;
Farre'i p. 0 2

A --Smith, Dascoh, Secory. Di<on 
T—2:47.
Ch.lCARo 200 0:2 qrw 4 8 3
p.deiph:# !00 0!0 12x- S 7 2

'Deuxième partie t 
Drar>oTftÀ Henry *7 Fr*-nr * 

et c Ta r Gor'.T Me-er 'P ' 
Thoma; H" en R ■

G -M** *t P-Her'i
C;r Chicago. ? T»*; or ‘

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW-YORK — Lanceurs pro­
bables pour les joutes d'aujour­
d'hui dans les ligues majeures de ' 
baseball

Ligue Nationale
Los Angeles a Milwaukee (s

— Podres 2-2 vs Spahn 3-2.
San Francisco a Cincinnati »

— McCormick 0 1 vs Purkey 3-1 
Chicago a Pittsburgh <s> —

Anderson 2 0 v» Kline M 
Seules joutes au calendrier.

Ligue Américaine
Boston a Kansas l'itq llocft 1-1 

ou Casale 1-2 vs Tsitouris 0-0 
Seule joute au calendrier.

ANS-
commencez 

à vous 
préparer 

un bel avenir!

' >n sait que les Rangers e! les'tui e excellente, le.» White Ea 
Bruins rie Boston jouent 23 par j gle.» ont subi un nouvel eehee 
ties hors concours en F.urope | perdant par 2-0 aux mains du

pions de la ;gue Interprovin-1 partira pour le Sud des Etats 
ciale l'an dernier, perdaient in Unis le 7 mai afin de reprendre

l'entrainement. Simmons a rématch conteste de 3 a 2 aux 
mains des Ukrainien.» dp To­
ronto.

eenunent subi une intervention 
rhiiurgirale au bra».

A la recherche 
d'une collection 

complète du DEVOIR
Un ami du Devoir détira 

obtenir la collaction complé­
ta du journal. Si quoiqu'un 
la poi&ada at dasira >'an da 
taira, qu'il anvoia un mot au 
DEVOIR, casier 120, ou qu'il 
téléphona a VI 4 3361. pour 
donnar ton nom at ton 
adratta.

APPRtNEZ UNI SNCIAIITÉ
D** d itructewr» mi foires et « v rh"' « n *< 
»Oin, vou» doon»ront lo rr»>:lftur» te>'rent,oe p«s 
«•ble don» une vingtaine rie specin.ittt

POURSUIVEZ VOS ITUDIS
Vovr pounuivrez vos étude* aando,,t e* deu» 
on* du cour».
PRtPARIZ-VOUS UNI (ARRllRI MIUTAIRI

Votre excellente formation de •pénaliste et de 
chef vou» permettra de vou» préparer une 
carrière de choix.
TOUCHEZ UNE SOLDE TOUT EN tTUDIANT

Au moment de votre enrôlement vou» touchere* 
wne dem. solde, mai* 6 17 am vou* ourei la 
pleine »olde d'un toidot régulier.

Jf"gner-vniit a c' groupe chntci de ieijne* qui rorv'»r,^f'rnnf 
A ‘■e preparer itne carrière celle anree l Arrree e ' prfie 
» vont enseigner une npécM le h'en rémunérée et a soi 
f,î ’c pour4ui' re vos eludes. Nous connaîtrez des moment» 
fres agréables, en compagnie de |0>eux camarade' e» ca 
genre de vie captivante vous permettra de vo * faire un# 
carrière très interessanie grâce au . - '-amme d mstn.o 
non a l’iniention des apprenns-soldats.

Conditions requises
Vous devez avoir IA ans. mai^ ne pas avoir atteint 

votre Pc anniversaire de naissance k* joui de votre 
enrôlement, avoir fait au moins la 8c année enfin 

pj-ser avec succès les examens exiges par l’Armec. I r» 
enrôlements commenceront en mai, pour se continuer tant 

qu’il restera des places vacantes, ou jusqu'à la date du cours; 
août pour les cours en français, septembre pour les cours en 
a- - . - Vous pouvez fain tre demande u
mais comme les demandes seront étudiée*, dans l’ordre oc leur 
reception, ne tardez pas a taire la vôtre. Procurer-sous to • 
i s renseignements nécessaire» a i centre de recrutement de 
l’Armee dans votre Totalité Iconsultez l’annuatre telepbon'o -1 
ou rn.nre postez le coupon ci-dessous —ce qui ne vous ençag* 
a rien—a I adres*e su»’-ante

777 rut Shtrbrook» oup*t, Mor>tr##l. Ou*

MDMé

\ emller m envoyer votre publication *er* u-* <i'*m 
brillant I! est entendu que cela ne m'engage d aucune 
façon
Nom ..................................................................

i
Adresse 

\ . ||

| Province...............................  Téléphone

I N i’Ajafe
UN BUT BIEN DEFINI, UNE BELLE CARRIERE



OUATORZI LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI. 4 MAI 1959

eava\

SPORTIVE

Marcel Piau, en vedette le 11 mal 
contre W. Pickett, au Mt-St-Louis

ptr %ir»r4 ''••rry*’ Co,l*Hr

Mar Davis, dans son dernier bouquin, est une 
mine inépuisable d'anecdotes les plus extraordinaires 
sur l'histoire des divers sports. Kn voici d'autres qui. 
nous l'espérons, plairont à nos lecteurs, lai première 
concerne la mouche qui fit perdre un championnat 
mondial de billard, ( "était le 7 septembre lX6r>, dans 
la salle de bal de Washington Hall, à Rochester. I ne 
foule très dense était venue assistei au match de 
championnat mondial entre Louis h’ox et John Deery. 
pour une bourse de 540,000. Les deux adversaires 
étaient d'une grande habileté, h'ox avait commencé.
Il avait amassé 100. l’OO. liOO points et il continuait de 
compter. Il avait pris une avance quasi insurmon 
table. John Deery le regardait compter et s’attendait 
à une défaite imminente. Soudain, dans le grand 
silence de la salle, un bourdonnement siffla autour de 
la table. Lne mouche s’approche de la houle-maîtresse 
ou elle «e déposa. Louis Fox. souriant, la chasse de la 
main. Comme il s’était penché pour continué son jeu, 
la mouche revint à la charge et se posa sur la même 
boule. Ln rire nerveux s'échappa de la foule pendant 
que Fox la chassait de nouveau.

Mai- lorsqu'elle revint une troisième fois, la foule éclata de 
rire et Fox perdit von sang-froid D'un geste inconsequent il 
voulu s'attaquer a l’importune avec sa baguette Malheureuse 
ment, il fit bouger la boule maîtresse d un pouce environ. 11 
avait rommiv une faute et perdait le droit de continuer sa 
série de points John Deery avait donc une autre chance II 
ne rata aucun coup et finit la partie, vainqueur. Louis Kox 
quitta les lieux comme dan< un mauvais rêve Le lendemain 
matin, la police trouva son corps flottant dans la riviere. Il 
s'était enlevé la vie.

Aucun gladiateur n'a été mêle à autant de durs combats 
que Strangler Lewis On estime a environ 6.200 le nombre rie 
ses engagements dans l’arene de la lutte. On dit qu'il gagna 
environ cinq millions de dollars avec sa profession Un jour 
sa vue commença a faiblir. Il fit le tour du monde pour trouvet 
un remerie. mais aucun spécialiste de la vue ne pouvait garan 
tir sa gueri'on II vivait dans la crainte constante de devenir 
aveugle Dans la depression nerveuse qui le tenaillait, il songea 
a s enlever la vie Mais en lisant la Bible, il tomba sur cette 
phrase qui dit "Je vous guérirai' Anime d'un courage nou­
veau. ei apres 13 ans de craintes, il retrouva la foi, et sa vue 
fut sauvée II devint par la suite, évangéliste.

.

MARCEL PI AU

Pickett est considéré 
comme le grand espoir 

des poids moyens

L ASSOCIATION DES COLPEURS DU QUEBEC :

Le premier tournoi aura lieu 
le 29 mai à Laval-sur-le-Lac

M Gordon T McAthey, pre­
sident de l'Association des Got

Les directeurs des comités nom 
mes sont les suivants: tournois

Pendant la vais.m de football de 1929, le joueur d'arrière 
Ernie N'evers, de- Cardinals de Chicago, connut une journée ont été mis sur l'horaire, le pre-
exceptionnellc Au cour, d’une partie contre Dayton, il cnre mior, l'Omnium du Printemps,
gistra tous les I!) points de son club Mais ce n’etait qu'un aura lieu le 29 mai a Laval-sur-le-
excrcice pour lui. car la semaine suivante, il compta tous les Lac. P.Q
40 points de son club qui battit le, Bear- de Chicago, au compte 
de 40-6 II , agissait d'un record de points pour un joueur en 
une seule partie et ses 59 points d'affilée constituent encore un 
recoed.

feurs de la Province de Québec. Guv Rolland. Laval, et Ray Get- 
a annonce le tableau des chefs de liffe. Marlborough. co-direc 
comité qui dirigeront les activé leurs aussi sur ce comité on 
tes de cette association pour la trouve Ken Toward du club Ml 
saison 19,it). Trente huit tournois Bruno. Le directeur du program

me du développement pour les

Gala de lutte à 
St-Jean-Baptiste

inniors est Abc Caplan du club 
Kim Ridgc. 11 sera assisté par 
C. 1! Mitchell du Country Club 
et Frank Siiaughnessy jr., de 
Summerlea.

Milles Pickens sera directeur 
de deux groupes, celui des regle­
ments ainsi ..que . celui de? 
"greens ", Ses associe? sur la 
premiere de ces activités seront 
Abc Caplan. Ray Getliffe, et Ja 
mes Buchanen de Roscmere.

t ne grande figure de la littérature clan en même temps 
un grand sportif De son temps, il fut adule par le beau sexe.
que ses prouesses sportives impressionnaient II était fameux Lundi soir, le 4 mai prochain, 
a l'escrime, un boxeur redoutable, un turfman elegant, un ex aura lieu un grand cala de lutte 
vellent joueur de criquet, un franc-tireur de grande classe et au ( entre de. Loisirs de Saml 
un nageur qui traversait l'Héllespont sans difficulté. Ce grand Jean Baptiste, 485 est, rue Ra 
sportif avait pourtant un pied bol. Sa carrière sportive terminée, chel. 
il devint un soldat de fortune, aux moeurs douteuses, couchant t.n programme tout à fait mere; clubs abonnés a l'associa 
aver un pistolet sous son oreiller et était tellement supersti .special a etc prepare pour cette tion. H. Chaplin. Islesmcrc; pu- 
lieux qu'il avait la hanlise du chiffre 36 Son pere mourut a occasion ei nous sommes ass;i hlicité. Frank' Shaughnessy ir.: 
cet âge et lui même trépassa a 36 an.. Il devint presque un a ] avance qu'il plaira a tou classement des parcours. Guy 
héros national en Grèce et il est immortalise à jamais en An tes les personnes présentés 1 Rolland, adjoint Derek Hanson

Les autres directeurs sont 
l handicap — K O. L'pham, Rose

gleterre II s agit du poète Lord Byron.
• • •

Le jeu de ballon panier, que le? Français appellent tou 
lours basketball, a etc invente par un des plus rudes joueurs 
rie football du Canada II s'appelait James A. Naismith A 22 
ans il s'inscrivit a la faculté de théologie de l’Université McGill, 
pour devenir ministre du culte Les jours ou il jouait au fool 
ball, ses confreres priaient pour lui. Il alla finir ses eludes a 
Springfield, Ma-,. Ln jour il décida que sa vocation n'était pas

Kn final, Bob Montpetit et H^'al Montréal: et le gérant 
Fabulous Patterson feront face <te* tournois sera Uins Gnbbm. 
a léquipe composée rie Frcd 
Sauve et Bob Corle'/

Kn semi-final, les deux frères 
Rolland auront a lutter dure, 
ment contre les deux terreurs 
masqués de Johette.

En préliminaires, Bob Char

Le baseball mineur 
au Parc Lafontaine

j- Mercredi dernier, le 29 avril,
de prêcher et H opta pour 1 évangile de 1 education physique ,jer rencontrera Johnn. Maroc - au chalet Lafontaine avait lieu 
e; les sports. Il devint instructeur au 5 MCA. En janvier 1892. co ' l'assemblée pour 1 organisation
il se mit en frais d'inventer un jeu qui pourrait occuper les Kjd Bouboute et Flashv Bot- des ligues de baseball milieu, 
etudiant, durant les mots d'hiver I se procura deux paniers traml auront fort a faire contre dans le district centre. Aimé 
de peclics qu il accrocha aux murs du gymnase cl imagina les The Great Rov et Bob Raymond Constantin, moniteur de dis 
règlements actuels de ce sport. Le 20 janvier, on le jouait pour En nu|r(i ÿob (-aric Mr| trie!, annonce que plusieurs

rire Asselin, etc. ’ ' seront au fluipM sont enregistrées dans
les differentes categories pou: 
former les ligues suivantes . 
MOSQUITO St-V. Paul Royaux.

la première fois.
programme,

Kloretta MeLutcheon jusqu a l'âge de 33 ans, était une mn ]j(. p|us And g I.ulfy. senti 
de te ménagère de Pueblo, au Colorado. File n'avait jamai finaliste a i Golden (Roves pre 
entendu parler du jeu de quilles jusqu'à ce qu'une amie lui sentera une exhibition contre 
eonveillo rc sport comme exercice d'amaigrissement Pendant un boxeur de renom dan- la 
deux ans. elle joua done aux quilles ,an> autre but. Kn de 
< ombre 1927. le champion mondial. Jimmy Smith, visita Pueblo, 
l e comité de reception lui demanda de donner une exhibition 
d< son savoir-faire contre quelqu'un de Pueblo. Smith y con

boxe amateur.
Une démonstration de cultu­

re physique ainsi que plusieurs
•enûl mais Jaissa voir un peu X depU en apprenant q-’ir s^ spront au P™'

. i I /-• I • I 1 t* / . ai • • t I 1 i s . • f* /-V IV V nx 1 ké !» » I 4 l-i I* /XI t 1 s t »* «x I L Vx «x rx « « , rx »• t i ^ 'river,aire était urn- femme. Smith roula trois bonne, parties 
pour un total de 686 point. Mais la ménagère,-elle, obtinl un Les dames e! demoiselles se-

' tal de 704 Inutile de dire que la renommée de la quilleuse conLniint ^ U' e 50 'Tf’ 
Vl uidit. Elle fut championne féminine pendant 15 an,. A 12 ,',eulenleni 

reprise . elle roula des parties parfaite de 300 En une occasion 
dan» un match du trot, partie-, elle obtint un fort total de 832
point Sur une période de 10 ans. elle joua 8.076 parties et * 5 oung 8.5;. Je Paul Van Duy- 
(■onsciva une moyenne supérieure a 200 se Ottawa, 83

Catégorie ( 1er. Alex Stuarl
— ------ Ottawa. 83. 2e I. J Walton, To- ii,

_ . I ronto, 83. 3e, Tom Warren, Ha ' '

Barney Hartman remporte le '"treou,; dum. rond,. éumina.'toute? £
. , , , toire chaudement disputée, Alex a Jatre pat tie de ce? circuit-

rnnmmnnnnt ni* ClfAPt fin nnt/C Slot: rie Fairfield. Conn U rem onneur.s sont pries de se pr<-x»llM fil &J I vil HQ l Ut? üxUtîl UU iluyb port.’ le championnat canadien de tenter a cotte dernière reunion
i skeet (concours ouvert Stott a avant. 1 ouverture de la saison

MONTREAL — Le chef d'esca- William Elle St-Clcmont?. bris. l'égalité en obtenant un 19'',S'
(Ir.üe B. rnev Hartman. A.R.C. Mich.. 88. score de 21 sur 25 dans la ronde Pour de plus amples ren.sei
tu.avv;. a remporté le champion- supplémentaire, contre son ari gnemenls communiquer avec
•v: c edir.i de skeet 'concours Categorie B: le. Ronald Kcllv versaire Charles Boardman, qui Aime Constantin a UN 13811
: me-, cv.li.nv HO. au premier Detroit Midi 88, 2e. \\ Norman a eu un score de 20 sur 25 ■ local 2615-2616.
ni Icîi Ju quatrième tournoi ta . _____________________ ________________________________________________________________
nadten cl du 10 ■ tournoi de la 
e O’ ire de Québec de skeet 
Hjf.man a obt .mu un score de 
90 sur un total pos.-ible ne 100.

Ht: ;.i Garland du Montreal 
S.».:. Club s est classe deuxieme 
u. ce un score de 80. se méritant 
mn i le Championnat provincial, 
concours fermée Les tireurs d’é­

lite américains, Alex Scott de 
Kairfi Id. Conn., et Charles 
Boardman, de Mooresiovvn. N J . 
u classèrent ex-aequo en pre­

mière place dans le tournoi de 
championnat canadien de skeet,
(concours ouvert1, caliore 410, 
avec des scores de 9! Ils ont du 
itsputcr une ronde éliminatoire a 
la lin de la journée. Le tireur 
mi sc classa deuxieme dans le 
tournoi provincial de cette cale 
gorie a clé Eddy Tuvo des Pc 
heur et Chasseurs de Montreal 
Autre gagnants dans le match 

de skcci calibre 410. Champion 
naj canadien, dames Mme Ka 
thertne Dinning, de Roxton. Mr 
Deuxieme: Mme Betty Myers 
Wesiover. Mass. 82 

Championnat canadien junior 
Paul Van Duyse, Ottawa. 8j 
deuxième. Tabby Deutchman,
L'onton. Mass. 82 

Championnat canadien par e- 
quipe: Dave Crosby, Concord.
Mass . et Dick Shaughnessy, Ded­
ham, Mass 189 Cibles sur 200 

L“? gagnant- des 1ère. 2e et 
3' catégorie? ont été: Catégorie 
AA: 1er Alex Stott. Fairfield,
Conn.. 113 sur 125: 2e, Charles 
Boardman. Moorestown. N J IM 
sur 125: Dick Shaughnessy, Ded­
ham. Mass , 92.

Categorie A 1er, James Helle 
rnn Groton. N,5 . 90; 2e, Robert 
L ! j e Look Lake. N.Y , 89; 3e, i

|o» Gagnon, (instructeur de boxe de ’ i Palestre Nationale, organise un gala 
pugihstique au profit de la campagne d ■ souscription de la Palestre Nationale. 
Cette soiree de boxe aura lieu au gymna , de la Palestre mardi le 5 mai prochain 
à 8 heures p.m. On voit ici 1 mstructeu de la Palestre donnant des conseils à 
Roger Laverrierc champion des Golden C oves a 112 livres et Rock St-Louis 
champion dans la classe de 160 livres. C s 2 athletes ont remporte tous deux les 
championnats des Golden Cloves sous le couleurs de la Palestre Nationale lors

du derme tournoi.

Giant.,. Dodgers et Yankee? 
PEEWKE : St-Eusèbe. St-V. 
Paul, S’t-L. Gonzague et Imma­
culée Conception : BANTAM 
St-Eusèbe, Panthers, Sacre 
Coeur, Si 1, Gonzague et St-V. 
Paul; MIDGET St-Eusèbe, 
Panther.?, SI-Y. Paul et St-L. 
Gonzague JUVENILE St-Eu 
sèbe, Gordon Bleu et Longueuil.

L'assemblée finale pour le 
baseball mineur dans le district 
centre sera tenue mercredi 
soir, le 6 mai 1959, à 7.30 heu­
res precise? au sous-sol du cha­
let Lafontaine. 3819 Calixa-La-

L» prochain ipactacle b* 
boxa du promotaur Jacques 
Chevrier eure lieu le 11 mei, 
au Mon*-Saint-Louis et Marcel 
Piau en sera l'une des vedettes. 
Marcel qui est en train de de. 
venir un de nos boxeürs les 
plus en demande, fere face a 
forte opposition car il rencon­
trera dans un combat de huit 
rounds, nul autre que William 
Picket, celui que les experts ac­
clament comme le futur cham­
pion mondial des poids-moyens.

Ceux qui connaissent Marcel 
savent toutefois qu'il ne se lais­
se pas impressionner par des 
records sur papier. Il est d'avis 
qu'un combat se gagne dans 
Parana.

D'ailleurs son propre record 
n'est pas a dédaigner. A part 
l'année 1957, ou il perdit deux 
fois, il n'a que des victoires a 
sa fiche. Un de ces échecs fut 
une décision eux mains d'Yvon 
Turenne, en six rounds, un 
combat-revanche, car Marcel 
avait battu le boxeur montrée 
lais par decision deux ans plus 
tôt.

L'an dernier, Marcel a rem 
porte trois gains contre Easy 
Boy Francis, Félix Machada et 
Milton Epps. Sa victoire sur 
Machado fut une mise hors de 
combat.

En 1956, il remporta égale­
ment trois victoires dont deux 
par knockout. Il battit Ouie 
Gale par décision, mais knoc- 
kouta Denis Jacques en deux 
rounds et Ron Chapedeleine en 
un round

En 1955, alors qu'il devenait 
professionnel, il eut un record 
intact de six gains en six corn 
bats, dont trois par knockouts. 
Ses victimes du knockout du 
rent Bob Murohy en deux 
rounds: Bohby Robinson, en 
six rounds et Jack Silver en 
un round. Il triompha de Vern 
Stevenson en huit reprises. Bob 
Croxton et Yvon Turenne en 
six rounds.

Parmi les autres boxeurs lo 
eaux qui participeront a cette 
soirée de boxo mentionnons, 
Yvon Turenne, Benito Favotto, 
Jean Dulhoste, André et élé­
ment Sarrasin.

On peut retenir des meinte- 
nant ses billets en téléphonant 
a LA. 6-3116.

Guy Morin gagne 
à (ommack, N.-Y.

COMMACK. N -Y. — Guy 
Morin, un des plus brillants 
cyclittes du pays, a remporte 
les honneurs de la courte de 
50 milles, à Commack. dant 
l’Etat de New - York. Le 
Montréalais, âgé de 29 ant, 
a pris la tête des 120 parti­
cipants. des le début du 
handicap, et devait le con­
server jusqu'à la fin. Il a 
réussi le parcours en deux 
heures, cinq minutes et 32 
secondes.

Ligue de fastball 
inferm Lafontaine
La Ligue de fastball intermé­

diaire Lafontaine se réorganise 
a nouveau. Après une premiere 
assemblée, plusieurs équipé? ont 
manifesté leur intention de se 
joindre à ce circuit.

Les champions rie l’an rier 
nier Meunier du gérant Ray­
mond Chamberland seront de 
retour, également le? équipés 
Prosper et mherst Auto Repair. 
Ln nouveau ehih Colossa Tran? 
port a fait sa demande d’adhé­
sion et d'autre? applications 
sont à l’étude

A 7 h. 30 précises, au sous- 
sol du chalet Lafontaine, 3819 
Calixa-Lavallée, sera tenue la 
dernière assemblée de la ligue 
Lafontaine avant l’ouverture de 

; la saison, le 18 mai 1959.
Tous les club? du district Cen 

Ire qui sont intéressés a faire 
partie de la ligue de fastball in 

' termédiaire Lafontaine sont in 
vités a celte réunion et pour de 
plu? amnlcs renseignement? le? 
personnes concernée? doivent 
communiquer avec le moniteur 
de district Aimé Constantin, a 
UN 1-3811. local 2615

Deux joutes 
d'étoiles
NEW-YORK — 11 est po»?ible 

qu'il ' ail deux joutes d’étoiles 
du baseball majeur cette année 

: et on peut meme s'attendre à ce 
que cette pratique s'établisse de 
façon definitive pour les année? 
a venir.

Robin Roberts, lanceur de? 
Phillies de Philadelphie! et c 
présentant des joueurs de la li 
gue Nalionale. a soumis jeudi 
cette proposition au Conseil exe 
eut:; du baseball majeur, qui lui 
n fait bon accueil,
“Le Conseil a clé immédiate 

ment gagne à celle idée.'' a dé 
dare le commissaire Ford Frlck, 
qui es; ]P president du Conseil.
“Il n v a p]Us qi; a soumettre 

la question au vote parmi les 
loueur? et ,1 apprends que Frank 
Scott, représentant du nouveau 
Bureau central des loueur?, est 
déia a (aire le préparatifs du 
scrutin.
“Si le? joueurs donnent leur ap­

probation. la question sera sou­
mise a l'attention d^s propriétai 
re? d’équipe
“Il e»l impossible pour le mn 

mont de savoir ce qui en résul­
tera, mais j'imagine que le? 
joueurs peuvent faire diligence 
et ic sai? par contre que le Con­
seil et lo? propnetairo- d'équi 

, no? qe Iccnont pas quand c'est 
necessaire."

Floyd Patterson espère livrer 
3 autres combats cette année
INDIANAPOLIS. — Le gerant du champion Floyd 

Patterson est à dresser des projets d'envergure pour 
son poulin. prévoyant trois combats possibles pour lo 
titre d'ici décembre 1959. Le premier, qui est assure, 
celui-là. aura Heu le 25 juin, contre Ingemar (obanssen.
“Je crois que Floyd peut a hors de combat a la llcme ron- 

tuellement battre n'importe qui de.
au monde, a déclare Cus d’Amu- Pat'.o son e.R sorti du com- 
to, samedi, commcnta.it la vie- bat fr.v.s et ri spos, sans la 
toire de son prote..'- au:; dépens . me Indre b’c.-. ui e ni coupure. Il 
du boxeur britannique Brian a adm , avant de prendre 
London. Je n’ai pas considéré Tavion pou • le New Jersey, qua 
le combat contre London corn- ce combat l'avait beaucoup aidé 
me une pratique • n vue d? dan? mu entr; r "lit en vue 
notre combat contre .l-ihanssen. de «on combat contre le Sue- 
Ras plu? que je considérerai le doi-.
combat •. ontre Johan--en coin Quant à Johan.-sen. il est -e- 
iii" une pratique en vue du tourné à New-York, immediate- 
combat suivant. J'espère obtr mont après le combat pou- 
nir troc? combats, cette année, poursuivre son entrainement et 
e; peut-être même quatre..." n'a pas cache que ses chances

Comme c'est son habituJ" 
d Amato s'est refusé à mention 
nrr des noms et des endroit-. 
Il a tout simplement préoi?:' 
qu'il était prêt à livrer de? 
combats n'importe ou dans ie 
monde, pourvu que les conri- 
(ions soient favorable?.

Sous I* direction experte du 
jeune champion Ernest de Belle- 
feuille, les jeunes athlètes du 
Centre Immaculée Conception 
suivent un entrainement régu­
lier en vue des épreuves de 
"Piste et pelouse", aux prochai­
nes "Olympiades" de l'été eu 
Parc Laurier. Les exercices ont 
lieu le mardi at le jeudi a 
4 h. 30, et le samedi a 2.00 h. 
toit au Cantra, soit au Parc 
Lafontaine. Garçons at filles 
sont cordialement invités. Voici 
Mlle Lise Ranger, du Centre l.-C. 
se préparant à lancer le disque.

Les conditions ont été vrai 
ment favorables, pour Patter
son. vendredi soir, alors qu'il d'apprendre davantage sur 
a triomphe de London par mise i boxe.'’

de détrôner Patterson étaient 
meilleures que jamais.

London, pour sa part, ne .sein- 
blr.t pas trop malheureux.

I! a déclaré qu'on étudiait 
actuellement la possibilité de 
lui faire rencontrer Zora Fol­
le.'.. a Phoenix ou Roy Harris 
à Houston. "Je vais y penser, 
a-t-il dit Je veux revenir en 
Amérique plus souvent afoi

la

Le Havre et Sochaux font match nul
PARIS. — Le Havre et Sochiux ont fait match nul au 

compte de 2-2, aujourd'hui, dans la final# français# da 
soccar, après une demi-heure de temps supplémentaire. 
Les deux équipes se rencontreront, jeudi, pour la final* 
de la coupe Plus de 50,000 personnes, dont le présidant 
Charles de Gaulle, ont vu Sochaux prendra une avance da 
1-0 au début de le joute pour ensuite être rejoint par L* 
Havre, vers la fin. Un but de Sochaux ne fut pas alloué, 
à la fin de la partie, le coup de sifflet final ayant ratant! 
alors -que la ballon était encore en l'air.

BANQUE

et
LES PRÊTS 

PERSONNELS
Voici, expliqué en termes simples, 

le moyen pratique et 
peu coûteux de

vous procurer ce au’il vous faut
Ce que .signifie futur vous un prfit personnel. \ nilé 

pouvez emprunter à notre Banque, à un tain raisonnable et 
pour toute bonne raison: l'argent dont vous avez besoin 
pour une nouvelle voiture . . . vos vacances, articles 
d'ameublement ou appareils ménagers.

Jiist/tt'à W mois pour rembourser. La Banque Toronto»
Dominion vous accordera des facilités de paiement pouvant 
s’échelonner sur une période allant jusqu’à 30 mois, selon 
l'importance du prêt.

Tous les prêts sont assurés. Le solde impayé du prêt est 
automatiquement garanti par une assurance-vie.

Oui fteut en hénêfivier.' Si vous avez un emploi fixe et une 
réputation de solvabililé sati.?fai?anle. vous pouvez emprunter 
à peu tic frais à La Banque Toronto-Dominion.

Cassez voir le gerant rie l,n Uant/ue 1-0. Nos gérants sont
prêts à consentir tic? prêt? personnels . . . nous vous 
rerommandon? de consulter le gérant de n importe laquelle 
r)e nos succursales. 11 sp (pra un plaisir d étudier vos 
besoin? particuliers.

BANQUE

TORONTO - DOM IN ION
35 SUCCURSALES A VOTRE SERVICE DANS LE GRAND MONTREAL
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Les Braves sont victorieux - 
Cinquième gain (te Burdette

QUINZI

MILWAUKEE. *"C5 kr>1ves de Milwaukee onf explose pour cinq points
.«fcnnw Ant«ülnme m‘1nchc P»”' triompher des Giants de San Franc.sco et de 
johnny Antonelli au compte de 9-4 hier.
Ha la

Hank Aaron a frappe deux lout de même que su cous- 
circuits et un simple pour por surs. Par contre les Brave» 
lcr sa moyenne a .500, land , „m conn,- 13 coups sûrs contre

\nlonelli et trois lanceurs deque le"' Burdette enregistra.', 
-a cinquième victoire consecu 
live de la saison, et sa 13e con 
sécutive contre les (riants.

Des circuits de WOlie Mays. 
Daryl Spencer et André Roce-- 
ont ponctue l'offensive des per 
dants mais Burdette n'accordn

P soni CC CG 
Logan AC 
Burdette l

TOTAL

Les Rangers et 
les Bruins ont 
divisé en Suisse

releve De coup décisif se pro- a ooujw pour "aou a y- b 
du.sit a la cinquième alor- que oo1-' Worthington » la ’t
Frank Torre fraona un deux SAN f «ancisco 2v0 ;so ioo j
K,,. . ........... , 1111 lu,1 X MiLV/AUKEE 'ixi '*<■ i'2 auns avec le.- coussins remplis. f Roager». spencer n s s.m pran 
brisant une (‘''aJite de He cisco 2j n Milwaukee ?7 ! ; dj -ckj 
Crandall a element frapp *'* -Spe^ .rt çaneo, 2 lb sun 
un coup do quatre buts, pour 
les vainqueurs.

CCî, Cr*'KiaH

^an Francisco
Davenport 
Kirkland CC 
Mays CC 
Cepada IB 
Alou CD 
Spencer 2B 
Wodgers AC 
Schmidt p 
Antonelli L 
Zanm L

GENEVE — Les Bruins de rl tqfon i 
Boston ont éclaboussé les Ran- “ ,r/'L', 
qers de New York de 12 bots, 
hier, pour écraser leurs adver total 
• aires au compte de 12-4 dans Milwaukee 
une joute d'exhibition, dispu- ' p' ' -r 
tée en Suisse. Les Rangers 
avaient triomphé par 4 a 3, 
ram edi.

LES BRAVES 

A3

•athews 3B 
Aaron CD 
Adcock IB CG 
Fhatorre IB 
Crandall R

Francisco 2, Milwaukee 
2B -Davenport, Torre 

Spencer, Rodgers, Aaron 
Bs - Aaron.
Antonel1 (L, 3-2)
Burd-’tte f W 5 0)

APu Par Shipley fBurd.-t'e; A 
CS PP natelli Burkhart Ven;on, Conuod 

2:09. A—22,911.
-Do
T-

CC
21
3
»1
3

Record abaissé
Londres Oleg Fedoseyev 

de Russie a abaissé le record 
mondial du saut. hier, à Mnal- 
chik. rapporte l'asence d'mfor 
mation soviétique ?ass

Fedescycv a saute 54 pied- 
91 - pouces, soit 412 pouces de 
mieux que l'ancien record, dé­
tenu par un autre Russe. Oleg 
R' akhovskv.

Kansas City cogne 14 coups 
sûrs et bat Boston par 7-3

KANSAS CITY. — Roger Maria a obtenu trois 
coupa aura dont un circuit et Ralph Terry a espacé 
huit coupa sûrs aux Red Sox de Boston pour permettre 
aux Athlétiques de Kansas City de triompher du Boston 
par 7-3. hier, i Kansas City.

Edmund-T. Asselin a etc récîu, n de semaine, pour un deuxième ferme.

Une foule de 6,000 personnes 
• vu los Bruins compte 7 buts 
t la troisième période. Chaque 
club * maintenant gaqne Baux 
mutes, dans cette tournee de 
23.

John Bucyk a réussi le truc 
du chapeau pour les vainqueurs. 
Léo Labine, Jean-Guy Gendron 
et Fleming Mackell ont marqué 
deux bots chacun. Les autres 
appartinrent a Don McKenney, 
Vie Stasiuk et Jerry Toppanini. 
Pour les Rangers, Eric Nes­
terenko, Pierre Pilote, Ed 
Shack et Jim Bartlett ont par 
tieipe au pointage.

Duke Herbert 
parcourt le 
mille en 2:04
Duke Herbert, un jeune 

ambleur conduit par (acqucs 
Larente. a électrise la foule 
de 9.000 spectateurr. di­
manche. en réussissant un 
mille en 2:04 pour triom­
pher a la dernière toulcc du 
puissant Vernon Elkinqton 
conduit par Ncd Calcntine.

Le "Duc", propriété de 
| 0 Proulx de Dorval. a 
amble tout le mille dans 
I ombre de Vernon Elking- 
lon. puisant on ne sait ou 
un sursaut d énergie pour 
rejoindre et dépasser l'am 
bleur de la ferme Clukey. 
qui dût se contenter de la 
3e place, a quelques verges 
du fil.

Le mille a été découpe 
ainsi : 29:1. 1 :00.3, 1 :32.1. 
2:04. Ce temps bat de 3 5 
de seconde le mille en 
2:04.3 réussi par Bay State 
Pat, qui gagnait TAmble Ri 
chclieu de $6.000 vendredi 
soir dernier.

president de la Quebec Rugby Football Union. On voit ici M. Asselin. au centre, 
discutant avec deux des nouveaux dircc curs. M. E. |. Fennell, à gauche, est un 
ancien president de la QRFU et de la Canadian Rugby Union dont M. Asselin 
est aussi vice president. M. Myer Insky, a droite, a aussi ete president des 2 unions.

Eastern Shore remporte le 
Selka Long dans une fin de

Trot " 

course
Island " sur 
dramatique

Les milliers d'amateurs de courses qui assistaient 
samedi soir au Trot "Island'' de $5.200 n'oublieront 
pas de sitôt les peripeties de cette classique remportée 
par Eastern Shore devant dix adversaires de classe. Ce 
trotteur de neuf ans. propriété de Mcl Lied de Sierra 
Madré. Californie, a courageusement trotte a 
I extérieur, dépassant scs rivaux un apres l'autre, pour 
devancer par un nex la rapide Selka Song dans une fin 
de course qui nécessita l'intervention de la photographie.

l es Athlétiques ont jnxir teui 
part frappe 11 coups ‘-urs eoiitrt 
quatre lanceurs des Bed Sox. Ils 
ont pris une avance de 1-0 à la 
première manche mais les Sox 
ont vite nivelé le pointage a la 
deuxieme Mais, avec Hector 1 o- 
pez sur les sentiers a la troisi*- 
me, Mans expédia la halle par 
dessus la clôture pour reporter 
les Athlétiques en avant Frank 
Matrone a cogné deux circuits 
pour les perdants mais a chaque 
lois, il n y avail personne sur les 
buts Roh Cerv a aussi obtenu un 
coup de quatre buts pour le Kan­
sas City

L'HEURE DBS QUILLE»

Cartman triomphe 
de G. Bernard

Cilles Bernard, de Chicouti­
mi, qui tenait ta vodetto 
depuis quelques semaines i 
l'émission l'Heure des Quil­
les, a dû s'avouer vaincu, 
hier, devant Bill Cartman 
qui a triomphe dans les trois 
parties. Cartman a reusti des 
pointages de 154. 171 et 
167 pour un total de 492 
tandis que Bernard jouait 
142, 144 et 144 pour un 
total de 430.

Terry a lancé toute la joute 
pour les vainqueurs pour rem 
porter sa deuxième victoire de la 
raison contre autant de défaites 
Sullivan a subi sa première de 
faite dans 1 uniforme des Vhie 
tiques, contre aucune victoire.

Botte*
BuDdin AC 
f oough CC 
Punnel» ;b 
Jenstn CD 
Malron» ?0 
Gerrtrt IB 
Penna CG 
irhlt# K 

F Sulivan 
AH Sullivan 

i Fornleles L 
Monbouquefte L 
D Geiger 

, Kiel y L

TOTAL 
Kan»** city

I Heryofl CC 
Smltn 7§

: William* 311 •“ Ward 
C Tutti*
| OQ*’ ?B 
Mar's CD 

r t
Simpson IB
Hadley m 
Mot.»» R 
De Maestri ac 

i Terry L

TOTAL

KANSAI CITY

4
\10c10

34
AB

?1
111
5 
*

V

cc r»f»1 n1 01 1 
7 0 1 1 0 0 0 0 0 
J
»

CS
00
010 
?
3
?
?0
21 1
34

A Retiré peur F Sullivan è la .
P «Impie pour William» è I* 4* C 

I Courut pour Ward è la 6* n Retiré 
p:Xir Monbouquetle à la 7e 
BOSTON (MO 101 "►0 1

: KANSAS CITY in 02’ 0C1' 7
F. Matrone? A a Boston ?4 ’? Kan 

sa» CÜv 27 9. DJ- Matron*. Runn* » *-f 
Gernert; Runn»!* Buddln et '.emor!, 

, Terry Demaestrl e» Slmp»on t B 
Boston S Kama* City 9 

CC -Mari», Malrone, Cerv.
: Sullivan (P 0 1)

Terry (G. 2-2)
1 Ml Sullivan A Rica, Rimmel. SI#
• v#ns Napp. r 2 23. A 12 635.

I.e secrétaire des courses. M 
Georges Giguère, nous a fuit 
remarque: que la premiere pu 
sition avait ete detenue par sept : 
trotteurs différents a un mo 
ment ou l'autre de la course.

Eastern Shore, trotteur a 2. 3 i 
et 4 ans. fut transtormé en an: 
hleur à 5. 6, 7 et K ans. Au de 
luit de la présenté saison. M 
Lied, son nouveau propriétaire, 
décida de le remettre dans le
t! Ot.

Le vainqtleur. conduit par 
Jack Williams jr.. trotta ce qu'il 
est convenu d appeler un "long" 
mille 11 parcourut la majeure 
l>urlie de la course a l'exte 
rieur, soit dans les troisième ot 
quatrième ’’chemins".

Installé en septième position 
an quart de mille, il dépassa 
lentement mais sûrement, dans 
un élan irrésistible, des as tels 
que Homestead Dan. Anchnra 
Hanover, Selka Song. Victory 
Lynn, Wee Irish et Ted Genesee 
pour s assurer de la victoire.

M. Lied transporte Eastern 
Shore aujourd'hui à la célèbre 
piste de Yonkers. N.Y. Il sera 
do retour au Richelieu pour le 
26 mai alors que sera disputée 
la première des cinq tranches 
du Trot Métropolitain de 654, 
non

Trot Note»

li n y aura pas de eourses ee 
soir, en mémoire du décès de 
M. Maurice Michaud, président

de la Provincial Raceways... \ 
compter de demain soir, mardi, 
les programmes seront de dix 
courses comme l'an dernier . . . 
Percy Rohillard a conduit deux 
vainqueurs samedi soir, Mea 
dow Charm et Dr Holman. . 
tous deux dans le temps iden 
tique de 2:10 . . Parmi les ex­
cellents coursiers oui sont ins­
crits en gala de demain soir, 
mentionnons Chief Maid. Misty 
Hayes. Confuseious. Worthy Me 
hxly. Andrew Patch. Vila's 
Pence Jochovolo. Patrice Han 
ever et Meadow Flash . . .

Lou Perini, nommé 
direcleur des As
QUEBEC — T.ou Perini pro 

prietaire rle.v Braves do Milwau­
kee. a ole nomine directeur des 
As de Québec de la ligue de 
hockey du Québec, en fin rie 
semaine.

Oviia Côté, président des Vc 
et Robert Martineau, un de- 
directeurs, se sont rendus à 
Providence avec Perini afin de 
discuter de la possibilité d'en 
trer les Vs dans les cadres dr 
la ligue Cméricaine de hockey 
On se souvient que les As en 
avaient présenté la demande, 
au président Richard Canning, 
la semaine dernière.

Bay State Pat. qui avait remporte la v ctoire vendredi dans l'Amble Richelieu 
pour la somme de $6.000.. établissait un record de saison en parcourant le mille 
en 2:04.3. On voit ici Bay State Pat, avec François Lebocuf. a gauche, le 
proprietaire. Jacques Beaudoin, et Allen Leblanc, un autre proprietaire de chevaux, 
a droite. Mais le record de Bay State Pa1 tu» de courte duree puisque hier. Duke 
Herbert réussit le mille en 2:04. Comb en de temps durera ce dernier record?

Les résullals de samedi el dimanche
SAMED

1 *re course 1 mille D-ambiP $700.
O a y Couni* 8 00 7 80 2.90
'Torrid Volo •l-io ; 10
Seim.a Bov 2 W

'Temps. 2.11 3-5 
course 1 mllip D-amO> 5:on 

Bert Y a tes 1.00 ' 0<> . 30
" . cess Harry 3.30 30
Misa Gay Toddler 

Temps 2.11 1-5.
iae double avec C»v Connu et 

Bert Yatea a rappo-tc V'. ' 0 
e course I mille 2.2:5*A.nble *703.

12.10 (1.20
1.60

■4.10
3.00
2.50

Mc.uiow charm 
Bnannon Wayne 
Rt'xbee 

Temps: 2.10
le course i rallie C-trot î‘ 100 
Murphy Hanover 5.70 . 4' " 90
Rebel Al 1 00 30
Homestretch Wlnny 1 00

Temps 2.08 3-5
La Quinella a\e< Mwrpiw Hanover

:
•e course 1 mille C-amble éMOO 
Bay Township 6.40 4.00 .10
Homestretch Spud 8 30 4^

‘Sundown Borders 
Temps 2.08 4-5

^ cours* 1 mille C-amble ,100 
John Upton 3.00 2 80 2.40
Lmmia Rita 5.40 30
Haynea Up 3.20

Temps 2 08 3-5
i*a Ôulnella * or Johr Cpton *

J •mm .e Rit a pa-r in oO

8e course ImUle C-amble *'100 
Meadow Gem 25.80 10.20 7 6:.
A alon Javalon 5 00 5 70
Wllsontown 5.00

Temps: 2.08
9c course : mille LlBre-trot 55,200. 
Eastern Shore 5.30 4.50 3.20
KMka Song 12.00 5.80
Wee Irish 3.0,i

Temps 2 06 3-5
l0<* course 1 mille D-amble *700 
Adam's Tom 7 90 4 90
Star AU jrney B 20.80
Lockvaie Glnny 

Tentpr 2 09 3-5 
1/Eva da a ec Adam •• Tom e 

Attorney B a rapporte $ 34.60.

4 40
8.70
5.9<}

Star

Prince R>*s 6.30
Hue ban volo 

Temps 2.10 1-5.
La Quinella a\c Scotch Tuan 

Prince Rossi a rapporte BIT.50 
5e course 1 mille C-amble $:.100 
Camionnlte i2.:o 4.90
Modern Counsel 4 60 3
Hal Bales 3.'

lemps 2.09 2-5
6e course l mille C-amble < :00

a.*!
4 : 
4 (

DIMANCHE
le re course 1 mille D-amhlc *7(Yi

330 2.60 
3 50

? 60 
? 90 
3.70

T.E.M
Miss Alemtte 
TncKeroo 

Temps: 2.09 
2e course 1 mille 
Darn You 
Cotton Maid 
Beth Song 

Temps 2.12 2-5.
Le double avec T.E.M et D.»r 

You a rapporté *6 2F 
3e course 1 mille C-amble *’.100 

Good Prlnceas 4 80 4.20
Lad\ Reed 
Meadow Ann

Temps: 2.07 2-5 
4»’ cour.-é 1 mil e C-^ot 
Scotch Titan 4 60

D-’rot r-OO
3.50 2.80

3.10

7.00

l‘ iOO. 
3 'O

2.30

2.50

3.60
5.306 60

2 50

Market Wise j 90 r.30
Ike C 5 8 >
Nay Song 

'l etups .:.07 .t .5
. e- "t (Vur-’ : mil.* B - •• « 00
Irish Mick. 8.0u 3 10
Lyde 3.20
Homestretch Sandy 

Temps 2.07 3-0.
La Quinella .* ec Inah Mick 

Lyde a payé *9.00 
8e course 1 mille C-amble *: 100 
The boxer 6 10 3 9<* 3
Royal Time 7 "0 4
Sir Prince 3

Temps 2 OR
9e course : mille B-am hie * 50C» 
Duke Herbert .’..60 4.50 2
Dot Hope 4.40 0
Vernon El kin g ton 

Temps 2.04
'.0e course 1 mille D-a.r.ble «700 

Todd Eiklngum ; : .40 5.40 :
Gold e Wll 5 50 3
Buddy C Grattan 5

i emp6 2.11 2- :
1 F.vacta aver Trxlrl F * 1-on 

Coldie \vil a rappor * **'. -»

\

GARANTIE

FRAICHE COMME LE 
PRINTEMPS

Douce et invitante comme une journée de
printemps... vive et limpide comme un 

rayon de soleil... Dow est la bière 
pré féréc de tous ceux qui 

mènent une vie active.

■ U L DOW ■ • T CLIMATISÉ
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Réflaxion» tur no§ façon§ d écrire et de parUr

Radar, tennis et bambino
Par Gerard DAGENAIS

Maintenant que nous avons la publicité du plastique liqui 
aborde le sujet des mots que de a résiné pour bateaux Ko\a 
les Français empruntent s l'an plast. on y dit beaucoup de bien 
jîlais, aussi bien nous y arrêtei de "roidsmobilisme" et on y 
assez longuement pour le tirei propose de façon attrayante le- 
âu clair. 1 gaines “Wraparong" qui amin

Quand on dit que le Français cissent la silhouette grâce au 
du XXc siècle souffre d an j procédé “Reduce-eze 
glomanie. on entend par la qu'il 
se sert souvent de mots anglais 
sans raison valable. Ce snobis 
me. nous l'avons vu. pour ndi 
cule qu'il soit comme tous les 
snobisme, a cependant quel­
que utilité. Pour l’information 
du jeune speaker de Radio-C'a 
nada qui a interviewe M. Cie- i jmp0ser J’pmploi 
raid Antoine, voici 1 occasion de , cjta]rpS. vous
faire observer, par exemple, marc|u>' françaL ____
que i Office du vocabulaire , p0ur justifier les ma
français vient de condamne! mifac(uners ^ c|(,pnspr a pa 
' parking Mai. , Office lire r)J marques de commerce ; 
parii de . anglicisme en auton françaises et je suis d'accord, I 
tant 1 emploi du mot parcage mais il faut bien se rendre 
dans la nouvelle acception compte du fait que tous le- 
d utilisation, pour un vehicu hommes d'affaires ne voient 
le et pour un temps donne, d un pa_s cr|a jj,, mème oeil, d’au 
emplacement dans un parc de cuns tahlant nipnlP sur ,.anglo 
stationnement i emplacemenl it manie des Français pour stimu 
serve au stationnement tempo |er |a vente ffp leurs produit.- 
raire des véhiculés, qu il soit j Fn attendant que l'abus des 
clos ou non. gratuit ou payant i marques de commerce anglaise^ 
I. anglicisme evident n est dan sojt rlevenu tel en France que 
gereux que pour ceux qui son jes consommateurs, plus franen- 
<1 avance defrancises. philes encore qu'anglomanes,

C'est crispant, mais personne 
n'y peut rien. ( e sont la des 
marques de commerce ou de> 
quasi-marques de commerce el 
certains fabricants anglophone.' 
tiennent aux leurs au point d'en 
tirer des noms communs et des 
epithètes dont ils cherchent a 

à leurs pubb 
pensez que le

4
t

LES LIBERAUX RENDENT HOMMAGE A IEURS DiPUTtS

Le président Tellier donne l’exemple du 
mépris du parlementarisme, dit Me Lévesque

Pour la première fois à notre connaissance un 
député libéral provincial a attaque publiquement le 
president de l'Assemblée legislative, M. Maurice 
Tellier.

Adressant la parole au cours d'un banquet libéral 
tenu a Montréal samedi soir, M. Gerard Lévesque, 
député libéral de Bonaventure, a déclare que le presi­
dent donne l’exemple du “mépris du parlementarisme", 
qu’il rend des décisions fantaisistes et a totalement 
“perdu la confiance de la Chambre".

l'anglomanie exceptée, heau

A l'occasion d’une ceremonie qui s'est déroulée ces jours 
derniers eu college Basile-Moreau pour jeunes filles, le 
recteur de l'Universite de Montréal, Mgr Irénée Lussier, a 
remis a soeur Marie de Ste-Flore d'Auvergne, tondetriee de 
l'institution que dirigent les soeurs de Ste-Croix, à St Laurent, 
un doctorat honoris causa en pédagogie. Le collège Besile- 
Moreau ouvrait ses portes en 1933; il vient de célébrer son 
2Se anniversaire de fondation.

réagiront spontanément, il non.'
coup de raisons justifient, pous- faut subir qu’elles se multiplient 
sent ou obligent les Français (|ans |es pages de publicité des 
a employer des mots anglais, j journaux et des magazines fran

çais. Quant au Québec ...,
Revenons à Paris Match. Kn 

page 10. un reportage sur une 
vente de chefs-d’oeuvre de 
peintures impressionnistes 
français à Londres commence 
par ces mots: ‘T'était le “big 
show’’ de la peinture." Notons 
en premier lieu que l’expres­
sion anglaise est entre guille 
mets. J'entends, toutefois, un 
de nos refrancisateurs me souf 
fier: pourquoi n’avoir pas tout 
simplement employé des mots 
français, ceux-la même qu’on 
trouve sous une des photogra 
phies qui. à page suivante, il

L, chroniqueur répondr» 
dans le plus court délai pot- 
tibia aux lattrat qu'on lui 
adrattara au "Davoir". La 
courriar qui lui ast daitiné 
lui tara promptamanl ramit 
s'il att adratté comma suit: 
M. Garard Daganait, Chroni- 
luas tur la langua, La Davoir, 
434 ait, rua Notre-Dame, 
Montréal.

J'allonge le bras vers une pile 
de périodiques français mis de 
cote depuis quelques mois avec lustrent l'article, “le plus grand 
1 intention d'en extraire, quand spectacle artistique’’ de l’an 
jén aurai le temps, diverses pie nee'1 Rarer que, comme cette 
ces de documentation et je tire vente avait eu lieu à Londres, le 
au hasard le numéro 500 de journaliste a voulu donner de 
Pan- Match. Rarcourons-lc en- la couleur locale à son récil 
semble en y cherchant des mots 11 s'est trompe, bien entendu, 
anglais. i parce que l'expression “big

Une annonce de la “Compa- show", appliquée indifférent 
gnie Française Thomson flous ment à N’ew-York aux speeta 
ton" retient l’attention des la 
page 4 On j lit que "les diffe 
rentes versions de la "Gyratho 
mie", la machine a laver du 
loyer français, sont presenters a 
un prix qui les mel a la portée 
de tous."

N’était le fait qu’en France

clés de cirque et aux manifesta 
lions artistiques les plus rele 
vées. prend une nuance péjn 
rative dans la bouche d’un Lon 
dnmen Son intention reste, ce 
pendant, évidente.

La presse française ^’inté 
resse de pins en plu.-, comme 

on ne dit pas "lessiveuse’ mais celle de tous les pays libres, à 
machine a laver, on se croirait ce qui se passe oulrc frontières 
brusquement ramène au C’ana | Que les journalistes soient portés 
da a se servir de mots étrangers

Ouvrons maintenant La Prc' pour donner du pittoresque à 
du samedi 18 avril. On y fait leurs reportages, selon le pays

dont jls parlent, cela n’a rien que 
de naturel. Je n’hesiterais pas 
a écrire “teamsters” (pronon­
cer timm-stèr) au lieu de “ca­
mionneur' dans un compte 
rendu d’événements qui se dé­
rouleraient aux Etats-Unis, 
d’autant moins qu’en français 
il faudrait écrire routiers.

A la page des "Télégram­
mes de ce numéro 500 de Pa 
rv* Match, une nouvelle-eelair 
de Pari' se lit comme suit:
Jouets de Noël: radar (champ: 

50m). caniche téléguide aux 
yeux lumineux: panoplie de 
"coureur des 24 heures du 
Mans", etc."

Radar, un autre mot emprun­
te aux Américains! Peut-être ne 
vous étes-vous jamais demande 
d’ou vient ce mot mystérieux 
qui semble tenir aussi bien de 
l’incantation que d’un vocabu­
laire scientifique’’ Un bon dic­
tionnaire français l’apprend à 
qui le consulte; trois mots ont 
servi à le composer, radio, de­
tection et ranging.

De tous temps, savants et 
techniciens se sont échangés 
d'un pays à un autre des mots 
en même temps (pie des inven­
tions. Certains de ces mots se 
francisent, s’anglicisent ou sT- 
talianisent tandis que d’autres, 
qui ne blessent l’oreille de per­
sonne. restent tels quels.

Qui songe à reprocher aux 
électriciens anglais d'employer 
le mot “battery'"’ Il vient pour­
tant de la batterie française. 
Les techniciens de la politique

et du commerce de Londres, de 
Paris, d'Ottawa, de Montreal et 
de Québec doivent-ils s'accuser 
de parler espagnol quand ils di­
sent embargo? Et saviez-vous 
que les “engineers ' qui ont fait 
leurs études a Oxford ou a Mc­
Gill tiennent leur nom du vieux 
français? Les mots français gaz 
et anglais "gas" sortent de l’es­
prit d’un Flamand qui. en 1609. 
s’inspirant du grec, a créé le 
mot "ghoast" pour désigner les 
fluides aériformes. La locomo­
tive Diesel porte le nom de l’in 
venteur du type du moteur dont 
elle est équipée, un Allemand ne 
a Paris. Et le carter d’un moteur 
est ainsi appelé parce que son 
inventeur était un M. Carter.

Il en va de mème des vocabu 
laires des sports. Nous avons 
reçu des Anglais le mot tennis 
qu'ils avaient eux-mêmes em­
prunté au vocabulaire français 
du jeu de paume ftenez).

Ces échanges sont ou néces­
saires ou utiles et alors ils sont 
tout à fait justifiés. Les em­
prunts de simple snobisme fi­
nissent, l’un apres l'autre, par 
tomber dans l’oubli sauf quand, 
les circonstances le favorisant, 
le bon usage les accommode.

Un dernier mot a propos de 
ce numéro de Pans-Match qui, 
publié au lendemain de l’élec 
lion de Sa Sainteté Jean XXI11. 
publiait une douzaine de pages 
de photographies biographiques 
sur le nouveau chef de l'Eglise 
romaine. Jean XXIII a une qua 
rantaine de petits-neveux. Le

M Lévesque, qui remplaçait 
son chef subitement malade, a 
également déclare:

1. que les députés libéraux 
seraient encore plus aguerris et 
agressifs lors de la prochaine 
session;

2. que seul le libéralisme ‘ 
peut actuellement sauver U 
province de Québec de la dic­
tature duplessiste.

M. Lévesque, qui est le plus 
jeune des deputes libéraux a 
i'Assemblee legislative, était le 
principal orateur au banquet 
organise par la Fédération li 
berale provinciale en hommage 
aux députés de l’opposition.

M Lévesque a dit que jamais 
on n’a eu autant raison de croi 
re au libéralisme. Nous con 
naissons actuellement, dit-il, un 
nouveau libéralisme, un libéra-

Jean Lesage 
à l'hôpital

M Jean Lasagt, chtf du 
parti libéral provincial, a été 
hospitalisé, hier, a Notre- 
Dame. Il souffre d'une grippe 
aiguë. M. Lesage n'avait pu 
assister eu banquet libéral de 
samedi soir.

Usine qui protile du dynamisme 
d’un Jean Lesage et qui est 
imprégné des enseignements 
d’un Georges Lapalme C’est 
cela, a dit le depute, qui sauve 
ra la province de Quebec, qui 
fera reculer la frontière de 
l’absolutisme, fixera la limite

reporter de l’hebdomadaire 
français a photographie l’un 
d’eux au Vatican et on a impri­
mé sous l’image la légende sut 
vante “Un bambino s’amuse 
dans le vestibule avec la barette 
du grand-oncle..." Nos refranei- 
sateurs que le "big show" de 
Londres a fait grommeler re­
connaîtront-ils qu’ils trouvent 
joli ce bambino sans guillemets? 
Bambino est francise, mais pas 
pour designer n’importe quel en 
(anl.
(Tous droits rtsen.'és par l’au 
teur).

entre ce qui est public et ce 
qui est privé, et rétablira la de 
mocratie dans notre province.

1000 convivas

Plus de 1000 militants du 
parti liberal assistaient au diner 
de samedi soir, a l’hôtel Wind 
sor. Tous les députés liberaux 
provinciaux, el leurs épouses, 
avaient pris place a la table 
d’honneur.

Le diner etail sou> la prr 
sidence de M. André Rousseau 
president de la Fédération lihe 
raie provinciale. Il avait a sa 
droite le chef de l’opposition 
M Georges l^apalme. qui a etc 
l’objet, d’une ovation. 11 n’a pas 
adressé la parole.

Outre M. Lévesque, deux au 
très personnes ont parlé: Mlle 
Alice Frigon, au nom des fem 
mes; et Me François Aquin, au 
nom des jeunes libéraux.

Mlle Frigon a présenté une 
gerbe de roses a madame La­
palme. Elle a rendu hommage 
aux femmes des députés poui 
les sacrifices quelles conseil 
tent généreusement.

M. Aquin a félicité les dépu 
les pour le combat qu’ils ont 
mené pour la survivance des li­
beries parlementaires.

Il a cite M Levesque en ex 
emple et invite toute la popula 
lion a joindre les rangs du par 
tt libéral.

M Levesque

Le depute de Bonaventure cé 
lebrail samedi son 33e anniver 
saire de naissance. I! a remer 
cié la Federation libérale pour 
l’aide efficace qu’elle apporte 
aux députes liberaux.

11 a dit que le témoignage 
dont les députés liberaux pro- 

; vinciaux étaient l’objet s’adres 
sait, aussi à leurs prédécesseurs 
a ceux qui ont commencé la ba 
laille conlre le duplessisme. Il 
a dil que cet hommage va ega- 
Icmenl aux indépendants qui 
luttent contre le régime de l’U­
nion nationale, aux journalistes 
de la Galerie de la presse qui 
font consciencieusement Irui 
travail, et aux membres du sc 

j rrétariat de l’opposition au Par 
| Irment de Québec, gens ignoré?, 
j dit M. I-évesque, mais infini­
ment utiles aux députés.

On nous felicile pour les suc ; 
ces remportes l’hiver dernier'’ , 
Fort bien, mais admettons fran 
chemrnl que nous avons tous 
bénéficié de l’impulsion d’un 
chef aime, admiré de tous, hour 
reau de travail dont les conseils 
ont fortement marque les de 
bats, même s’il n’était pas en 
Chambra M. Lévesque a aussi 

: rendu hommage à M. Lapalme, 
’’qui a bien voulu accepter de 
diriger l’opposition et qui l’a 
fait si efficacement".

“Nous avons combattu avec 
un courage nouveau, dit-il, avec 

• la conviction plus que jamais 
ancrée que nous servions la dé 

! mocratie et que nous allions as- 
| surer la libération de la pro 
ï vince”.

Après avoir parlé de la no 
cessité du libéralisme et du rôle 
qu’il jouera dans le Québec M. 

i Lévesque a dit que les libéraux 
seront encore plus aguerris et 
plus agressifs lors de la pro 

: chaine session.
L« président

Nous avons la forme espéran 
ce, dit-il. que cette session sera 

j la dernière sous la conduite 
! d’un president qui donne l’ex­
emple du mépris du droit parle 
mentaire, dont les décisions 
sont ce qu’il y a de plus fantai- 

: siste, d’un président qui a por- 
1 du toute autorité et toute signi­
fication dans une démocratie.

Salaires des religieuses
Profitant d’une rencontre qui 

a eu Heu ces jours derniers à 
Québec, entre la Fédération des 
commissions scolaires catholiques 
du Québec et l’Association des 
religieuses enseignantes de la 
province de Québec. M Paul De' 
rochers, président general de la 
Fédération, a dit qu’il recom­
manderait aux associations qui 
forment la Federation d’insister 
pour que les commissions sco­
laires ne donnent pas aux reli­
gieuses de salaires inferieurs a 
la moyenne provinciale établie 
par le Département de l’instruc­
tion publique, soit $1.350.00

Actuellement, la moyenne des 
salaires payés aux religieuses 
dans douze diocèses s'établit corn 
me suit: Nicole! SI 350.00; Qué­
bec: $1.200.00; Sherbrooke SI 
201MXI a $1,800.00 (villesi et SL
400.00 a $1.500.00 (rural1. Mon* 
real $1,200.00 à $2,000.00; Trois- 
Rivières $1.700.00’ 'villesi. SI.
300.00 'logées1. $1.430.00 (non- 
logéest irural1: Ste-Anne: $1- 
000.00 à $1.750.00: Chicoutimi: 
$2.025.00; Rirnouski: S! 400.00 a 
$1.800.00 (villes'. $1.300 00 a $!
550.00 i rural'; Vallcyficld $1.-
276.00 villes'; Joliettr $1.350.- 
00 (villes) et $1,250.00 (rural1; 
St-Jérôme $1,700.00 h $2.00n.w.

M. Lévesque a demandé k 
tous les militants liberaux de 
continuer d'appuyer leurs dé­
putés et de travailler à prépa 
rcr la prochaine election.

Séparer les garçons des
filles dans les classes

élémentaires supérieures
VANCOUVER — L'Association 

des commissaires d’écoles de la 
Colombie-Britannique et un an­
cien instituteur ont recommandé 
a une commission royale enquê­
tant sur le système d’enseigne­
ment dans cette province que les 
garçons soient séparés des filles 
dans le' classes supérieures des 
écoles élémentaires.

Cette séparation, signalent 
leui mémoires, est dans l’inté­
rêt des garçons A ce stade, les 
filles sont plus évoluées qu’eux. 
Elles sont plus avancées que les 
garçons tant au point de vue phy- 
■"Kitie qu émotionnel.

L’ex-instituteur, M Hartley 
: Dent, a déclare que les adules- 
1 cents ages de 13 ans et plus per­
dent le plus clair de leur temps 

1 en classe à regarder leurs com­
pagnes.

Les deux mémoires reconnais­
sent que le travail scolaire des 

1 adolescentes est mieux fait que 
celui des garçons.

M. Dent dit que les garçons é- 
tant fréquemment à la queue de 
la classe, ils sont tournés en 
ridicule et que certains vont 
même jusqu’à s’énorgueillir de 

; leur stupidité et de leur irrespon- 
■ sabilité.

Un membre dr la commission 
Chant a demande a M Dent s’il 
precomsail une société dominée 
par l’homme ou la femme

M Dent a répondu qu’il était 
en faveur de l égalité.

Dans leur mémoire, les com- 
missaires ont fait observer nue 
la situation inferieure ou les adn- 

1 lescents sont souvent relégués en 
classe est responsable en partie 
de leur désir d’affirmer leur mas­
culinité en dehors de l’école et de 
se grouper en bandes.
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HEURES D’AFFAIRES: 9 h. 30 à 5 h. SO — Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 — Le samodi 5 h. 30

acceptées 
des 9 li. du matin

¥1 2 5151
local 300

RIDEAUX CROISES
larges volants gracieux 
marquisette "dacron"*

D’mi» blanc clair et toujours agréable

7.99 
10.99

Ces nouveaux rideaux croisés se posent sur une 
tringle simple rendant facile I installation, comme 
I enlèvement pour le nettoyage
• lis ion* lavabUi, pau ou pas da rapauaga

• A l eprauv* du tolail, d« l'humidité, du rafoulemant

85 x 65 x 90" • Ord. 1LSO 
PRIX HISTORIQUE, la pair*

125 x 95 x 90" - Ord. 16.95 
PRIX HISTORIQUE, la palra

DUPUIS CINQUIEME RAYON 741

Donnez une apparence gaie 
à votre intérieur . . .

RIDEAUX DROITS "DACRON",
Tout blancs dans 2 largeurs CETTE MARQUISETTE DACRON

° est lavable sans repassage.
80" à la paire — 60" au panneau Minimum de refoulement Plus

VALEURS HISTORIQUES de resistance à l’humidite 
et aux rayons du soleil

80 X 63" — LA PAIRE 2.79 60 x 63" — CHACUN 1.99
80 x 72" — LA PAIRE 3.29 60 x 72" _ CHACUN 2.49
80 x 81" — LA PAIRE 3.59 60 x 81" — CHACUN 2.69
80 x 90" — LA PAIRE 3.39 60 x 90" — CHACUN 2.99
80 x 96" — LA PAIRE 4.19 60 x 96" _ CHACUN 3.29
80 - 108" — LA PAIRE 4.49 60 x 108" — CHACUN 3.59

RIDEAUX DROITS EN RAYONNE BLANCHE
Texture fine et souple

Marquisette lavable, facile à repasset

Ces |olis rideaux peu chers 
rehausseront l’apparence 

de vos fenêtres.

80 x 

80 x

80 x

Qualité durable

a la paire — 60" au panneau 

VALEURS HISTORIQUES

— LA PAIRE 1.99 
— LA PAIRE 2.39 
— LA PAIRE 2.59 
— LA PAIRE 2.79 

96" — LA PAIRE 2.99
3.29

80 x 63 

80 x 72

SI’

90’

80 x 103" LA PAIRE

60 x 63” 

60 x 72” 

60 x 81" 

60 x 90" 

60 x 96" 

60 x 108"

CHACUN

CHACUN

CHACUN

CHACUN

CHACUN

CHACUN

1.49
1.79
1.99
2.19
2.39
2.59

♦DACRON-Du Pont, m«rqu« br«v*to«

DUPUIS CINQUIEME — RAYON 74A

10 MAI.../ ête des Mères
Ne roubliei pas c’est "SON JOUR DE JOIE"

Venez des maintenant vous procurer le cadeau 
que vous lui offrirez

VI. 2-5151 local 300

dupuis
VI 2 5151

local 300

24 99

Trois garde-robes
Contre-plaqué de

°" jM 00
PRIX HISTORIQUE 

Economie de 10.00

LE CHIFFO-ROBE
Modèle illustré en contre plaque 
non peinture a finir a votre goùl 
Penderie une porte avec miroir 
pleine longueur. L’aulrc côté avec 
case a chapeau, un miroir. Le ha.? 
a 5 tiroirs. Hauteur 66". Encom­
brement: 36 x 22

DUPUIS CINQUIEME RAYON 713

pratiques
merisier non peinturé

Ord. 42.50 
PRIX HISTORIQUE 
Economie de 7.50

DEUX PORTES

34.99
l n grand placard accordant un 
\a.str espace pour ranger le linge 
de madame, monsieur. Contre- 
plaque de choix non peinture à 
vernir ou a peinturer. Hauteur 66 ’. 
encombrement; 36 x 22”.

MEME MODELE UNE PORTE

Hauteur 66 encombrement 23 x 
22 Ord 31.95. Economie de 7.00.

PRIX HISTORIQUE 24.99

MAGASIN A RAYONS *ÿ>AtpmsT!»««ège» RAYMOND DUPUIS, président - 865 EST. RUE STE-CATHERINE. MONTREAL Victor 2-5151 STATIONNEMENT


